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I N D I E iT s etablis entrc h Gauge 
& rindus^ 

^^=S N E carriere plus agrca-. 
^^^^fflble vient s*':iTrir a nos re- 
cherches. Nous allons faite 
connoicre les peoples qui 
habitent cette contrce , qae 
les Pecfans & les Arabes one nommee 
Vlndojlan j qui comprend Tlnde pro- 
prement dice. Deux grands fleuves luf 
lervenc de bornes , le Gauge d TEft , 
Tome If^. A 
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& le Sind^ ou Tlndus , a TOueft. Le 
premier fe jecce par quaere embouchu- 
res dans le golphe de Bengale » qui 
fepare Tlndoibn de l*Arrakan, du PegUj^ 
de Siam , & des autres Etats de la pref- 
qu'ifle que j*ai dicrite. Le fecond fe 
decharge dans la mer de Perfe , Sc 
fepare TEmpire du Sofi des Ecats dn 
Mqgol. De Tun a Tautre flcuve , dans 
leor plus grand eloignemenc , on compe 
» Grandes environ cinq cens (oixaote lieues *. Aa 
lieuesi 10 ic jMidi Tlndoftau eft born6 par la mer , 
*^' ' & du cote du Nord il a pour limices la 
Tartarie & le Tibet. Depuis Textrc- 
mite de fa frontiere feptentrionale juf- 
qu'aux pays les plus avances vers le 
Sud , on compce quaere cens cinquanre 
lieues. 

La plus riche & la plus coniid^rable 
portion de ce pays apparcient au Grand*^ 
Mogol. Les cotes maritimes de Ben- 
gale & de Malabar y & quelques fron- 
cieres du Nord » dependent en partie 
de plufieurs Princes Afiatiques , la plu- 
pait tributaires de ce Monarque. L^s 
Portugal^ , les Francois , les Anglois , 
& les Hollandois ont audi des poflef- 
(ions fur les mcmes coces. 

Commen^ons par les peuples fou- 
mis au Grand- Mogol. 



siES Imdiens. 



SECTION PREMIERE. 

PXUPLSS SOUMIS AU GrAND 
MOGOL. 



CHAPITRE PREMIER. 

Orlgine des Mogols. Jugement fur Us 
anciennes Annates dc ce Pcuple^ 

UN Ecrivaio Tartare fait remon- 
ter Torigine dcs Mogols jufqa a 
Japhet. II fappofe que ce ttoifieme fils 
de Noc , ayant quirte le$ moncagnQS 
ou TArche s'^coit arretee , alia s*ctablir 
fur les bords du Volga » & qa il euc haic 
fils : Turk y fondateur des peuples qui 
portent ce aom ; Karsy ou Kkofars ; 
Saklab j Rus j qa on veut faire pafler Hiftoire g^- 
pour le pere des Ruffiens : Maninakh : neaiogiquc 
Z'Win y ou Skin ^ premier aieul des par Abui^ha- 
Chinots; Kamari^ & Tarik. yJ^Traduftioit 

Turk eut quatre fils , done TaJn^ Z^^^^^^*^' 
nomme Taunak ^ lut fucceda* Turk & 
Taunak fe rendirent recommaudables 
par rinventioti utile de plufieurs arts , 
rels que la conftruftion des rentes & 
i'ufage da feL Le qaacrieme defcen* 

Aij 
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danc de Taunak ) nosnme Alan^a I 
laiiTa deux (ils , Tatar & Mungl j encre 
lefquels il divifa fes poiTeflions. Le 

f)retnier de ces Princes euc en partage 
a Tarracie Oriencaie , & donna fon 
nom aux Tatars ^ appelles depois, par 
corruption , Tartares. L'aucre euc (a 
Tarcarie Occidemale , & fat le fonda- 
teur A^ Mungls ^ done le nom a fouf- 
fere une alceracion encore plus ecran* 
ge , puifqu on les a fucceflivemenc 
appelle Moguls ^ Mongols^ & Mogols^ 
L'Auceur obferve que fons le regne 
d'Alanza les pennies abandonnerent le 
culte da vrai Dieu , poor adorer les 
ldoles« 

Ogu\ i petit fits de Mungl , r^tablic 
la veritable Religion. II donna des le 
berceau des preuves eciatantes de piet^« 
Sa mere voyanc qu'il raveriiiToit con- 
tinuellement en fonge de renoncer ^ 
i'idolatrie » & qu'il refufoit de pren- 
dre aucune nourriture , fit voeu d'em- 
braffer le culre du vrai Dieu. Oguz 
commen^a alors a fe lailTer nourrir. A 
lage d'un an , comme fon pere vouloic 
lui donner un nom , Oguz le pr^vint , 
& dit d'une voix intelligible : Je rnap^ 
fellc Ogu\, Des qu'il commen^a a par- 
ler 9 il euc coniinuellement dans la 
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bouche le nom A' Allah j qui fignific 
Dieu. 

. II fie aux idolatres u!ie guerre cruel- 
le, qui dura , dit-on , foixance-doaze 
ans. 11 les pour fui vie jufques dans les 
Etacs de Tatar- Khan, qu'il vainquic , 
& fur lequel il fie des prifes confidera- 
bles , qu'il emporea fur des chariots , 
done rinvention fe rapporeeafon regne. 
Oguz , aprcs cette guerre , qui foumit 
a (a domination pluheurs tribus Tarea- 
xes , etendit fes conquetes dans le Ka- 
ra! , dans le Royaume de Tangut , 8c 
dans d'autres provinces feptentrionales 
de I'Afie Ilfubjugua enfuite une par- 
tie de I'lnde , & nnit par s*eniparer de 
la Perfe* 11 oiourut apres un regne de 
cent feize ans. 

Depuis Oguz jufqu'au Prince //- 
Khan , feptieme fucceflfeur de Mungl , 
les Annates Mogoles n'offrent aucun 
cvcnement retnarquable. U-Khan fou- 
tint mal la reputation de fes ancetres. 
11 fut vaincu par Sivnti j buitieme 
Monarque de la branche Tarure , 8c 
TEmpire Mogol fut entierement ren- 
verfe. Ii*Khan perit lai-meme dans 
cette guerre ; 8c de |ous les Princes 
qui compofoient fa famille , il n'y en 
€ut que deux qui ^chapperent a la fui 

A iij 
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reur dcs Tarcares , Kayan j le plus jea- 

ne de fes 6ls y & Nagos j fon neveu. Us 

chercherent un afyle dans les monta- 

gnes *, & apres une longue marche > ils 

cencomrerenc une vallee delicieufe 

qu'ils nqmmerent Irganahon. lis s'y 

etablirent avec leurs femmes & ce 

qu'ils avoienc fauve de leurs beftiaux» 

La poftcrite de ces Princes devint fi 

nombreufe an bout de quatre cens cin^ 

quaute ans > que le pays ne pouvanc fuf« 

nreacetce muhicuded'habicans, ilspri* 

rent le parti de retourner dans la pacrie 

de leurs ancetres. Us partirent d'lrgana- 

Abul hafi ^^^ ^^^ ^^ conduite dc Berte:^€na , qui 

Wid!^ ' defcendoit de Kayan. Mais n'ayant pu 

retrouver le fentier qui avoir conduit 

leurs peres dans cecre vallee , ils fe 

frayerent un chemin fous une monta^ 

gne , dans un endroit rempli de mine& 

defer ^ auxquelies ils mirem le feu^ 

entretenant TaAivite des flammes avec 

foixante-dix grands foufflets. UAuceur 

ajoute que les Mogols ont toujours ce« 

lebre depuis une fete en memoire de ce 

grand evenement. On clevc une forge 

au milieu d*ane campagne : on y fait 

rougir un morceau de tef : le Khan frap- 

pe delTus avec un marteau : les chefs des 

Tribus & le peuple imitent fon exem- 
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pie , & chacun donne fucceflivemenc 
fon coup : cette aAioti eft precedee dc 
fuivie de prieres (a). 

Bertezsna & fes compagnons ayant 
franchi ce palTage merveilleax , rentre- 
lent dans Tancien Mogoliftan , chafle- 
rent les Tartares des poflTeffions ufur- 
pe€s fur U-Khan , & rerablirent heu-. 
reufement TEmpire Mogol. 

L'Annalifte que j'ai cite fe borne i 
nous faife connoirre les noms des Prin- 
ces qui regnerent apres Bertezena , 
jufqu'au terns d^TuIdulj onzieme Khan 
de la meme race. Yuldul eut deux fils , 
qui moururenr avant lui , & qui laiffe- 
renc un fils & une fllle 5 Tun nomme 
Deyan-Bayan J & I'autre Alanku. lis 
furent maries enfemble. Deyan-Bayan, 
qui avoir fuccedc a Yuldul fon a'leul , 
mourur dans fa premiere jeunefle, & 
laifla deux Princes en bas age. Alanka 
gouverna le Royaume pendanc lenr 
minorire » & refufa les propofitions de 

( a ) M. Petis de h Croix donnc i cet ufage une 
origine plus vraifcmblable. \\ dit que certains chcft 
Mogols 6tablireni dans une .monragne nommec Ar^ 
kenekon une fondcric celcbre , qui mic en r^putacion 
les Mogols de ce canton. Ce fut pour confacrcr la 
memoire de ccctc invention utile , que la (tic done 
on a pnrle Alt inftituee. Zingis-Khan defcendoic de ces 
illiiftres Mogols , qu'on appella les Forgerons d'Arkene- 
kon. Deli la fable qu'il etoit fils dVn Forgeron Pctis dc 
la Croix t F'ic de Gengklfcan , page 8. 

Aiv 
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plufieurs Seigneurs qui vouloient Ic- 
poufer. Elle ne laiffa pas de deveoic 
grolTe , & fa condnice fir murmurer Ics 
parens de fon mari , qui lobligcrent de 
comparoitre devant Ic juge de la iribu. 
Le |uge lui demanda quel homme ctoit 
le pere de I'enfanr qu'elle portoir. Elle 
fcpondit qu'elle n'avoit eu commerce 
avec aucun honime^ mais qp'un jour 
qu'elle ^roit couchce , une lumtere ex- 
traordinaire ctoir entree dans fa chami- 
l>re , & Tavoit pcnetr^e trois fois de 
fes rayons. Elle ajouta qu'a chaque 
fois elle avoir con^u un fils. L'Annalif- 
te aflfure , que pour faire connoitre foa 
innocence , elle offirit de prouver que 
TEfprit lumineux lui rendoit quelque- 
fois de pareilles vifites. On la fie obfer- 
ver par dcs gardes , qui prirent TEfprit 
fur le fair , mais qui eurent de la peine 
a fe perfuader que ce fur un fantome. 
Pctii dc U D'aurres precendent que la Princeffe 

Sbif^'l^PP^^^^^^ ^'' J"g" ^" '^""^ declarant. 

chap. I. q« elle accoocheroit de trois fils , Sc 
qu'elle fe foumettroir aux plus rigou- 
reux fupplices , fi cette prediftion ne 
s'accomplifloit pas. 

Quoi qu'il en foir , elle mit au monde 
trois Princes , dont le dernier nomme 
Budcnfir ^ o\x Buiengir ^ rigna furies 
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Mogols , & fuc , dit-on , le huicieme 
aieai de Zingis-Khan {a), 

Voila ce que debite Abulghaji j 
Auteur de I'Hiftoire gen^alogique des 
Tartares. J obfcrverai avec plufieurs 
Savans que cetce precendue faccedlon nifioire dw 
des Monarques Mogols n*a aucun ca- voyages , t. 

A 1 • 1 ^ » > VII. p. 44. 

ractere de cerntude , qu on n a point *^ 
de preuve que Turk aic etc fils de 
Japnet , ni meme qu'il aic exiftc j 
que I'hiftoire d'Oguza 1 air d'une pure 
legende ; que ce^te mine de fer fondue 
par les flammes , avec le fecours de 
foixante-dix foufflers , eft une fable 
puerile, & que la naifTance miraculeufe 
de fiudenfir , eft une autre fidion y 
inventce par les Ecrivains Mogols 3 
pour illuftrer lorigine de Zingis Khan. 
La Cbronologie de TAuteur Tartare 
n*cft pas moins fufpefte/ Je ne m'arre- 
terai qu'a une objedioni qui renverfe 
tout lediBce d'Abulghafi. Get Anna* 

(d) Un Ecrivam tr^s-judicicwx obfetve qite t* naif^ 
fance miraculeufe dc Budenfir n*a etc imagjliiee tpie 
pour flaccet Zingis-Khan j & pour iiliif^rer foii origiiie. 
Marrakeski , Tun des HiHoriens Arabes qiu one tsk^- 
pone cettc fable , protcfie qu'il ne U croir poiiu , tc 
qu*il eft pcrfuade que la Piiiicefre Mogole n*a fuf^ol^ 
ce precendu commerce avec un Efpric kimineux ^ qu& 
pour fauver fon hohiie«r & fa vie. D'aucres di(e»t;quft 
ce fur la mere de Zingis qui invcnta cetce fable. P<tkt 
dc la Croix ,. f7< d4 Ginghifcw , <'*«/'♦ i- ' • * 

A H 
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lifte compce quaere tnille ans entre, 
.^^^"^«'^^^ ; Oguz & Zingis Khan. Dans ce long 
w * p I J . ^[p^QQ la table de fes Empereurs Mo- 
gols (a) nofFre que vingt-fix Roi$ , 
qui, aTexcepiion d'Jy-Khanj fils d'O- 
guz , & de Bercezena , reftaucateur de 
TEmpire Mogol , fe font fuccedcs, 
dic-il , regulierement de pere en fils* U 
eft vrai qu on doit ajouter a ce nom- 
bre les Khans inconnus qui ont regne 
fur les Mogols durant leur fejour dans 
la vallee d'Irganakon. Mais comma 
cat ;exil , fuivant Abulghafi , ne dura 
que quaere cans cinquante ans , il fauc 
partager entre les vingt-fix Princes 
connus les trois mille cinq cens cin- 
quante ans qui reftent , & parconfc- 
quent donner a chaque regne , Tun 
dans Tautre , un peu plus de cent qua- 
rante ans : ce qui choque toute efpece 
de vraifemblance. 

Ajoutez que tons les Ecrivains cir^s 

par Abulghafi, Auteurtres-moderne(3), 

font pofterieurs au regne de Zingis- 

Hift. aes Khan , & que Khofa-Rasbid j le plus 

^y*6">'^'*^ancien de ces Annaliftes , n*a compofc 

fon Hiftoire que vers Tannce 1 300. 

. ( <t ) Qu la crourera i U fin de ce chaplt>& 
(6) Xl ^crivoit dacis le dcroiet fiedc. 
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Ces raifons fourniiTem de pai (lances 
obje&ions comre raathenticite des An- 
nales Tarcares , principalemenc pour 
ce qui concerne les terns qoi one pre* 
cidi Zingis. Cependatic il eft permis 
de crotre qae la piuparc des Khans , 
dont Abuighaii fait mention, ont effec- 
tivement regn^ fur les Mogois. La tra- j^ 
ditioD peur avoir conferv^ leurs noms 
chez un peuple dont come la fcience 
fe reduifoit a connoicre la gcneatogie 
& les principals aftiens de fes Mo- 
narques. Quahc au^efordre de la Chro- 
noloeie , Sc aux fables qui fe font glif- 
fees dans fes A)inales , c'eft un defauc 
dauranc plus excufable , qu'il n'eft 
poinc d'Hiftoire na^onale qui en foic 
tout-a-faic exempre, 

"" T A B L E 

Des Empereurs Mogois^ depuis Mungl ^ 
fils d'Alam^a ^jufqu*i Zingis-Khan ^ 
tiree de VHifioirt d'Abulghqfi. 

1. M U N G t. 
Z.K H A a A. 

3. O G U Z. 

4. A Y - K n A N. 

5. Y U L<l A. 

Avj 
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^. M E N G H !• 
7. T I N Y E S. 

S.Il-Khan, fous lequei i'ancieo 
Empire Mongol fuc decruir. 

Les Khans des Mogob d'Irganakon 
font incennas pendant qaatre cens cin- 
quance ans , jufqu'a la iranfmigratioa 
lous Bcrcezena. 

Hgnc de Mungl retablie. 

I. Behtezen A. 
i. Kaw- Idi L. 
j.Bizin-Kagak. 
^. Ki psi-Merg ah. 
5.MEKK0 azin-Bokel; 

6. BUKBENDUM. 

7. Si MS AN ZI. 

8. Kaymazu. 

9. Temurtash. 

to. Mengii-Kaoja;^ 

^I. YULD UL. 

Rcgtnce* 

D'Al A NKU, 
11. BuDe'n SIR. 

13. TOKK A. 

14. DUTUMIN. 

15. K A YD U. 

J (^. B O S S I K A R; 
17. TUMA N A. 

.|S. Kabul. 
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19. Bon TAN. 

20. Yessughi-Bahadar. 

21. TAMuziN>oaT£MUGiH» fiommc 

depuis I £ N G H I Z - K H A N.^ 



C H A P I T R E II. 

Mogols du moycn age. Regne dc 
Zingis - Khan. 

ATtachons-nous au regne de 
Zingis- Khan , comme i Tepoque 
la plus cercaine de rHiftoice Ats Mo- Petis de k 
golsdumoyen age. Ce Prince naquit §~^'^;*^^^^ 
vers le milieu du douzieme iiecle de Uv. 1. chap* 
TEre Chrctienne {a) dans le Mogolif- '• 
tan J ancienne patrie des defcendans de 
Mungl , vers les confins de la Chine 
feprenrrionale , ou de Tancien Catay. 
Ce pays , qu*il ne faut pas confondre 
avec TEmpire moderne que les Moeols 
ont fondc dans Tlndoftan , 6ton alors 
parcage entre plufieurs hordes de cette 
nation » qui avoient chacune un Kkan^ 
ou chef particulier. Celle qui oWif- 
foit a Tejfughi j pere de Zingis , ctoic 
une des plus conHderables. II comp- 

(tf) L'an iif4, fuivant Peris de la Croix , Au- 
teur de fa vie : en 12^3' felon d'auues. J'ai Aiivi la 
prenueie ^po^ue« 
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toic plufieucs Khans parmi fes va(Taax ; 
mais il ^coic lai^meme cributaire da 
grand Khan dcs Keraices , autre braa- 
che de Mogois , ^cablie fur la fronciere 
Nord - Eft du Mogoliftan* Les terres 
d^Teca Mogol Sl deNiron-Cityat J qui 
touchoienr aux pofTeffions des Kerai« 
teSy formoienc lancien domaine deSi 
Khans de la maifon de Zingis. Le liea 
de leur r^fidence $*appelloit Dilon-- 
Yldac f & c'eft - la que naquu notre 
heros. 
Premieres On afltire qu*en venanc au monde^ il 

mu^to'**ap-*PP^'^* ^*"* ^* main un morceau de 
^ul depuis fang coagule ; ce qui fut regarde com-- 
zingii-Khan, ^^j^ terrible prcUge des viAoires fan- 
glantes qu il devoit reoiporter. On lui 
donna aabord le nom de Tcmugin ; 
mais fes exploits lui mericerent dans 
la fuite celui de Zingis j on plutoc 
Jinghis J qui en langage Mogol figni- 
fie tres'grand. 

^hs Ta^e de neuf ans il montra une 
forte paffion pour la guerre , & il ni- 
gligea tous les autres cxercices » pour 
soccoper uniquement du metier des 
armes. Lorfqu il entroit dans fa dou« 
zieme anriee , il perdit fon pere. Se$ 
vaflTaux fe r^volterent contre lui > & 
I vinrent I'accaquer avec une puiifaQce 
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armee. Temugin » malgr^ fa jeanelle , 
fe mic a la tece de fes croupes > marcha 
concre Us rebelles , & combaccic d*a« 
bord avec fucces; tnais la fortune Joi 
fuc enfuice contraire , & il tomba mc- '* 

mc pluiieurs foiidans les mains de fes ^ ^^9* 
ennemis. L'an 11^9 fon pays de Ni- 
ron-Cayat fut entierement faccag^ par 
la Tribu des Merkites } 8c bientoc apr^s 
il fot d^ouilli d^ la plapart de fes ^^'^^^^'"dt 
rres poueflions. Dans cette extrcmiti caiacorum.* 
il fe refugia chez Ounghcan ^ roi Aes 
Keraices > ic grand Khan de routes les 
hordes Mogoles. Ce prince r^fidoit i 
Caracorum , dansleGelai'r, province 
duMogoliftan. C'^toit un des plus pulf- lUd. cBap. u 
fans Monarques de la Tartane Auati- 
que , & fon nom commen^oit meme k 
faiie quelqne bruit en Europe , ^ Toe* 
cafion de la fable qui fe r^pandit qu*il 
avoir etDbrafTcleCnriftianiime , & qu'il 
avoit mcme re^u les Ordres facr^s. C'eft origine ^e 
cepr^tendu Pretrt-Jcan d'Afie, <lont ^^f^^^i'j^^" 
les letrres fuppof^es ont circule dansd*Afie. 
plufieurs Cours de TEurope (^) , & 4 
qui le pape Alexandre III. eur la fitn- 

f)licfr^ d'en ^crire une, dans laquelle il 
appell6it rr^s-faint Prctre, Saccrdotum 

(a) Petis de la Croix avoic Porigioal de celle qui fufi 
adiedSe d Louis VII. Roi de France. 
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fancllffimum. On ittribue originaire- 
menc cecce fable a entrains Miflionnat- 
xes Neftoriens, qui ayanc fate quelques 
profclyces dans le Gelair , eurentlau-. 
dace de publier qo*ils avoienc convert! 
tous les Tarcares , & fabriqaerenc , die- 
on , les lectres qui coururem fous le 
nom de ce grand Khan. 



J J 74* Temogin , alors age de vingtans, 
arriva heureufemenc a la Cour de Cara- 
coram , avec une efcorte de fix mille fol- 
dacS) & quelques St^igneurs Mogols, qui ' 
s'actacherent a fa fortune. Ounghcan 
re$uc ce jeune Prince avec bontc , pra- 
mic de raflifter centre fes ennemis , 8c 
lui donna fa 611e en mariage. UnKhan 
coitiploti ^QgQJ ^ nommc Gemouca j vaffal 
^^^ d'Ounghcan, & chef d'une puiflanie 
Tribu, recherchoit depuis long-tems 
cette Princefle , dont les charmes Fa- 
Yoient touch^. Jaloux de la prefi^rence 
qu'on avoir donnee i Temugiix , il rc- 
folac de le perdre^ & il trouva de$ 
gens difpofes a feconder fon reflenti- 
]iient» II forma une confpiration dan- 
gereufe, non-feulement contre fon ri- 
val y mais contre le Roi nieme. Les 
conjures , parmi lefquels on comptoic 
plufieurs Khans des pays voinns , pac«- 
(iculieremenc ceux de Mcrkit & 4e 
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Tanjout ^ s'aflTemblerent fecretemenc » 
& fcellerent leur union par un ferment 
folemnel. Apres avoir frappe de leurs 
fabres un cheval , nn boeuf , & un 
chien , its prononcerent cecce formule, 
en ufage chez les Mogols : O Dicu ^ 
6 del J 6 Tcrre j ecoute:^^ nos Impri^ 
cations centre Ounghcan & Tcmugin. 
Si quelqu'un de nous les epargne j ou 
manque d'ajfijier leurs ennemisj quit 
eprouve le fort des animaux que nous 
frappons* 

Cette ligue fut quelque terns a fe * ' " ^ 
former, & n'cdata qu'cn 1178. Te- ^*7^^ 
mugin , refoiu de prevenir £ts ennemis, 
fe mit en campagne i la tece de {t$ 
Mogols , & d'un corps d'armee confi- 
•derable que le grand Khan lui- donna. 
Mais tandis qu'il ecpit occupe dans le 
pays de Tanjoutes , dont la rcfiftance 
s oppofa a fes progres , les Na'imans j 
autre peuple belliqueux du Mogolif- 
tan , ayanc a leur tece Erkecara j frere 
d'Ounghcan , firent une brufque irrup 
tion fur les terres de ce Monarque , 
raiUerenc en pieces les troupes qa'il 
leur oppofa , prirem & faccagerent fa 
capitale > & mirenc fiir le rrone Erke- 
cara. . 



Oanghcan , chaffe de fes Ecacs ^ f e 117^. 
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rendit au camp da Prince Mogol , qoile 
vengea biencot de routes ces infulces. 
Les Tanjoates , qui avoianc toujours 
ivitc de combatcre , fiirent enfin forces 
d*en venir a one aftion decifive , dans 
laqaelle Temugin fignala fa valeur & 
fa cruaure. 11 nc une telle boncherie 
de ces Tartares , que leur nation fac 
prefque totalement detfuite. Queiques 
Diois apres , il rem porta fur les Khans 
confedcres une autre viftoire , qui 
retablit Ounghcan fur le trone. 
ii dcvient Ccs importans fervices furent mal 
cou^^de^ca^ fecompenfcs. Temugin devint fufpeA 
la^oium* ^ la Couc de Caracorum. Ses ennemis 
perfuaderent a Sanceum , fils du grand 
Khan , qu'il avoir congu le projet de 
lui ravir un jour la couronne , Sc 
que dans cette vue il avoit fait une 
alliance fecrette' avec les Naimans , 
ennemis mortels de la Tribu des Ke- 
raites. On vint a bout d'infpirer au 
grand Khan les memes foup^ons^, d€ 
ce Prince forma la refolution de faire 
arrecer fon gendre. Sancoum partit de 
^^' '* Caracorum avec dix mille foldats , & 
s'approcha du quartierou campoit Te- 
mugin avec fes troupes Mogoles , qui 
etoient de la moitie plus foibles. Mais 
le prince Mogol ayant ete aveiti de 
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cecce trahifon par deux efclaves , qui 
secoienc rendus la veille aupres de lui, 
decampa fecretemenc , Sc alia fe pofter 
a deux lieues de la , au pied d'une mon* 
cagne , dans an defile couverc d'un 
bois , & bord^ d'un ruifTeaa. U avoic 
JL peine quicce fon ancien camp , que 
les Keraues y encrerent. Surpris de le 
trouver abandonne , ils fe perloaderenc 1193. 
que la crainte avoic faic fair Temu* 

fin , & fans fe foucier de marcher en or- 
re contre un ennemi , qulls crojoienc 
deja vaincu par la frayeur , ils fe pre- 
cipicerem pele - mele pour le fuivre. 
Temugin voyant le dcfordre ou etoienc 
les Keraues , pafTa le ruifleau , & les 
chargea avec tahc de furie, qu'ils furenc 
prefque auffi-ioc yaindW 4ll'irif^«i^s* 
Sancoum perdi-c b^uccup de-monde 
dans ce combat, & fat lui-memebledte 
au vifage d'un coup de fleche> 

Le Mogol apres certe vi6toire ne 
fongea plus qu a quitter ce peuple in- 
grat , & a chercher les tnoyens ffe (e 
venger un jourde fa perfidie. Il avoic 
alors prcs de quarante ans , & il en avoic 
paffe dix-neuf a la Cottr de Caraco- 
rum. Ayant grofli fon armee d'un afTez 
grand nombre de d^ferteurs Kera'ites , 
qui avoient autrefois fervi fous fes 



20 HiSTOIRB 

ordres , il alia camper vers les frontie'* 
res feptemrionales de la Chine , fur les 
' bords da fleuve jaune. 11 partic deli 
pour recourner dans fes Etats. Ses an- 
cicns fujets dTeca Mogol & de Niron- 
Ciyat , fe fouaiireni fans rdfiftance , Sc 
tentrerent dans le devoir. 11 fie fonder 
les difpoficions de plu(ieurs peuples vol- 
fins ) a0embla des dieces , ou ils en-- 
____ voyerent des deputes , & conclut avec 
120 1, eux un craite d*alliance » dans lequel il 
fur arrete qu'aucune des nations con- 
feder^es ne payeroic a favenir le tribuc 
au grand Khan des Kerai'tes ; qu'elles 
s'uniroienc routes pour lui faire la 
guerre j que chacune fourniroir fon 
contingent de troupes j & que Temu- 
girt commanderoit en chef Tarmee dts 
Allies , avec une autorit^ abfolue fur 
ces differentes milices , & le pouvoir 
de chatier tons ceux qui s'ecarteroienc 
de leur devoir. 
Ibid.chiip.4' l^es troupes de la Ligue setant af- 
femblees , Tcmugin fe mit a leur rcte 
en I loi y 6c porta la guerre dans le 
Royaume des Karaites. La campagne 
s'ouvrit par une bataille meurtriere , 
qui decida du fort de ce flori(fant Em- 
pire. Ounghcan fur vaincu , & fa mau* 
yaife fortune Tayant conduit au pay« 
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des Naitnans » il y trouva la more au liea 
de Tafyll qu*il cherchoic. Sancoum fon 
ills ne fuc pas plus heureux. Apr^s 
avoir erre quelque terns dans*le Tur- 
keftan & dans le Tibet 5 il fut mafla- 
cre dans ce dernier Royaume. 

Cette viftoire mit Temagin en pof- Hcftd^iatS 
fefllion des vaftes Etats des Empcreurs^'*^^^****' 
Keraites , 8c 1 eleva lui-meme i la di«- 
gnite de grand Khan , qui lui fut con- 
feree par les tribus de fa confedera- 
tion. II far inftalle i Dilon Ildac > liea 
de fa naiffance. On ^tendit a rerre un 
feutre ndir : on le fit aflfeoir fur ce vil 
tapis : un Khan lui declara qu il tenoic 
fon pouvoic du Ciel j que Dieu le be* 
ntroit s'il gbuvernoit avec juftice ; 
& que s'iU abulbic de fa puifTance , 
il tomberoit dans la plus afrreufe mi** 
fere , ce que lui marquoit le feutre 
fur lequel il etoit affis. Apr^s cette 
declaration , fept Khans le releverent , 
& le porterent fur un trone qu on avoir 
prepare. lis s'inclinerent neuf fois de- — — — 
vant lui , & le peuple fit a leur exem- * *°^* 
pie neuf inclinations. Les Princes qui 
afijftoient i cette c^remonie ne IV 
voient proclame que grand Khan des 
Mogols ; mais il prit aufii le titre de 
grand Khan des Tar tares > en faveur de 
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quelques tribus de cette nadpn , qui 
s'ecoieiic aiTociees aux ligues Mogoles. 
11 ^tablic le (lege de fon Empire sL 
Caracoram , Sc ce fat Ik qu apres avoir 
reduit fous fon obcifTance prefque rou- 
tes les hordes du Mogoliftan & du 
Karacatay {a) , il cine en 1 105 une Diece 
fameufe , dans laquelle le cicre d*£nipe- 
reur des Mogols lui fat confirm^ , & 
fuc meme declare h^redicaire dans fa 
n ^tabiic dc Maifon. II rcfolut alors dajoucer de 

l^f^^ nouvelles Loix aux anciennes confticu- 
cions del Mogols , & ces ftatuts furent 
pnblies dans Ta tneme Diece. Voici ce 
qu'ils ofFrenc de plus remarquable. II 
eft imporcanc d'en cracer au moini une 
leeere ^bauclie , parce que ces Loix ^ 
aooptees depuis par la pluparc des^ hor- 
des Tarcares » & porrees par Tamer- 
Ian meme dans llndoftan Mogol » font 
encore aujourd'hui la bafe de la Jurif-- 
prudence de ce dernier pays. 

AU. chap.*. h On ejl obUg4 de croire qu^il n^y a 
quun feulDieu , createur du del & de 
la terre j qui donne la vie & la mort ^ 
les rickejfes & la pauvrete p & qui gou- 
verne l*univers avec un pouvoir alfolu. 
Cette Loi ne fut faite que pour detour-* 

( n ) C'efi un pays voifin du Catay , ou de la Chine 
fepcencrionale. 
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ner les Mogols d^s fuperftitions de Ti- 
dolauie. Du refte Zingis-Khan ( nous 
lui donnerons deformais ce nom , par- 
cequr'il le pric dans le terns de cecce 
Dtece ) ne prefcrivic a fes fujecs au- 
CIU1 fyfteme parciculier. II coleroic 
routes les Religions » excepte le Pofy^ 
thcifmc. Une partie de fes enfiins , & 
des autres Princes d^ fa famille, embraf- 
(erent , dit-on » le Chridianifme. D au- * ih^u. 
cres fe firent Juifs » ou Mahometans. 
Qaelques-uns profeflerent le Deifoie. 
Cette derniere Religion > qui ecoit celle 
de Zingis-Khan , fit plus de progres dans 
la Tartaric , que toutes les aatres« 

II. Les Pritrts dechaqui fecie ^ Us 
Rtligicux J les Penitens ^ les Miniftres 
qui appellent a la pricrc j ceux qui lavent 
les corps mores j & les Medecins jferont 
exempts ies charges pubUqu€S. 

III. Oh ne fera jamais la paix avec 
aucun Roi ^ avec aucun Etat j quapres 
les avoir cntierement foumis. Zingis* 
Khan , qui afpiroit alors a la conqaete 
d^ route TAue^ ne publia cecte Lot 
que pour preparer fe^ Mogols au grand 
projet qu'il mcditoit. 

1 V. On fera tous les hivers unt 
grande chajjfe j ^ laquelle toutes les 
milices de I' Empire ejfifieront : mais ^- 



14 HlSTOlRl 

puis U mois de Mars jufquau mois 
d*03obre pcrfonne ne chajfcra. Nous 
aurons dans la fune occalion de parlec 
de ces grandes cfaaiTes , (i communes 
encore aujourd'hui dans I'lndoftanMo' 
gol , & ft propces i encrecenir I'humeuc 
guerriere d'une nation. 

V. On ne coupcra point la gorge 
aux animaux quon ycut tucr : mais on 
kur fendra U vendue. Du rejle il ejl 
permis j & menu ordonnc ^ de manger 
leurfang & leurs intejlins. Une ancienne 
fuperfticion avoic incerdic ce genre d a- 
limens. Les Mogols » commandes par 

Ih'id, Zingis-Khan ^ crouverenc un jouc 
une grande quantite d'entrailles d'ani* 
maux egorges dans une chade qu*un 
autre peuple avoic faire. Comme Tar* 
mee manquoic de vivres , elle cruc 

f»ouvoir profiter de ceux que la fortune 
ui ofTroit. Les foldats fe jetterent avi- 
demenc fur ces inteftins , & Zingis 
meme en mangea. Get evenement donr 
na lieu a la loi dont je parle* 

VI. Ceux qui niront point a la guerre 
fcront tenus de travailler gratuiiement 
aux Quvrages publics dans certains 
terns de Vannte j & dUmployer un 
jour de la femaine au feryice particu* 

Her du Prince, 

vir. 
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VII. Itf iarcin d'une chofe canjideri-^ 
ble J comme d'un ckcval j d'nn bctuf^ 
QU dc quclqu autre blen dc mimt va-^ 
leur J fera puni dt mort.Lt coupablc 
aura Ic corps coupe en deux panics 
cgales. La baflonnade fera la punitlon 
des vols qui ne meritent pas la mort ; 
mais OH pourrafe racheter de ceacpei" 
ne y en pay ant neuffois la vdleur de la 
chofe derobec. 

VIII. ^fin que tout le mondc puijfc 
s*adonner i texercice des armes ^ ou 
dux Arts utiles ^ il ejl defendu k tous 
les fujets de I* Empire de prendre a leur 
fervic€ aucun MogoL C eft pcut-ctre la 
plus fage des loix politiques de Zingts- 
Khan. L'afage contraire afFoiblit , de- 
grade ) & corrompc avec le terns une 
nacion libre. 

IX. U adultere fera puni de mort ^ & 
chaque particulier pourra fe fairc lui^' 
meme jujlice j s'il furprend les cou^^ 
fables. 

X. Les efpions j les faux temoins j 
Us fodomitefi^ j & les forcitrs feront 
condamnes a mort. ..•.•,'/- ^ 

Lan IX I ^ TEmpereur des Mogols Conqulteilu 
porta la gaerre dans le Catay , qui eft ^fJ^S^^^ 
aujourd'hai une portion coniid^rabl^ 
de la Chine feptemrionale > & qui foi:^ 
Tome Jr. B 
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moit alors un Empire parciculier ( a ) ; 

gouverne par un Prince Tartare , nom- 

« me Altoun-Khan, Ses troupes invefti- 

1 2 i 5 . rent Pckin , & s'en eroparerent aprcs 
un (lege ppiniatre. Altoun-Khan fe 
tua de dcfefpoir , & le Catay re^ut les 
loix de Zmgis'Khan. 

£n 1 114 il depouilla de leurs do* 
maines quelques Khans du Karacatai , 
du Mogoiiftan & du Turkeftan. Ces 
conquetes lui procurerent I'Empire de 
prefque route ia Tartarie Afiatique. 
Quatre ans apres il marcha avec une 
armee de fept cens mille hommes con- 
n .rr. A. ^^^ Mehemed , Sultan de Karafm , done 

Guerre <*c .,_, . »/ 1 • % % 1 

Karafm. 1 Empue s cteudoit .depuis les bords 
de la mer Cafpienne jufqu'aux Indes , 
petisdciag^ comptenoit une nartie du Turkef- 
Gcngis-Khan, tan , la BuKKarie , 1 Azerbijane , ou 
iiv. III. Tancienne Mcdie , le Kir man, qui eft la 
Carmanie de Ptolomee , une partie de 
TArmenie , & touce la Perfe. 11 entra 
d'abord par le Turkeftan dans la provin- 
ce de Farab j dont la capitale nommee 
Otrar j eft fituee prcs des bords du •?/- 
hon y qui eft Tancien Jaxartes. Mehe- 

( tf ) On ne peut dire que tres- imf»roprement que 
Zingis-Khati ait couquis la Chine. Il he fit jamais la 
guerre aiix Empereurs Chinois. Cepcndanc une iniinire 
d'Ecrivains Occidencaux one debite qu'il decrona uu de 
ces £mpereurs« 
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med ne put lui oppofer que qaatre 

cens mille hommes , & ne lailfa pas 

de marcher aa devatit des troupes Tar- 

cates. Les deuxarmees ferencontrerenc 

dans an Ilea nomme Caracou j au voi- 

finage d'Orrar , vers les confins de Tan- 

cien pays des Getes. Les Karafmiens , Bataiiiede 

malgrc I'inegalite des forces, foucinrent catacou. 

avec one bravoure extraordinaire le 

choc terrible des Mogols , & combat- 

cirent jufqu a la nait. On a^Ture qu'ils 

laiflferent fur le champ de bataille plus 

de cent foixante mille hommes tues ou 

bleflfes , ce qui determina le Sultan d 

las retraite. 

Zingis-Kan fit affieger par fe$ enfans ■■ 

la ville d'Otrar , quils ne purent em- ^^.i^^. 
porter qu au bout de cinq mois. Saga- 
nac , Uzkend , Aifchafchc , Toncat , 
Cogende , & d'autres villes fituees fur 
les.bords du Jaxartes, fubirent audi la 
loi du V^ainqueur. 

Pendant que les Princes executoient 
cesentreprifes, Zingis sachemina vers 
Bocara & Samarcande , capitales de ^^'*'' ^*^' 
deux grandes provinces , fituees entre 
le Jaxartes & TOxiis. Le pays qui en 
depend , a portc difFerens noms. Les 
Anciens Font SippeWe'Tran/bxiane j ovl 
pays fitue au dela de TOxus. Zagatai^ 

Bii 
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un des fils de Zingis- Khan liii donna 
fon nom dans le creizieme fiecle : Les 
Arabcs I'appellenc Maward inahr ^ ou 
pays au dtla du flcuvc : les Perfans* & 
les Tares ie nommenc aujourd'htti le 
pays des Ujbeks j parce qa'ii appattienc 
.aux Tartares de ce nom. 
^^^_^___^^___^ L*Empereur Mogol,aprc$ avoir paffi 
,220. I'hiver dans les plames deBocara , s*ap- 
procha de'cecte capitate au commen- 
cement du printems , accompagne du 
ptifcHeBo P^^i^ce Tuli fon fils, Gette place nc fit 
cavn& dcsa-prefqu*aucune refiftance. Des les pre- 
marcaudc. miers jouts du ficge les chefs de la gar- 
nifon deferterent avec toutesleurs trou- 
pes , & livrerent les habitans a la dif- 
crccion des Mogols. La ville fut prife , 
faccagee , & reduite en cendres. Sa- 
marcande , quoique pourvue d*une 
garnifon de cent dix miliie hommes, 
.ne fe d^fendit pas itu^ux. Le Cadi Sc 
le Mufti capitulerent fecretement avec 
Zingis , iui livrerent une des portes , 
& fortirent de la ville avec cinquante 
mitle hommes qui furent compris dans 
la capitulation. Le rede de la garnifon 
fut paflee au fil de I cpee. Ce qu il y avoir 
de plus jenne & de plus robufte parmi 
les habitans fut condamuc a Vefclava- 
ge : on pardonna aux autres > moyenr 
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nant une ran^on de deux cens milie 
ecus dor. 

La joie de ces grands fucc^s fut aUg- Mort au $ul- 
memee pat la nouvelle quon te<;\ii\^^^^ ^*" 
de la mote du Sultan Mehcmed. Ce 
Prince> depuis la bacaiile de Caracou, 
avok parcage fon armee en plaHeurs 
corps , pour les envoyer dans Ics places 
les plus expofeesjcequiravoitmis^hocs 
d'ecac de tenir la campagne. PrcflTe vi- 
vemeni par les Mogols , qui ne lui don- 
nerenc pas le tenis de refpfler y pour- 
fuivi de ville en ville & de province 
en province , il fur oblige de s'embar- , ,,^ 
quec iur la mer Caipienne , & de le 
cachet dans une petite ifle , nommee 
Abifcon , ou il finit fes fours , aprcs 
avoir nomoie pour fuccelTeur Gelaled- 
din fon fils. Sa more ptcctpita la mine 
dont fon Royaume ecoic menac^. Ka- 
lafm y capkale de tout le pays ^ fut in- 
veftie par les fils de Zingis. Khan , & pri- 
fe aprls fepc mois d*un (lege optniacre 
& meatttiet. La ville fuc brulee en 
patcie pat les Mogols , & en partie pat 
fes ptopres babitans , qui aimerenc 
mieuz enfevelit leurs biens fous (ts rui- 
ses , que d'abandonnet aux vainqueurs 
un fi riche butin. Les foldats de Zin- *^**' 
gis*Khan^ voytnc leur avarice ftuf- 

Biij 
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^ree , en immolercnt plus de cent roille 
dans leur premiere fureur, Le refte fur 
deftine a Tefclavage. Toutes les villes 
du territoire patticulier de cctre capi- 
tale furent obligees de fe foumettre. 
KhoMiiL^ & / ^"^g^^'K:han envoya enfuite fes Ce- 
de riracPcr- ^^raux dans le Khorafan & dans Vlrac- 
ficnnc. j4gemi [a) ^ aujourd'hui provinces de 
la Perfe, fur la frontiere occidentale de 
cet Empire. Nifa , Damegane , Amol ^ 
& la forterefle d'Ylale furent empor- 
tees. La Sultane Turcan-catum , mere 
de TEmperear Mehemed , fur prife 
dans cette derniere place , ou elle s c- 
toit enfermce avec les fil$ & les filles 
de Mehemed , & tons fes tr^fors. On 
Tenvoya a ZingisKhan , qui la traita 
avec une fierte fi brutale., qu'il la fai- 
foit quelquefois venir i Theure de fes 
repas , & lui jertoic les os & les autrcf 
reftes de fa table. Avant fon arrivee aa 
camp de Zingis , on maffacra tous (ts 
perits - fils , a rexception d'un feul , 
qa on lui laifTa d'abord par pitic , & 
qui euc enfuite le fort de les freres. Un 
jour qu'elle Thabilloit elle-meme , oa 
Tarracha de fes bras pour le livrer a la 
most. Les Princeffes furent epargnces » 

{a) Ccft rancicnnc Hiicawc 
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& 7b£(/cAi J I'ainc de$ fils de Zingis- 
Khan , en epoufa une. 

Les Generaux Mogols conquirenc 
avec la meme rapidice Rei , Com , Ha- 
madan , Cafbin , lijpahan » & d'aucres 
villes de rirac Peruenne. Zingis vou* 
lut aflSceer en perfonne la ville de^^"*'*^f.^ 
Balk(<z) y iicuee dans la parue orien- iv. 
cale du Khorafan. Ses habicans avoienc 
zCCi(k6 quelques mois auparavanc le 
Sultan Gelaleddin , fuccedeac de TEm* 
perear Mehemed » qui s'ecoic canconn6 
dans le Khorafan avec quelques trou« 
pes. Le Prince Mogol leur fie un crime 
d'une aftion tres-jufte , & jura d'ex- 
terminer ce malheureux peuple. Us 
s'efforccrent inatilement de Tappaifer 
en ouvrant leurs portes. L'implaca- 
ble Zingis - Khan entra dans Balk » 
comme dans une ville prife d'alTaut , 
ordonna a tous les habicans d'en forcir > 
& de s'afTembler dans un lieu qu'il leur 
marqua , mit d part les jeunes gens 

u'il jugea (fropres pour Fefclavage > & 

t maflfacrer de fang-froid prefque couc 
le refte. U marcha enfuite a Talcan , 
ville qui n eft qu a fept lieues de Balk. 
11 ne put la prendre qu'au bout de fept 
Qiois , & il fe vengea de cette r^fiftance > 

(«) C*cft raocienae Bait* > Caphale de la Ba^kianc^ 

fiiv 
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•a faifanc palTer au fii de Tcpce cous 
fes habicans. 

Tandis qu il faifoic ce fiege , fes Gc- 
raux s'^mparoient de Mcrou , de Nif- 
chapour , de Tcu$ , & d'Herat ^ villes 
da Khorafan occidental. Les trois pre- 
mieres forenc faccag^es & ruiDces. Si 
^ wKarl. l*on en croit un Ecrivain Perfan * , 
cite par Peris de la Croix » ii ne refta 
pas un feui Edifice dans Nifchaponr : 
tout far rafe jlifqu'aux fondemens , 
& le terrein foe encierement applani* 
L'Hiftorien ajoute , pent - cere par une 
hyperbole oriencale > qu'on fat douze 
jours a compter les morts de la ville » 6c 
que dans tout le pays on maffacra plus 
de dix'fept cens tnille petfonnes. He- 
rat obrint deTuli, fils deZingisKhan, 
une compofition avantageufe pour foti 
people 'y mais fa garnifon fut pafT^e 
au nl de Tepee. Quelque t^ms apres , 
cecre ville s'^tant declarie pour Ge- 
laleddin, Zingis-Khan reprocba aTuli 
de I'avoir ^pargnee y & fax defendit 
Maxime bar- f^v&ement de retomber dans une pa- 
^fs'»^. "^ reille feute : Sache\ j lui dit-il , que la 
compaffion ncfc trouve que dans les ames 
bajjes ^ & que la rigueur eft le feul 
frein qui contienne les hommis. Un 
cnnemi vaincu neft pas dompte ^^ it 
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kdU toujours un nouveau maicre. 

Le Khorafan innt foumis , le Prince 
Mogol pric 1ft route da Zabuleftan ; 
& vine inveftir Bamian , qai eft i dix 
journees de Balk. Pendant ce fiege , 
qui fat long , & qni penfa caafet la 
mine entiere de fon aim^e ^ il apprit 
qae le Saltan Gelaleddin s'^toit mis en s^:* g^o^ 
campapne avec an' corps de "oupes (^"''p^^"^' 
conuderable ; qa'il avoit batta anioddiu. 
gros decacheinent de Mogols , qui 
alfiegeoic Candahac , dans le voifinage 
de rinde , & que toas les foldats en* 
voyes i cette expedition avoienr ^cc 
maflacres dans le combat, ou dans la 
pourfaite. Qaelque tems apres an au- 
tre corps de troupes Mogoles & Tar- 
tares 9 commande par le General Cou- 
ioucou^ic compofede quatre-vingt mille 
hommes , fut encore taille en pieces aux 
environs de Gazna , par ce brave Sultan, 

Jiui n avoir que foixante mille hommes 
ous fes ordres« Ces facheufes nou- 
velles , que Zingis re^ut prefqu^en me- 
me- tems , le jetierenc dans un afFreux 
emportement« II jura dans fes premiers 
tranfporrs quil extermineroit la ville 
de Bamian , ic qu il ]jiveroit dans le 
fang de Gelaleddin Tafifront que fes 
croupes avoient re^u dans les plainer 

B v 
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de Gazna & de Candahar. Il preffa fe 
fiege ; il redoubla ies attaques ; il fee 
clever devanc la ville une efpece de ter- 
ralTe , a la hauteur des tnurs , d*ou fes 
foldats lan^oicnt dcs feux gregeois , Sc 
une grele de fleches. Ses machines fa* 
rent plufieurs fois brulees ou renverfces 
par Tennemi. Les bois lui manquerenc 
pour en cpnftruire de nouvelles : il 
epuifa routes fes autres munitions : il 
fallut aller chercher des pierres a plu** 
fieurs Heues du camp , pour le fervice 
des Baliftes , & Ton fut oblig^ de fuf- 
pendre les attaques. EUes recommen- 
cerent avec une nouvelle vigueur , Sc 
les affieges continuerent de fe dcfendrd 
avec la mcme opiniatrctc. En un mot > 
la refiftance fut telle , que fi TEmpe- 
reur Mogol n'eiit trouvc des reffbur- 
ces extraordinaires dans fon courage-^ 
dans la bonne volonte de fes foldats » 
& fur-tout dans leur nombre , il eiic 
infailliblement echoue dans cette en- 
treprife. Un accident trcs-douloureux 
pour les Mogols y caufa la ruine des 
affieges. Un des petits-fils de Zingis- 
Khan fut tni a fes cotes d*un coup de 
fleche. L'Empareur ayant fait quelques 
'liberalites aux foldats , pour les exci- 
ter -a venger cette mort ^ ils livrerent 



tin dernier afTauc qui leur reufllc , ^ 
qui les rendic maicres de Bamian. On 
affoie que Zingis-Khan ayanc aban- Petis,/*/*/. 
donn6 le fort de fcs habitans a la mere ^ *^* 
du jeune Prince , dont on pleuroic la 
perce , cecce mere furieufe les fie nriaf- 
facrer tous jufqu'au dernier (a). La. 
ville fuc renverfee de fond en com- 
ble , Sc le lieu dans lequel elle etoit 
batie , a porrd depuis le nom de Mau-^ 
baligj qui , en langue Mogole y fignifie 
habtcacion malheureufe. 

11 ne reftoic plus i Zingis-Khan que- 
de marcher concre le Saltan Galaled- 
din , qui etoit tou)ours aux environs 
de Gazna. L'armee Mogole >.malgr^ les; 
pertes qu'elle avoit faites au ficge de 
Batniap , & dans te&deux bataiiles done 
j'ai patle , etoit encore corapofee de 
trois cens milk hommes, 8c leSuItati 
u'en avoit que trente mille fous fes or-- 
dres. Lorfque Gelalec^in apptit que 
rEmpereur Mogol marchoit i girandes. 
journees vers Gazna , it s'eloigna ui% 
pea de cette ville » & choifit nn camp 

(a) Vfa Ecrivaia Tucc , Auteor d*Un€ HUbire Ot^ 
comane ^ die dans>UD Po'e'mc , qui fere ^e Preface 4 foot 
livrc , que c^ctc PrincefTc fit mSmc cgorget routes Iv* 
Kdtes qui ^oienc dans. Bamian. Mais. c*tR. ua coorc: 
[>eriquQ f que M» Coiiju dc Uk Ctoix a. cur cofiL^Jli^ 
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avancageux , fur Jes bords de I'lndui ,; 
dans an endroic ou ce fleuve ecoic cres- 
lapide. Sa draice ^toic defendue pac 
un cerrein ia^eal y £em6 de rochers , 8c 
fa gauche avoic pour appui une monra- 
gne qu il croyoic impraticable. Cette 
iicuacion ocoic aux ennemis le pouvoir 
de I'enveloppec , & mettoic fes foldats. 
dans la neceflite de vaincre ou de mou- 
' rir. Sts coureurs I'ayanc averti que ler 
Mogoli patoitToienc , & que leur avanc- 
garde avoir fait alte dans un lieu appell6* 
Hardir j, il partir a la rcte de quelques 
troupes tegeres , fuppric les ennemis^ 
pendant la nuir , en fit un.mafacce pref- 
que general , piila leur camp > & fe re- 
tira avec an outrn conHdefable. 
lataiUc de 21ingi$-Khan qui croyoir marcher st 
" "** une viftoire certaine , apprit avec 
^tonnement cerre honteufe deroute. II 
con9ut po!or la premiere fois quelqae 
defiance de lui-meme y & n'agit defor- 
mais qu'avec la plus grande circonf- 
pedion. 11 sapprocha en bon ordre 
du camp de Gelaleddin , rangea (ts 
troupes en trois corps , donna le com- 
mahdement des deux ailes a fes fils, & 
fe mic au centre avjec les meilleures 
troupes. La petite armee du Sultan 
tefta dans la pofition dont J*ai parl^. 
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Le choc fut terrible. Le brave' Gela- 
leddin , malgc^ Tin^galic^ des forces , 
cat d'abord I'avancage. 11 enfonga I'aile 
gauche dts Mogols , penccra dans le 
centre de bataille , y caufa le meme 
defordre » & fit ceculer Zingts-Khan , 
qui eut un cheval rue fous lui* Des le 
commencement du combat > TEmpe- 
rear M )gol , dans la vae de prendre 
en flanc les ennemis , avoir envoy^ an 
derachement coniiderable vers la mon- 
tagne qui fervoit d*appui i leur aile 
gauche. Cette montagne , que Gelaled- 
din avoit era inacceffible , fut franchie 
par fes Mogols , a I'aide d*un guide ^ 
qui les conduifit par im fentier qu*il 
connoiflbit. Les Karafmiens ^ qui com- 
battoient depuis dix heures avec avan- 
taee coatre one arm^e de trois cens 
mile homnies > ne purent foutcnir 1q 
choc imprevu de ces nouvelles trou- 
pes. lis prirent T^pouvante : Gelaled- 
din s'effor^a en vain de les raflurer ^ le 
defordre devint general. La plupart 
chercherent un afyle parmi les rechers 
qui bordoient I'lndus ; d'autres , pref- 
ers par les Mogol$ » fe precipiterent 
dans le ileuve ; quelque^ braves gens 
fe raffemblerent autour de leur Prin^ 
ce 9 & refolurem de perir avec lui* 
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Le 61s aine de Gelaleddin fur fak 
prifonnier dans cecce deroute. Zingis* 
Khan qui vouloic audi qu*on pric le Sul- 
can en vie, leficenvelopper parquelques 
efcadrons. Dans cecce excremice, Gela* 
leddin monca fur un cheval vigou- 
reux , piqua vers le fleuve , & le pafTa. 
heureulemenc ii la vue de larmee Mo- 
gole. Zingis - Khan , malgre Torgueil 
de fon caradere , ne puc s'em pecher 
de donner de juftes eloges a Tinrrcpi-- 
dice de cecce a^ion. Meccanc un doigt 
fur fa bouche » die TAuceur de fa vie > 
& fe cournanc vers fes enfans : Heureux^ 
dic-il , lefils qui peut fc glorifier d' avoir 
un pared pcre. Cclui qui a pu s'expo^ 
ftr it un tel peril j ejl capable d'en af^ 
fronter beaucoup d'autres ; & quicon* 
que Vaura pour ennemi j fe tiendra fur 
, fes gardes J s'ilejlfage. Gelaleddin paflk 
dans i*Indoftan , y he quelques conque* 
tes , crouva des amis » Sc enfuice des^* 
rivaux , qui le forcerenc de repafler 
rindus. II rencra dans TEmpire de Ka- 
rafm , repric Ifpahan , Tauris & d au- 
rres villes, qu'il ne put conferver. Les 
Mogols le batcirenc dans TAzerbijane , 
& leforcerem de fe recirer dans TAr- 
mfnie, ou ilconcinua la guerre. II pa(& 
eafaice dans la Nacolie j^ & fiu maiq 



lilt. 
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heureufemenc vaincu par les Turcs 
Seljukides , qui le forcecenc d'aban- 
donnec le pays. Enfiii fa mauvaife for- 
tune le conduifit dans le Curdiftan , fur 
la fronciere occidencale de la Perfe » ovt 
fes ennemis le iirenc lachemenc aflafli- 
ner vers Tanneeizic)* 

La retraice de Gelaleddin leva le 
principal obftacle qui retardoic la. 
conquece entiere du Karafm. L'Azer- 
bijane , le pays de Gazna^ , ie Kir- 
man y Sc a autres provinces de la 
Perfe furenc foamifes par les Lieute* 
nans du Prince MogoK 11 afliegea &" 
pric Candahar fur le bord occidental 
de rindus. Un de fes Generaux , nom- ^1^'^^^^^' 
me fiela , poru la guerre dans le Mul- 
tan , fur la rive orientale du meme fleu* 
ve, & s*empara de cette province de 
rinde. Quelques^ Ecrivains Occideh- 
ranx ont pretendii que Zingis fit en 
perfonne cette expedition , & qu'il 
fubjugua meme routes les Indes , de- 

(mis rindus jufqu^au Gauge , & depuis . 

e Gauge jufqaa la mer de la Chine. 
Mais les Auteurs Per fans & Arabes > 
cites par Petis de la Croix , & done 
ouelques-uns etoient contemporains 
ae Zingis * Khan , alTurent unanime- 
ment que TEmpereur Mogol ne pa0^ 
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jamais rindus , & que Bela , fon Lieute^' 

nant , qui avoic ordre de p^n^crer jaf* 

3u'a Labor , ancienne capicale de Tin- 
oftan ) nofii s'engager dans le pays f 
parce que les Indiens de Pacane lui op- 
poferenc une arm^e formidable {a). 

Zingis-Khan , apres avoir conquis 

en moins de quatre ans le plus vafte 

Empire de TAue m^ridionale , refoiuc 

de retoarner enXartarie, pour chacier 

quelques vafTaux rebelles , & retablir 

Tordre & la foamiffion dans le Mo- 

goliftan. II partic de Candahar fur la 

Aiii. cbap. fin du prinrems , & reprenanr la route 

de laTranfoxiane , il pafTa tout lece fur 

les bords de TOxos. Au commencement 

. de Tautomne , il traveria ce fleuveavec 

une parcie de fon arm^e, & il fe rendit i 

fiocara , done on commeo^oit a r^parer 

les ruines. 

c<mtcriiti«i ij gjjj 3y^^ jg„ Dofteurs de cette 

zingis-Khan viile un enrretien ^ dont les. patticu* 

•vec deuxi^rit^s m'ont paru imftrelTames. Lan 

minx^ " ^foit Cadi J ou juge du lieu : i'auire 

exer^oit TofEce de Mufti j ou de 



(a) Ceci peat fcrvir i tc&ifiet ce que J'ai dit , 
pcut.«tre tiop 1^6rcaietit , danc rintioduaion k 
I'HiilQire des Inaienf ( Toroe lU , page 17.) loa- 
chant la prtieudue cooc^ucte dc imices la Xadcf pat 
Ziogii *" 
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GrandPrecre. Zingis lear demanda ce 
qu'ils penfoient de la Divinic^ en gcnc- 
lal. lis repondirent qu'iU croyoient , 
comme cous ks Mofulnians, qa'il n'y a 
qu*uti Dieu , qui a tout cree , Sc qui 
malice feul nos adorations. L*£mpe- 
reor les afTara qail penfoic la-deflus 
cotnme eux. II vouluc favoir enfuite 
qaeh etoienc tears fentimens au fujcc 
de Mahomet. Us lui dirent qae ce- 
toit un (aint Prophete , quo Dieu 
avoir cnvoye fur la tcrre , comme fon 
AmbalTadeur , pour annoncer fa vo- 
lonte aux hommes , & leur enfeigner la 
Ipi qa'ils devoiciit fuivre. Ce que vous 
me dites ^ repliqua Zingis , me paroit 
a[fe\ croyable ; car moi j qui nefuis que 
It fervUeur de Dieu j j'envoye tous 
les jours des ambajjadeurs en divers 
pays. L entretien tomba enfuire fur la 
priere , fur le jeune , fur Taumone , & 
far d autres points de la Religion Ma^ 
fulmane. L'Empereur approuva routes 
ce$ pratiques. 11 dit a Toccafion de 
I'abftinence, prefcrite dans le tems da 
Ramadan ^ qu il ^roit bien jufte que 
les Mufulmans jeunaflfent pendant un 
mois de Tann^e, eux qui faifoienc 
la d^bauche rout le refte du tems » 
xneixic pendam les noits de leor 
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mois facte. U difpura long-rems fur 
{'article des Mofquies > done ces Doc- 
teurs pjcchoienc la ncceffite , & qu'ils 
appelloienc tes maifons de Dieu. Tout 
ce qu'^ils allegucrenc en faveur de cet 
ufage , lui paruc peu convainquant. It 
foucim qu'on pouvoic prier par-tout , 
que Dieu entendoit ceux qui Tinvo-* 
quoient dans quelque lieu qu ils fuf- 
fenc , 8c que le monde encier ecoit fa 
maifon. 
^ Zingis-Khan ne fat de retonr a Ca- 
racorum qu'en iii4, ^^ ^^^^^ alors 
age de foixante-dix ans. L'annee fui- 
vante il porta la guerre dans le Tangu , 
& remporca une grande vidoire fur 
Schidafcou j Souverain de cette con- 
tr^e. II fe pr^paroit en iii6 a con-- 

Sueric la Chine meridionale ; niais 
ans le tems qu'il s'occapoit de cette 
Mort de zin- gj^jj j^ entteprife , il tomba dans une 
maladie de langaeur a laquelle les re- 
ihid. chap, ^^des ne parent apporter aucun adou* 
XIV. ciffement , & qui le condnifit enfin au 

tombeau fur la fin de cette ann^e. Ce 

Prince eut routes les qualices qui font 

12.10. jgj grands conquerans : un g^nie ele- 
yc , un grand courage ^ une force de 
corps extraordinaire , une ambitioa 
Ci^cel^Ye. 11 cmeudoic parfaitexncat bi 
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guerte ; il etoit fobre j.il avoir une Elo- 
quence nacurelle> qui le faifoic parler 
en pablic avec digoiic , & qui dans 
le particulier rendoic fa converfation 
tres<*agreable. Une craaute exceflUve » 
qni etoir auranc le vice de fon pays que 
celui de Ces mocurs > cecnit TEcIat de 
fes grandes anions. Aucun conqueranc 
n'a fondc avant lui ane Monarchic ft 
vafte. Son Empii:e s^etcndoit depuis la 
Chine meridionale jafqu'd la Natolie ^ 
& depuis I'extremitc de k Tartarie 
feptenirionale jufqu aux Indes ; c'eft-a- 
dire, que de rOriehc a I'Occident , il 
comprenoit pres de deux mille lieues y 
6c plus de milte du Nord au Midi* 
L'Einpire Romain » dans le terns cfe fS» 
plus grande puidance , eroic moins 
ctendu. Un grand Miniftre * ayant fait ♦M.ColSetfc 
traduire un manufcric crienral , cpit 
conrenoic le r^cir des principales ac- 
tions de Zingis - Khan 3 fut frappE de 
la Icfture Fran^oife de cec ecrir : F'oi^ , iSid.Daxa. 
li J dic-il , un homme bien extraordi- jncmr* ^ 
nairej & qui merite mkux qu Alexan- 
dre le glorieux titre de Conquerant de 
VAfie. Mais le h^ros Mogol vivoit 
parmi des peuples barbares, dans un 
fiecle ou Tignorance ecoic prefque 
generate » $c dans un pjcs done not 
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plus habiles Geographes one peine k 
tnarquer la veritable portion : voila 
pourquoi fon nom etpic i peine connu 
de M« Colbert. 



CHAPITREIII. 

Sucujfcurs de Zingis-Khan. Cc que 
dcvint Ic yaflc Empire quil avoit 
• fonde. 

UM«fr*ch1eT)^^^ achcver d'^daircir THif- 

de °zi^gil! JL toire des Mogols du moyen age , 

Kh«n, entrcjl eft important de faire connoicre Jes 

i)ti quaere fill, fycccfleurs de Zingis-Khan > & ce que 

devint le vafte Empire done il fut 1« 

fondateur. Le HerosTarcare partagea 

fes conqaetes entre fes quatre fils. U 

donna, a Toufchi j ou Zu^^i j 1 ain^ de 

^tous i le Capfchac ^ pays (itu^ au Nord 

de la mer Cafpienne > oiui eft aujonr- 

d'hui Adrakan ^ & qui s'^rendoir alors 

jufqu'a la Siberie & a la mer glaciale. 

fe^AtUZagatai obtint la Tranfoxiane & le 

Sf .victla^tTurkeftan. Ttt/ieatlaPerfe, &lespays 

p.)>f&ruiv!conqais dans I'lnde. Le Mogoliftan, le 

Catai , & le refte de la Tartarie oriea- 

cale ^ fiirenc le partage d*03aL 
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Zingis-K&an , qui diit a la vateur de ^'gof ^ 
Toufchi la conquete du pays de Capf- '^^^^' 
chac , lui en accorda la Iouvecatnec£ 
vers Tannee 1114. Tufchi ecanc more 
en 1115 , laiiTa un fils nomme Batou j 
qui lui fiicceda , 8c qui conquic le pays 
^es Alains , i Toccidenc de la mer 
Cafpienne , la Ruflie , la Bulgarie , & 
d*autres concedes. II porta la guerre juf- 
ques dans la Pologne , faccagea la Mo- 
lavie Sc la Daltnacie , &c fe preparole 
nieme a pafTer dans la Hongrie , pour 
marcher dela i Conftantinople , lorfque 
la morr Tenle^^a en 1 1 5 6. 

U eut pour fucceffeur fon frere Bere-* 
kc ^ qui euc de grands demeles avec le 
Prince Hulacou » ills de Tuli, au fu jec de . 
la fucceffion de la Tartarie. Bereke em- l« Kham de 
bralTa le Mahomccifme , que cous les fo^f/*^*5wiho- 
Khans de Capfchac onr coujours brofef- m^ans. 
fe depuis. 11 mourut en i x6(3. Lniftoire 
de fes fuccelTeurs , dans I'efpace de plus 
d'un fiecle , n'ofFre aucune revolution 
remarquable , & ces Princes eou- 
vernerent avec aflez de tranquillite. 
Mais aprcs le regne de Tocta Cay a ^ 
XXllI*™^ Khan , morr en ijyiJ, TEm- 
pxre de Capfchac re^uc de terribles fe- 
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coufles. Le fameux Timur-Bec (T^sl" 
merlan ) porta ia guerre & la defola- 
tioxi dans ce pays , vainquic & d^pofa 
pluiieurs Khans , en inftalla d'autres » 
auxquels il ne laifTa qa une ombre d au- 
tortce ^ & regna lui-meme defpociqae- 
mem fous leur nom. Apres fa more la 
cranquillice fuc recablie dans le Capf- 
chac, Sc les Khans recouvcerenc leur 
puitTance. 

Dans le quinzieme fiecle , apres le 
regne de Hadgy Keray , quarante-troi- 
fieme Khan , qui mouruc en 1475 ^ 
cec Empire eprouva de nouvelies dif- 
graces. Trois Princes fe difpucerenc la 
Couronne , & defolerenc le pays par 
leur$ divifions. Le Capfchac fuc en 
meme terns ravage par les Rufliens , 
qui rencrerenr en pouedion des provin- 
ces que Baton leur avoir enlevees. Ce 
malheureux Royaume ^toit menace 
d'une ruine totale , (i Mahomet II. Em- 
pereur des Turcs, n'eut pris fa defenfe. 
II chafTa les Mofcovites de GafFa & de 
Mancoup , prir dans cette derniere ville 
Menghely Keray , fils de Hadgy , Tun 
Aqs pretendans a la Couronne , le mic 
dans les fers , & Tinftalla enfuice fur 
le trone de Capfchac. 

Depuis ce coup d*aucorite , les Rois 
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^e Capfchac one toujours dependu de ils deviea- 
la Cour Ottomane , qui les tiem dans"^"' ^^p^?' 
une lujecion ecroice. Dans le cours du puirrance oc- 
iTeizieme Sc du dix-feptieme fiecles il y romanc. 
€uc pluiieur$ Khans depofes , envoyes 
dans les pcifons de Rhodes , & q^eme 
condamnes a naort(a), pour avoir en- 
coucu la difgrace de la Porte. Pecis de 
la Croix compce foixante- cinq Khans 
4le cecce race , depuis Toufchi )ufqu*d 
^aplanKeray j que les Turcs dcpofe- 
rent en 1708. EUe fubfifte encore au- 
jourd'hui dans deux principals bran- 
ches > dom Tune regne dans la Crimee , 
a rexcremice du Pone Euxin , & Taurre 
dans le pays des Uibeks > fur les bords 
de la mer Cafpienne* 

Empire de JZ A G A T A I. 

Zagarai , fecond fils de Zingis Khan , ^'gnc deza- 
Cut, comme on la die, dans (on par-^*^*** 
tage la Tranfoxiane & le Turkeftan, 
Les pays de fa dependance porterenc 
fon nom. II les gouverna pendanc 
feize ans avec beaucoup de fagelTe , & 
mourut en 1 141. Dix-huic Princes de pf*'7o8.'* & 
fon fang lui fuccederenc en ligne di- fuiv. Peiis de 
rede , & regnerent avec la plenitude 515^)'°^^^ ^ J^ 

. . . ,' . ... , ^ Timur-Bcc > 

[a) Anayet-Keray , cinquante-huitienic Khan , fur ^j^^ j^ 

txtcad a CooAauunople ca i ^ 5 7 . 
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du foaverain pouvoir. AU , vingtieme 
Empereur , iflu de la branche d'0|6tai , 
ufurpa la Couronne vers le cotpm«n- 
cement da qaacorzieme (lecle ; mais 
apres fa morcles d^cendans de Zagatai 
fur^c recablis. 

Kazan, viugtdeaxieme Khan monta 

fur le troue en i jri. Ce Monarque fe 

rendtc ii odieux par fa craauc^ &: par 

fes injuftices > que cous les Grands de 

TErac fe ligaerenc centre lui. 11 fut rue 

dans un combat Tan 1 54^. Les Princes 

ligues mirent a (z phc& Dane/mendge j 

Prince de la race d*0^ai , qu ils mafTa- 

pteiBietc crerent enfuite pour couronner Beyan^ 

Sue" t Couli.VEtnit Ca^agan , chef de laligue, 

^^aui. rei'na fous le nom de ce Monarque v 

& ne lui laiifa que le vain ticre de 

grand Khan. Ce fuc alors que com- 

men^a ta decadence de TEropire de 

Zagatai. 

Cazagan , que quelques Hiftorlena 
ont mis au rang des Rois de Tranfo- 
xiane , parce qu'il gouverna le Royau- 
me avec une autorit^ abfolue, fut aflaf- 
fme par fon gendre en 1J57. AbdalU 
fon his , fucccda i fa puiflance, II ^ta- 
blit fa reGdence a Samarcaiide , ou il 
condulfit Beyan-Couli , qu il confir* 
ma d abord dans la digoite de grand 

Khaa, 
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Khan , Sc qu'ii fie mourir enfuice 
pouc tui enievec fa femnie* II inic d 
fa place Timur - Chah j Prince de la 
race de Zagatai , dont le pere avoir ece ' 

Koi y avanc rafurpacion a All. Abdalla 
ne jouic pas long-cems de fon crime. 
Beyan- Seldu:( 3 Hadgy - Berlas j & 
d'autres Emir$ fe ligaerent centre iui ^ 
/ le forcerenc d'abandonner pour jamais 
le pays » maflacrerenc fes freres > & mi- 
rent a mort le Saltan qu*il avoit inf* 
talle. Hadgy - Berlas etoit oncle da 
fameax Timur- Bcc ^ autrement nom- 
mc Tamerlan. 

L'Enipire fat quelqae tems ^^ns^j^^^^^. 
Chef » & tomba dans une terrible con- rauarchic 
fufion. Beyan - Selduz & Hadgy - Ber- 
las erigerent leurs terres en principaa- 
tes independantes. Les autres Emirs 
imiterenc ce dangereux exemple ; & le 
Royaame , qui n'avoit pu fupportcr le 
joug d'un legitime Monarqite , devint 
la proie d*une infinite de Tyrans > qui 
le dechirerent. Pendant ces defordres , 
Huflein » neveu d'Abdalla , & petit- 
jBU de Cazagan , fe rendit maicre de 
Kabul , & de quelques autres domaines 
dont il forma un Etat affez con(idera- 
ble. Ce Prince eut dans la fuito de 
gcandes liaifons avec Timur- Bee. _ 
Tome IF. C 
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■ fandis que ie Rojraume s'affoibllf* 

ij}9. foic par ces d^membremens , & ten« 

doit a une cuine coule, un Prince de la 

race de Zagaiai , nomni6 Togluc- Ti^ 

mur J Khan de Kashgar , dans ie bas 

Turkeftan, encreprit de remoncer fur 

Ie CTone de fes peres. ii encra dans la 

Tranfoxiane avec une armee , gagna 

par des carefles quelqu^s Emirs du 

pays , rcduific les autres par la force, 8c 

tut proclame grand Khan de Zagatai. 

Hadgy Berlas , ayant refufc de Ie re* 

connoicre , fe r^fugia dans Ie Khora* 

fan , oil il fur mi quelques annees apres 

par une croupe de brigands, fieyan- 

Selduz , malgr^ fes foumiffions , fut 

_ maffacr^ par les ordres du grand Khan. 

I z (>o. Huffein , prince de Kabul , ayant cr^ 

vaincu dans une bataille , perdic fes 

Ecars y & fut oblige de fe cacher dans 

les deferts du Turkeftan. Timur Bee » 

neveu d'Hadgy- Berlas , fut plus heu«- 

reux. II obtint ia reftitution ae fes rer« 

res, & fe fit meme adjuger Thcrkage^ 

de fon oncle. Mais s'^tanc enfuite 

brouille avec la Cour de Cashgar , il 

alia joindre Huflein dans fa retraice* 

Ces deux Princes fe liguerent avec d'au- 

rres Emirs mecontens , & formerent an 

parti qui devint biencot redoutabie. 
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Togluc - Timur qiourut en t^Ci. 
Elias Coja j fon fils , pric le titre de 
grand Khan , & fe fit reconnoitre par 
les Emirs de fon parti. Mais la fadion 
d*Huflein & de Timur-Bec > s'oppofa 
a fes pretentions , le chafTa de la Tran- 
foxiane ^ & fie eiire un autre grand 
Khan , nomme Calulchah j dont le 
bifaieul avoir joui de cetre d.ignite. 
Les deux Emirs rcgnerenc fous fon 
iiom, 11 eut quatre fuccefleurs , qui ^^' 
farenc nommes par Timur - Bee , Sc 
qui n*eurenc pas plus d'autorite. On 
les choififToic dans la famille de Zin- 
gis-Khan , & leur nom etoic mis a la 
tete des Ordonnances , par egard pour 
le peuple , qui confervoit toujours un 
grand refpedt pour la m^moire de ce \ 
grand homme. Le dernier , nomme 
Toumcn^Cotluc J fur inftalle en 1390. 
Les fuccefleurs de Timur-Bec s'afFran- 
chirenr de cec ufage , & la puiffance de 
Zingis-Khan fut entierement eteinte 
dans le Zagacai > vers le commence^ 
ment du quatorzieme fiecle. L'Auteiir 
que jVicitccompte trente-deux Khans 
depuis Zagatai j.ufqu a Toumen*Cotluc. 



Ci| 
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Empire d'O CTAiy Roidc Tartarle. 

Son Royaume pajfc dans la tranche 

de TULZ. 

Ltgncd*oc* OAai qui cat en pactage prefquc 

^' toute la Tarcarie Aiiaciquc , ccablic le 

fiege de fon Empire a Ouloughiourt ^ 

ville du Mogoliftan , peu cloignee de 

Caracorum. II r^gna pendant treize 

ans , avcc beaucoup de gloire , & mou- 

rut vers Tannce 1 140. Keyouc fon fils 

Itti fucceda ,' & ceffa de vivre en 1 1^6. 

C'eft le feul Prince de la ligne d'Oftai 

Pctis,/5iJ.p.qui ait regnc dans la Tartarie , dont 

511 i,ccfuiv. I'Empire paffa dans la branche de Tuli j 

foit que Keyouc n'eut point laifle d'en- 

fans , foit quails fuflent trop jeunes pour 

cere places fur le trone. 

Empire de TVLI. 

Lwdmli. Tuli , i qui Zingis-Khan avoir nJfi- 
•gn6 la Perfe , & les Etats conquis dans 
I'bde , fit rifgir fon Royaume par des 
Lieutenans , & fixa fon ftjour a la 
Cour d'Ouloughiourt , auprcs d'Oc- 
tai fon fccre , qu il aima toujours ten- 
dremcnt, 11 mourut en 1119 9 trois 
ans apres Zingis-Khan. 

II eut pour fuccelfeur Mangou ^ Tai- 
ni de fes fils , qui parvint audi au tro- 
ae de la Tartarie > en 1150 > quatre 
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Atis apres la more de Keyouc , dans 
qui s'eceignic la ligne d'Odfcai. Man- 
gou ^tablic fa reddence i Oaloughiourr, 
6c laiila radminiftra^ion de la Perfe ^ 
Halacoa fon frere. II oiourat «n 1 157 , 
fans lai({er d'enfans. 

Kublai y autre fils de TuH , fucciSda B"nchc de 
i Mangou. Ce Prince fe rendit fameux fe^ltdzn}!! 
par fes exploits , principalement par chine&aaiu 
la conqufete de la Chine. U fiit le fon- ^* ^""'^^ 
dacear de la premiere Dynaftie Tinr- 
tare (a) qui a regne dans cet Empire. 
Ses defcendans ayanc ec^ chafTes da 
crone de la Chine 3 retournerenc dans / 

le Mogoliftan , ou ils continuerenc de 
regner jufqu'au terns de Timur • Bee , 
qui renverfa leur puiffance. Kublai 
mourm en 1x94. Sa famille a donne 
neuf Empereurs a la Chine, &,feize 
Khans a la Tartarie. EUe comba dans . 
une telle obfcurite au commencement 
du quinzieme fiecle,qu'il n*en eft plus 
fait mention dans THiftoire. 

La race d'Hulacou , fecond fils de Branche 
Tali , ne fubfift^pas plus long- terns, j;^"^?:^^^^^ 
Ce Prince , comme !on I'a die , avoit dans upexfc^ 
obtenu la regence de la Perfe , dont la 
fouverainete appartenoit i, lifangou , 

(tf>Celfedei Yv£N ^ c'dk la viogtieme des dyoaT-, 

Ciii 
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fils aini deTuli. II goaverna ce Royaa- 
me pendant quinze ans, & i'augmenta 
de pluHeurs provinces. II conquit ta 
Ghald^e fur le SalunMtiflafim-Siilakj 
^ decrulfit la race des Califes Abadi- 
lies. 11 s'empara enfuice de la Syrie ,'& 
de la Nacolie. On rapporte fa mote i 
Tannee ii6f. 

Abaca , fon fils , fur couronne Roi 
de Perfe y par les ordres de Kublai , 
qui lui ceda la propri^ce de cec Em* 
pire. 11 regna avec reputarion pendanc 
feize ans , 6c mouruc en ii8i.Il euc 
pour fuccedeurs : 

1. Nicouder J autre fils d*Hulacou , 
more en 1284. Ce Prince embraffa la 
Religion Mahom^tane , qui dominoic 
depuis long- terns dans k Perfe. 
' 11. Argoua ^ filsd'Abaca, qui mou« 
xxx en 1191; 

III. Ghcndgiatou j frere d'Argoun , 
quifuttueen 119$* 

IV. Baydou , petic*fil$^ d'Halacou , 
more dans la meme annee. ^ 

V. Mahmoui - Gai[an j fils d'Ac- 
goun , qui ceflk de vivre en- 1304. 

VI. Codaiende j frere de Gazan. Ce 
Prince batit la ville de SoUanvaj qu'il 
choifit pour le lieu de fa r^udeace. U 
y fiait les jours Tan IJI7. 
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VII. Aboufdid - Behadeur j fils de 
Codabende , more en 1335. 

La plupart de ces Princes regnerent Decadence 
avec aucanc de gloire que d'autorite. <J« I'Bmpirc 
Mais apres la more d'Abbufaid, FEm- 
pirie Perfan tomba dans une afFreufe 
confufion. Les Fils de ce Monarque (e 
difputerent la Couronne , & fe firenc 
une guerre cruelle. Les Grands Sei- 
gneurs proticerenc de ces divifions 
pour fe rendre independans. Ajcraf ^ 
qui avoit ^tc Vifir d*Aboufaid , ulur- 
pa I'Azerbijarie , & fuc enfuite depof- 
lede par Janibek j huitieme Khan du ' 
Capfchac. Biencoc aprcsf Bu\urk- Revolution 
Hajfan J petit- fils d'Argoun , troifie- 1,^^^ "^'^ 
me fucceileur d'Hulacou , s empara de 
cette meme province , & de la Chal- 
dee , & fonda la Dynaftie des IIcu' 
mens J qui donna quatre RoisiTAzer- 
bijane dans le cours de foixante ans. 
Ahmet J le dernier d«s Princes Ilka- 
niens , fuc dctron^ par Cara-Mehe- 
med , prince Turcoman , qui r ^gnoit ' 
fur la tribu des Moutons noirs. Ce 
Mehemed ecablit dans TAzerbijane une 
nouvelle Monarchic , qui porta le 
nom de fa tribu. D*autres Princes 
parragerent les debris de rEmpire Per- 
Ian* Les Mufaffkr regnerent dans U 

C iv. 
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Perfe proprement dice : les provinces 
de rinde furenc envahies par une Dy* 
oaftiie des Princes Turcs* 

Les chofes fubfifterenc en cec ecat 
jufgu au terns de Timur-Bec , qui , vets 
la Ha da quarorzieme fiecle ^ rcnverfa 
couces ces Monarchies naiifantes y & 
changea la face de TEmpire Perfan. 
11 eft terns de faire connoicre plus pac^- 
ciculteremenc TAuteur de ces grander 
revolauons. Son Hiftoire nous rame* 
oera naturellement i celle des Mogolf 
de rinde , qui le reconnoilTeoc pour le 
fondateur de leur Monarchie. 

^i mmmmmmmmmmmmmmmmmmmm ^ 

C H A P 1 T R E IV. 

Conquites de TiMUR - JSec j Fonda* 
ieur dc V Empire Mogol dans l^Jn^ 
dojlan. 

tS«.'*''T1mu*.Bec {a) fortoit de la 

A Tribu Mogole dj^s Berlas > qui 

defcendpienc iiYedcnfi-Btrlas ^ petit- 

fils de Tumana ( ^ ) j dix - feptieme 

Empereur Mogol depuis fiertezena. It 

( <{) Le Prince Timnc. Bu , ou S^g ax langue Mo 
gole figuifie Prince, 

(b) Tumana etoic le trifaieul de Zingis - Khan. 
Voyez ci-dclTus la table giQ6alogi<juc dc$ Empctcuu 
Mogok 



D B^S I N D I E N S. S7 

t^qait ^Kcch {a) J ville du Mogolif- 
tan , vers 1 an 1355 ^^ '^rc Chretien- 
ne 5 ibus le regne de Kazan , vingt- Petit » it file, 
d€uxiemc Khin du ZagataL Son pere ^^^[^l^' 
appelle Traga'i j ccoit Emir ou Pnnce rAvcttHTc 
di'iin petit Etaf, done Kech ^toit la«i*»^* 
capicale. Carafchar - Nevian y fon cin- 
qiiieme aieul ^ avoir etc premier Mi- 
niftre de Zagarai , fils de Zingis Khan, 
& cpmmandtoic un Toman ^ on corps 
de dix mille hommes. Ce commands-* 
meot devinc hcreditaire dans fa famille* 
Ainii c*eft par une calomnie auffi ab- impoftmcs 
furde quodieafe aue cmelques Ecri- ^^^j^"'.«?^ 
vains orienranx ont reptclcnte Timur- ^c. 
Bee comme un foldac de fortune , & 
un avencurier fans nai0ance> qui ne 
s*eft elev6 que^ par fes brigandages. II 
ne faot pas ajouter plus de foi 4 ce que 
difem ies m^mes Auteurs > qu'il fuc 
bleilZ d*u»e fleclre > qu'un berger , done ^ 
il d^robou l«s moutons > l:ui decocha > 
ce qsii le rendic boiteux , & lui fit 
4lionnet le nom de Timur-Lem [b] ^ d oil 

(«} Pais dc la Ctobc , Ic fils , place cetre viWti 9^ 
(degrcf , 30 inia. de ]oogiu& k j.^ degc^*. IP iniat». 
tes de latitude. 

{b) Au iieir de Tknac*Bec. Lenc, eft Arabe %mffe 
%okeux. Pour hitt ce rotuvsifi rebus « dit Feth d« la 
Croix 9. H ne faut que changer quelques points. AioiK 
wa lieu dc Bee , qui fi^niiie Fiince « oa Ik Lettc , quk 
fi^fni&c boiceiok 
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Ton a forg6 Tamtrlan & Tamhourlan ^ 

noms ridicules , que le torrent des 

Annaiiftes occidenraux n'a pas laMle 

d'adoptec contre la dignic^ de THif* 

coire. On accufe principalemenr les 

Ecrivaios Turcs & Arabes d*avoir ori- 

ginairement d^bit6 tous ces menfon* 

ges, dans la* vue de flecrir la gloire 

d'un conqu^rant illuftre , qui avoic 

porte le ravage & la defolacion dans 

leiy pays. 

Szercicesde Le Prince Mogol montra dans fes 

fooeafancc. ceudtes annees une grande paflion 

* pour la gloire , un courage intrepide , 

& une ambition naiflance, qui lai fai- 

foic prendre un ton d*autorir6 avec 

h% compagnons » dans un age qui fem- 

ble fait pour regalit^. 11 exigeoit d'eux 

^*^' ^^* des komn>ages & des founiiffions : il 

p^sul" clevoit les uns aux dignir^s ; il difgra- 

cioit les amres : quelquefois il les ran- 

Seoic en bataille , & leur ordonnoit 
atraquer un recranchement , one ville>' 
ou des bacaiHons imit^s en figures d*o- 
/ler , que fa main formoit. II mainte^^ 
noir une difcipiiae f<ivere dans fa petite 
armee. 

Dans fa jeunefTe , il s adonna si tous* 
les exercices qui peuvent fortifier le 
corps ^ augmenter le courage. %&k 
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plus chers amufemens etoienc de mon- 
ter ^ chcval , de s'exercer A la lutce , i 
la courfc , de rompre une lance , de 
s*efccimer avec le ubre > de pafTer les 
joars i, la chafTe. 

A ^%e de vingt-cinq ans il entra idem, ibid. 
dans iirie earriere plus fcrieufe. Le pays Uv. i. 
deXech , ancien pacrimoine des Prin- 
ces Betlas 9 fuc fur le point d'etre 
envahi par Togluc - Timur , Roi de 
Cashgar , qui afpiroit i TEmpire du 
Zagaui. Hadgy - Berks , oncle de Ti- ^ 

mur-Bec, prit la fuite aux approches ^J^^* 
de 1 arm^e eonemie , Sl pour comble 
de difgrace , Tragai fon pere mourut 
dans I'annee de cette invafipn. Une 
conduite adroite & prudente dclivra 
Timur de tous ces perils , & fauva fon 

;ays« II alia trouver les G^n^raux de 
'ogluc, qui ^toient deja dans Kech» 
les gagna par fes foumiflions , sUnfinaa 
avec le meme bonheur dans les bonnes 
graces du Monarque , & re9ut de lui , k 
litre d'hommage , Tinveftiture du pays ^ 
de Kech, avec le Toman de dix mille 
hommes annex^ d cetre principaut^. 

II s'unit enfuite ^troitement avec Pretnierea 
VEmir Hujfein j qui s*ecoit irigc une »<«'« **« Ti- 
petite principaut^ i Kabul , & fie la °^*"'®^* 
guerre ^ avec divers fucces i pludeucs 

Cv; 
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Trxbus Mogoles. HufTein ayant itS 
depouille de fes Ecats par le Roide. 
Cashgar, & Timur secant lui cneme 
brouilie avec ce Monarque , les deux 
Emirs fe retirerenc dans les defetts da 
Turkeftan » y leverem des croupes » 

. remporcerenc ptu/ieurs avantages fur 

ij^j. Togtuc y & fur Etias Coja foo fits, 

cKalTerent ce. dernier du Zagatai, Sc 

firenc couronnec dans Saroarcande ua 

autre Khan. 

'■ ^ L'envie de dominer dans le pays , & 

^,i^i'' de faire la loi i routes les Tribus Mo- 
goles , avoir forme t'union des deux 
Emirs. La jaloufie d^autocitc I^ divifa. 
dans la fuite > & lorfcju'Us n'eutent 
plus d'ennemis etrangers a combartre > 
lis fe fireac uoe guerre cruelte » qui 
dura quaere annees ^ & qui fur fuivie 
d'une efpece de reconciliation. Les hof* 
lilitcs ayant recommence , HuflTeii* 
fgt vaincu dans une bataille dccifiye , 
6c les foldats de Timur le maflacrerenr. 
Toute tVutorite paffa dans les mains 

^ EmPcS de fon nval . cfue le fuffra« des Emirs 
. dcza&auL pia^a fur le trone imperial de Zagatai* 
Timur- Bee ctoic alors ag^ de rreate*; 
quatre ans. 

■ 11 ouvric fon regnc par la conqucte 

1 5 6^. de fialk> de Kabul ^ & des autres vilU$ 
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qaei rEmir HuflTeio avoir po(Kdces. En /^^^ n^ 
1 5 70 il porta la guerre au pays de Cash* Ut. il 
gar, done les Rois, depms Tirraption 
de TogluC'Timur > confervoienc tou- 
jours des pretentions fur la Tranfoxia- 
ne 9 & continuoient de porter le titre 
de grands Khans du Zagatai. U eut de 
longs d^mcles avec ces Princes , & il 
ji*acheva de les foumettre quen 1 5 ye* 

Certe expedition etoit a peine com- « I'tmpaic. 
mencee, quil eut une autre qucrelle 4" ^^^SST" 
^vec Huffiin-Sofi J KhandeKarafm(fl). 
au fujet de quelques territoires que ce 
Prince avoit ufurpcs fur I'Empire de 
Zagatai. Timur-Bec fit plufieurs excur- 
fions dans ce pays , qui rut enticrement 
fubjugu^eni J79. 

Dans le cours de cette guerre , To- ii difpofcae 
catmich . Jglen j Prince de la race de^^'^^/^^^ 
Zingis^Khan , vint implorer la protec- 
tion de Timur , contre Ourous-Khan ^ 
Prince de la mSme famille > qiu s'^toic 
empar^ de I'Empire de Gapfchac ( ^ ) , 
fur lequel Tocatmich avoit des pr6« 

(a) Petit £tat (itu£ I VOittnt de la met Cafpienne » 
& qui s^etoit form6 du demcmbtement de rEmpue de 
Zagatai & de la Petfe » dans le terns des tioublM qui 
acriverent apr^s la more de Zingis-Ktiaa. 

{b) Etat fitu^ au Nocd de la met Cafpienne 9 & qid 
l*6tcadQit juTqu'd la Mofcoyic* 



^1^ HisTorns 
temions. Timur d^crona Ouroas Khan; 
& fes deux fuccefTeurs ToZa - Cay a & 
Tetnour - Melic , & mic la couronne 
de Capfchac fur la c&ce de Tocatmich , 
qui fe reconnut vaflal de I'Emperear 
MogoL 

£n 1380, ayanc exig^ Thommage 
de MaUk^Cayaftdiin ^ Roi de Khora- 
. , fan , il lai d^clara la guerre fur le refus 
Kbocafan.^ ^u'il fit de fe foumeccre. II emporca 
d'alTauc Foudgcndc ^ unedes plus for- 
tes places de ce royaume , & fit pafTer 
tous les habicans au fil de I'^p^e. 11 mar* 
cha enfuice ^ Herat , qui fe rendit , & 
qui fut abandonn^ au pillage. Le Sal- 
tan Cayafeddin fut fait prifonnier dans 
cecte capitale du Khorafan , & les Mo- 
gols y firenr un botin ineftimable. Ef^ 
fcrain ^ Kclat j Ttrcki:^ j & Scb'^ar ^ 
furent forc^es apr^ quelque reiiftance. 
Tnnur fit un terrible exemple dans la 
derniere de ces places. Deux mitle bri- 
gands , qui s y etoient retires , furent 
entafT^s tous vifsles uns fur les autres, 
avec Un maftic de briques pil^es & de 
chaux » & ces horribles materiaux fer- 
yirent k la conftrudlion de plufieurs 
tours. Les provinces de Siflan 8c de 
J^la^endran ^ d^pendantes du meme 
Royaume ^ mais gouvernees par de^ 
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Ptinces parcicttliers y farenc aaffi for- ' 
cies de ie foumeccre. Tout le pays fut 
fubjugu^ en moins de crois ann^es. 

La conqoece de i'lrac Agemi , qui 
eft 1 ancienne Hkcanie > fuivic de pees 
celle de Khorafan. Ttmur entca dans 
cetce province en i ; S 5 , & s'empara de 
SoUania. L*annee fuivante il courna 
fei artnes contre rAzerbijane , 9c 
conquic en paflfant le petit pays de pe I'Axaft 
Lon Tauris , capitale de I'Azerbijane , *'****• 
ouvrit fes portes. Le vainqueur pafla 
eofuite VOurous ^ qui eft TAraxe At% 
Anciens > emporca Corni y Surmalu j 
& Cars J places fitaees dans le ▼oifi- '' 
iKtge de ce Heave $ & s'ouvrit par-li le 
cfaemin de la Georgie. Teflis j capitale 
de ce Royaume fat affiegee , & prife 
d alTaae. On y fit prifonnier le Prince 
Maiek'Ipocrate J Roi de Georgie, qui 
fut d abord charg^ dechaines , & qu*on 
renvoya enfuite , apris lui avoir fait 
abjurer le Chriftianifme. L'EcriVain 
Mahometan * , traduit par Petis de la * Cherefu* 
Croix , s*exprime ainfi au fujet de Ta- *^"*'^''- 
poftaHe de Malck : Thnur infiruijit lui- Petis , t. s. 
mem U Prince Georgien j & lui alU-^' ^^^ 
gua milU raifons convaincahtes pour 
le detrompcr du Chriftianifme. 11 lui 
comnuiniqua ,tant de lumieres fur la 
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Zoi de Mahomet j que la Grace it la 
vocation entra dans fon efprit j qui 
etoit rempli de tenebres. Malek aban^ 
donna Verreur j & fut mis dans la liftc 
des vrais croyans^ 
Etdei«ute L'Empereur ayant termifie cette 
bGcoEgie« glotieufe campagne par k coaquece^ 
de touce la Georgie ^ Sc de quelqueir 
Pcovlnces voidnes ,. pafTa riuvef fuc 
les bocds de TOareus. Au commence* 
ment du priorems de I'annee i ^87 , it 
fe rapprocha de rAzerbijane , fur la 
nouvelle qa il re9Ut que Tocatmich ^ 
qu tl avok fait Empereur de Capf* 
cKac ,. s'ctoit ligai comie lui , & me- 
na^oic cette Province d'une invaHoni. 
II cnvoya de ce cote- la qaelques d^ra- 
ehemens , qai cencontrerenc Tarmie 
ennem^ie , la mirent en d^couce , & las 
pburfuivicenc jufqu au decroic de Der* 
Dende(a), dans le voifinage de la mer 
Cafpienne, 11 marcha enluite contre^ 
les Turcoman* (^),, foas pretexts de. 
chacier tes brigandag<es qa*ils exer-- 
^oient fur les Voyageurs , principale* 
, ment far les caravanes qui alloient i U 
Mecque, II ravagea leurs caionpagnes »• 

(a) Faineux ^ailag^ dcs^ MeiKagocs^ C*efi ce<)iie Ics 
a!:iciens appelloieot ks Perus CafpUnnes. 

{b) Poupie 6cabli enrrc !a mer Carpieoae U h met 
Koixc » daa« le voiiiisa^e dc Ui Ght^ 
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piila leurs beftiaux , emmenii ane gran- 
ge malticude d'efclaves , & porta la 
defolacion jufqu au pays de Van & de 
Vajlan dans la bade Armenie. 

Dans rautomne de la ineme annee proit^s da&t 
il entra dans le pays de Fars (a) , Ira- ^* ^"^*« 
verfa ane parcie du Couheftan , & cam- 
pa d la vue d'lfpahan , qui lui ouvric 
les porces. Cette ville > malgre (es foti- 
miMions , fat abaodonn^e a la fureur 
da foldat , i Toccafion d'une legere 
^meute qui fac excicee par quelques 

fens de la lie du peuple. Lema({acre MafTacregf* 
at prefque general , & comme rEm-"^"^^««»*^-. 
pereur avoir mis a prix la tcte de cha- 
que Perfan , on en compra jufqu'a foi- 
xanre-dix mille , qui furen^ amoncc- 
lees en plufieurs tas , & donr on conf- 
traitit d'horribles rrophees, femblables 
^ ceax quon avoir ^lev^s ^ Sebzvar, 
Levainqueur marcha de-ladChiraz ,Pnrcdcchi- 
ou les Rois de Pcrfe, de la race de Mu- '"* 
yS^r^faifoient alors leur refidence. Le 
Soft Elabeddin abandonna cette ville 
aux approches de Tarm^e Mogole , & 
fe rerira d Toftar , oii Chah-Manfour ^ 
fon parenr , le fir charger de chaines. 
Chiraz re^ui Timur-Bec dans fes murs^ 

(4) Dans la Potr«« 
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^ prefque tout le Royaume fe rangea 
fous (on ob^iiTance. 

Taadis qu'il ecendoic les limices de 
fon Empire du cote du midi , il appric 
que plufieurs Emirs des provinces iep- 
cen^rionales s'etoienc revoltes^ que le 
Khan de Capfchac , fon vaflfal , avojc 
fait une irrupcion dans la Tranfoxiane ) 
€\\illicmich - j4gUn & Soliman • Sofi 3 
Princes de Karafm , s'etoienc fecrc- 
temenc liga^s avec ce Khan , & que le 
meme efpric de revoke s'etoit repandu 
dans le Royaume de.Cashear & dans le 
Mogoliftan. Ces facheuies nouvelles 
le rappellerent a Samarcande vers la fin 
del'annie 138S. 

Son rerour dans la Tranfoxiane caufa 
tanc de'frayenr aux croupes de CapA 
chac, qui ladefoloient depuis plufieurs 
Pi>et!s,iii<f. uiois ^ qu'ellesfe recirerenc avec prc- 
^^* "^' cipitation dans le Royaume de Ka- 
rafm. Timur - Bee les pourfuivic, & 
marcha en meme-cems concre Ilicmich 
ic Soliman , qui avoient accorde un 
afyle ices croupes fugitives, lis ne lac- 
tendirenr pas , & ils prirent eux^memes 
le parci de fe r^fugier fur les cerres de 
. Capfchac. 11 enyoya contre eux fon 
fils Miran- Chah , qui les acceignir , bat* 
tic leuc acriece-gacae » fie un gcaad cau> 
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nage de leurs gens > & piila tous leurs 
bagages. L'Empereur juftement irrite Ruine It 
de la conduite des Karafmiens , rafa Karafm. 
jufqu'aux fondemens la capitale de leuc 
pays ) en fit labourer le fol , & cranf- 
porca a Samarcande cous fes habitans. 
Quelque tems apres il fit mourir Me^ 
hemet Mireke J (on gendre , & Aboul 
Fetch J frere de Mehemet , qui avoienc 
trenip^ dans cette revoke. 

La rigueur du froid qui fut ezceflif 
en 1389 y ne Tempecha pas d'encre'- 
. prendre au commencement de Thtver 
une expedition conrre le Kban de Capf* 
chac , qui avoir envoye au dela du Si- 
hon * une nouvelle arm^e , fous les » randca 
ordres d'llicmich. Timur remporta J^anes. 
deux vidoires fur ces troupes Tarta- 
res , & les difllipa. Au prinrems de rati* 
nee fuivanre il fit partir le Prince Mi-* 
xan-Chah pour le Khorafan ,.ou la fa- 
tnille des Strbedals 3 anciens Rois du 
pays {a) , avoir excit^ quelques mou- 
vemens , principalement a Kelatj & i. 
Tous. Miran*Chah extermina tous c^% Deftmaioa 
Princes rebelles ; & four achever dt ^« ^"""1 
couper court aux difordres que les fac- " °" *^ 

{a) Cette ^milfe a r^gne quarante^cinq am dans le 
Rborafao , peudont Ic huicieme iiecle ^ £c Jui a doon^. 
4ouzc Roil* 
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tieux poarroienc exciter , il (it moarir 1 

;' Samarcande le Sultan MaUk ^ (ils de 

Cayafeddio , dernier Roi da Khorafan^ 
& Ics Princes Elabeddin 8c Mahmoud ^ 
fiis de Malek ; de maniere qu'it ne 
•cefta pks uii feul rejetton de cetce mal-- 
heureufe famille. 

Tandis que Timnr faifoit faire par 
fon 61s ces^ terribles executions i il alia 
charier en perfonne les Emirs qui $'^ 

Ravage* dans toient rcvoltcs dans le Mogoliftan. 11 

lanf**^^^ " P*rJ^*g€a fon arm^e en plnfieurs corps , 

qui fe rendirent par diffcrentes routes 

a Yldw^ {a) J d'ou ils porterent la de- 

Petis , ihid. folation dans tout le pays. On aflTure 

chapb Yii. q^^ Timur-Bec s*avan5a plus de mille 
lieues dans le Mogoliftan. 11 commen- 

?:a cette expedition au printems , & ne 
aiiTa pas d'etre de retour ^ Samar- 
*cande avant I'hiver. 11 paffa cette fai- 
fon i Bocara ^ Sc pour tenir fes trou- 
pes en haleine ^ il forma un camp fur le 
bord des Lacs qui font aux environs 
chafle Mi-de cette grande ville. Comme on trou- 
"' ve dans ces lieux aquatiques une mul- 
titude infinie dt cygnes Sc d'antrei 
oifeaux , il fit une grande chafTe. Ses 

(a) Vitltf iicu^e an centre de I2 grande Tartaric ; 
environ i cinq cenf lieues de Samarcaade« Quclauei 
|S6ograpbcs Taj^pcllcot C^$IU» 
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foldats , avec le fecours d un grand 
noaibre de radeamx » entrereuc dans ces 
^cangs., pourfuivicenc au bruic At% 
inllf umen$ miluaires cesanimaux cimi- 
des > & en cuerenc une prodigieufe 
quantite. On en prit quelques- uns avec 
une efpece de faucons , que les Mogols ibid. 
de ces quarciers appellenc Togrul j 8c • 

qui eft , die- on > le plus adroit Sc le plus 
fort des oifeaux de proyi. 

Lan 1390 il cine une Diete dans 
les campagnes d'Akiar , qui eft un 
Bourg du pays de Kech. Tons les Of- 
iiciers de Tarmee eurenc ordre de s'y 
rendre. L'Empereur publia dans cecte 
aflembl^eune ordonnance, par laqaelle 
il fut enjoint a chaque Capicaine d*aug- 
xnencer fa croupe a un certain nombre 
de foldats. Le premier ufage qu'il fir Ezp^aitioa 
de ces nouvelles levies , fut d'envoyer ^""Ti^fr"* 
en corps d armee conHderable contra 
Camareddin , qui prenoit le tirre de 
Roi de Cashgar. Les Emirs, cKarges 
dela conduite de ce detachement » fi« 
rent le d^gat dans le pays , chercherenc 
long- terns Camareddin , fans pouvoir 
le joindre, pen^crercnt jafqu*aux bords 
de Ylrtich ( a ) ^ tracerent avec des 

(a) Ce flcuye cravecfe le MogolUlan ac le pajrs dc 
C«sbgac 
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fers rouges lears chifFres & leurs ar- 
moiries Tur les arbres qui font au dela 
de ce fleuve , pour ccmoigner qu'iis 
avoient poufTe jufques- la leurs conque- 
ces ) & reprirenc le chemin de Samar- 
cande , apres avoir erre pendanr C\x 
tnois dans les dcferts de cecte concree* 
euerre de Uue nouvelle expedition dans le 
capfchac. Royaume de Capfchac occupa Tinfa- 
cigable Timur - Bee pendant Tannee 
1)91. II partit de Tachkunt (a) zm 
mois de Janvier , & marcha a grandes 
lourn^es vers Cara - Suman j ville da 
Capfchac {l^) j oii I'abondance des 
plnies & des neiges le retint pendant 
quelques jours. 11 r^para ce retarde- 
meni par une marche forc^e de crois 
femaines > pendant la^uelle on eat rant 
a fouffrir ^ ibit des fatigues d'une fi Ion- 
gue courfe , foit de la difette d'eau , 
que tons les chevaux de Tarm^e penfe* 
rent pi^rir. On arriva le 1 9 Mars k 
Sarec-Oufarij bourg fitu6 fur la riviere 
^Artch J qui fe perd a quelques lieues 
de-li dans le Sihon. Timur la.traverfa 
A la nage , \ la tete de fes foldats. L'ar- 
inee continuant fa route , s'enfonga plus 

{a) Ville de Zagacai » fituce fur le Jaxarre , ve» (4 
ftontiere du pays de Cashgar , ou de Turkeflan. 
(*) A 45 4« dc Ut. fuivant Eetis , & A ^^ dc long. 



avant dans le grand deferc de Capf- 
cha^ , Sc alia camper dans les premiers 
jours d'Avril au pied de la hauce mon* 
cagne d^Ouiouc- Tac, Le vainqueur Mo- 
gol fie eriger fur fon fommec un mo- 
nument de pierre , en forme d ob^* 
lifque ) ^ fur lequel on grava la dace de 
ion arrivee dans ce lieu. 

Apr^s quaKe mois de marche , 1e» 
Mogols fe crouvanc au milieu d'un pays 
fauvage & inculce , a huir eu*neuf cens 
lieues de leur pacrie , commencerent i 
manquer de vivres. La difecce devinc 
fi grande dans le camp , qu'un moucon , 
& une mefure de farme» du poids d'en- p«>« » '▼• 
viron vingc- quaere livres, $'y vendoient ^ *^' 
cent piftoles. Timur fit dcfendre gene- 
ralemenc , fous peine de la vie , dufec 
d'aucun autre alibfient que du Boula* 
maja j efpece de hachis de viande , me* 
le d'un peu de farine , Sc reduifit cha- 
que folaat a une portion par jour« Mais 
cetre reifource vint a manquer aufii, 8c 
Ton fut obligi de vivre d'herbes , de 
racines , d'oeufs doifeaux , d'infeAes^ 
& des autres fubfiftances fortuites quon 
rencontroic. Dans cette extrcmit^ , 
I'Empereur ordoqna une chalTe gcni- 
rale , & fit environner une grande 
ecendae de pays dans un cercle que 
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formerenc fes foldats. On tua une prcH 
digieufe quantity de cerfs » de gazel* 
les , de chevreuils , & de daitns \ ce qui 
ratnena I'abondance dans le camp. 

Apres cecce chafTe , Timur fie one 
revue genirale de fon arm^e , & deca- 
cha en avanc pluHeurs paicis , pour 
r^gler (a marche fur lear rapport. \[t 
apper9urenc un chemin frayc , qui les 
con^duiHt dans un lieu ou Ton avoic 
campe fcaichement , & dans lequel iis 
crouverenc meme quelques feux qui 
n'^coienc pas encieremenc ^ceints. On 
d^couvric enfuice plufieurs hameaux ; 
on y fit quelques prifonniers > qui fu- 
rent conduits au camp , Sc qui donne- 
rent des nouvelles cectaines de Tocat* 
mich 9 grand Khan de Capfchac. lis 
declarerent que ce Prince , ayant ap- 
pris avec un extreme ctonnemenc que 
les Mogols avoienc traverfe le grand 
d^fert , s'avancoir a la tece d*une ar- 
mee nombreule » pour les combattre. 
Bientor les coureurs des deux armies 
fe rencontrerent , ^ commencerent un 
furieux combat , dans lequel les Mo- 
gols perdirent beaucoup de braves Of- 
nciers. Timur-Bec s'avan^a pour fou- 
tenir fes gens , & mit les ennemis en 
lieroute. 

On 
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On en vint quelques jours ^pris a '•^ 

une adton generate. La fortune fe dc- * * 

clara poar Timur-Bec » & les ennemis 

lailfcrenc fur le champ de batailleaine 

iafinic^ de mores. On les pourlutvic 

jufques fur les bords du Volga , a qua- 

ranre Iteoes du champ de bacaille ; Sc 

ce qui avoir echappe au fer » P^^^^ 

dans les eaux. Les remmes , les enfans, 

les croapeaux , & routes les deponilles 

4es vaincus » romberenr dans les mains 

dcs Mogols y qui firent on butin inefti- 

mable. Timur campa quelques jours far 

les rives du Volga , & reprir enfuire la 

roure de Samarcande , ramenanr fon 

armee par le meme defert qu eHe avoir 

traverfe avec ranr de perils, Certe cam- 

pagnp dura ooze mois , & Ton peut 

evaluer i deux mille lieues le chemin 

que fir Tarmee Mogole dans fes dtf- 

fccences marches. 

Timur rafTembla fes rroupes au prin- j^^""Se5* 
terns de Tannee 1 3 91 » & leur ordonna^"*'**'*"^ 
de fe preparer a une guerre de cinq 
atin^es. 11 eorra dans le Khorafan » 
Sc chatia quelques Emirs qui s^eroieac 
Coul^v^s. LeGhilan{a)» province vot- 
£ne , qui avoir participe i ces revol- 
tes 9 euuya de terribles ravages. Acnol 

(a) Andrano Hirca^ie ocddioaals. 

Tome IF. n . 
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Sc Mahanafac furenc encieremenc de^ 
cruices , 8c Ton fie main-balTe fur rous 
les habirans. Sari Sc d autres forterefles 
fe cendirenr. 

L'aonee fuivante il courfia fe$ armes 
comre la Perfe , ou les Mu\affcr j Prin- 
ces da Sang royal , caufoienc de grands 
defordres par leurs divifions. Chah- 
manfour , apres avoir aveagle le Sultan 
Elaheddin Ion parent , avoit ufurp^ le 
trone , ce qui avoit allume une guerre 
Noiivciiceon-^*^"?!'^ dans le pays. Timur-Bec mar- 
iiuacc d« la cha d'abord comre I'Ufurpateur , & 
fe"pdnc«°dc'"^ livra une fanglante bataille, dans 
la famiiiclaquelle Chahoianfour fat tuc par 
l^,f^J;i'''Skahrok 3 quatrieme fils de Timur. 
Tous les autres Princes de la meme 
maifon tomberent dans les mains da 
vainqueur , & furent mis a mort j d Tex- 
ception du Sultan Elaheddin » & da 
Prince Chebeli j que fon propre pere' 
avoit fait aveugler. L'un & lautre fu- 
rent envoy^s i Samarcande , & Timur 
afligna des fbnds pour leur entretien. 
LaChaldce Le hcros Mogol marcha enfuite a la 
fcfoumec. conqu&te de Bagdad , Capitals de VI- 
raC'Arabi {a). Cette ville fituc^ fur 
le Tigre , a quinze lieues de Tancienne 

(a) U ehaldee. 
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Babylon^ > a^yoit etc long-tems le fiege 
dcs Califcs^ Abaffiics. Hulacou , petic- 
fils deZingis*Khan , ayauc sue dans uti 
combat le dernier, de ces Califeis , 1 an 
' 1 z 5.<^ j I'ctoit empare de cette ville , & 
fes faccedeurs sy maincinrenc pendanc 
cent cinqoante ans* Ahmed Gtldir 
regnoit an tems dont nous parion»« Ce 
Prin$»e ayant refufe de faire priet daas 
Bagdad au nom de Timur , & de batcre 
la monnoie a fon coin » s atcira Tindi- 
gnation da fier MogoL La vtUe fe ten- 
dit fans refiftance : le palais & les tre- 
fors du Saltan forent pilies : on le pour* 
,faivit lui-meme julqa'aux bords de 
I'Euphrate : fa femme & fes enfans fa- 
lent faits prifonniers. Timur employa 
le reflte de cette campagne a excerminec 
pladears brigands cantonnes dans les 
montagnes de i'Arm^nie. 

L*an 1 5 94 il cangea fous fon obeif- 
facce le Diarbekir » pays arrofe par le 
Tigre » s'ecnpara d'Edeile & de toate 
la Mefopotamie , & fit de nonveaux ra« 
vages dans la G^orgie » qui s'etoit fou« 
levee. II partit en 1595 de ces beaux 
pays de T Afie occidentale , pour repaf- 
fer dans les defects du Nord. II mar- 
cha vers le/royaume de Capfchac ^ 
remporta une grande vidtoire fur To^ 

£)ij 
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cacmich , inftaila un noavje^a Khan (a)i 
pourfuivic ranciea Empereur jufqu'aux 
bords da Volga , Sc le fqr^a de le ca- 
i eotte ^ cher dans Its forecs de Buigarie- Par- 

fitttope, y^QQ 2,ux extremtt^s fepcenrrionales de 
TAfie, , il franchit le gcand d^fert qui 
la fepare de rEurope , acciva far les rives 
du Borifthene , ravagea la grande Sc 
b petite Ruffie , pilla Mofcoa » & pe- 
n^tra jafqu'i Azac y qai eft i retnboa- 
chure du Don. H entra enfuite dans la 
Circaflie » qu'il d^fola audi , & pre- 
nant fa route par le Mont Jlbur^ ^ qui 
fait partie du Caucafe , il revint en 
G^orgie , cu il prit Coula , Taous , 
Stmfen j & d'autres Places fortes, il 
fit main-baflTe fur tous les Chretiens 
de ces quartiers , renverfa les Eglifesr, 
ou les changea en Mofquees , brifa les 
ftatues & les images facrces , & n cpar- 
gna que les temples & les habitations 
des Mufuimans. 
conqn^c U s'achemina vers TAzerbijane en 

teuT' M9<f, & envoya deU fes LieutenanJ 

i U conquete du royaume d'Ormus. 

vlls fubjuguerent en peu de mois cette 

contree, & foumirent toutes les villea 

^uGolphe Periique* Apres avoir em- 

'^ —' ^a) Comchac Agjieut 6ii «l*Our#ui, que Tiouit 
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floy6 d^ntiQ maniere ii glprieufe ies 
cinq anoees de ^ecte memorable ex- 
pedition , il lameoa £ss foldats a Sa^ 
mar can de , & Ies laiflfa jouir d'tme 
ann^e de repos dans le fein de leuc 
pairie. 
11 Ies rappella fous fes drapeaux en,,.^*^!******^* 

o * ^ I \ I * A Lit. IV. 

I } 9 8 , pour marcher a la conqoecei 

de llndoftan* Ce beaq Royaume itoit 

alors an pouvoir d*une Dynaftie def 

Princes Tares , qui Tavoient conquis 

cent ans auparavant fur la famille de$ 

Ghaurcs. Les Ghaures Tavpienc eux-^ 

memes ufurpe 1 an 1155 , fur celle des 

Ga:(neyides J ou Gainis ^ Princes Ara- 

bes , qui ccoienc- encr^s dans Tlnd^ 

Tan 1002 , & avoienc pouiT^ lenrs con- 

queces jufqu'au Gange. J ai obferv^ 

ailleurs que des le commeiicement da 

huitieme (iecle ^ fous le regne du Ca- 

life Valid , d aucres Arabes avoient 

iabjugue le meme pays. Le Saltan 

qui regnoit en 1598 sappelloit Mah^ 

moud. C'etoit un jeune Prince fans 

experience & fans talent. Sarenk 8c 

Mei/ouj deux de fes Gen^raux , qui 

i'avoienr place fur leTrone , jouilToienc 

de route Tautorite, & regnoient plus 

vcritableqient que lui. Timur - Bee 

prit prctexte de Toppreffion de ce je^ne^ 
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Monarque , pour porter la guerre dans' 

ixp^ttition I'lnde. 11 partit au mois dc Mars de 

d« rudof- fannce 1398, pafla TOxus > entra dans 

^^ leTocareftan , qui eft au midi de ce^ 

fleuve , ira«rfa les monragnes de Ba^ 

calan 3 ^n chafla plufieurs brigands 

:|ui dcfoloicnt le pays , mtrcha en- 
uite vers Cabul , trontiere de la Perfe 
du cote de TOrient , & campa a cinq 
lieues de cette ville* Aprcs avoir* de- 
truit les Ouganis j lis Persians j & 
dautres peuples vagabonds de cette 
conrree , il arriva fur les bor ds de Tln- 
dus au mois d'Oftobre , & traverfa 
ce fleuve i la tete de fon armce. La 
terreur conduifit k ft$ pieds la plupart 
des Rajas J on petits Princes de Tlnde. 
Geux qui refulerent de' fe foulnettre » 
eprouverent les plus cruels traicemens. 
Muhan J Capitale d une Province du 
meme nom , fe rendit apres fix mois 
de fiege. Toulonba j Dgenghn ^ Ad- 
joudan > Batnir > Toglocpour ^ & d'au-' 
rres places importantes furent conqui- 
fes 5 & abandonnces au piflage. Le vain- 
queur s'achemina enfiiite vers Deh- 
li , Capitale de TEmpire j mais'tette 
marche fur preccdee a une horribe exe- 
cution, Les foldats Mogols avoicnc 
fait tant defclaves. dandle pays , .quct 
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cetce mulcitade d'ecrangers parat em-- 
batraffantc , & mcme redoucable. Ti-^^^^^^^ 
nmt ordonna leur more y & dans moins " 
d'une heure plus de cent mille Indiens. 
furenc ^gorges dans le camp. 

Ou arriva aux environs de Dehli le 
3 de Janvier 1 3 ^p. Mahmoud, Roi de 
rinde , en forcic a la tece de cinquante 
tnille hommes , & livra bacaille aox Mo- 
gols. Les Indiens farenc vaincus. Dehli 
oavric Tes portes. Ses principaux habi- 
tans oSrirent leurs hommages ^Timur » 
qui parut d abord difpofe a les traitec 
avec cl^mence. Mais quelques jours 
aprcs fon arrivee il abandonna la ville .^^ 

d U fureur de fes foldats , fous pr^texce "N 

de quelques violences que les bour-* 
geois avoient commifes. Cette riche ca- .,|"*^*"^'^f^ 
pitale de rinde fut emi^remem iacca- caplSc/ 
gee : on mic le feu dans plufieurs quar- 
tiers : rous les habitans fucem maflfacres^ 
ou condamn^ i Tefclavage. 

Timur poufla fes conqueces au deU 
de Dehli. II emporca d'aflauc la ville 
de^ Myne ^ & fit bmler vifs tous les 
Guehres de ce canton , qui adoroient le 
feu. II pcnetra jufqu au Gange , por- 
tant par-tout la defolariun & le ravage. ^ 

Dans^unmois il fit fepc fieges , & livra 
plus de vingt combats* Ses Lieate^* 
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nans inveftirent Lahor , & s*ctnpare- 
r«nt de cecte grande viUe. Qoand il 
euc foumis tout llndoftan , il t^ptit 
le chemin de Samarcande > ou il arciva 
le 16 Mai 1)99. 

liffv/ '*'*^' ^^^ ^^ *"^'' d'Oftobre de la meme 
' annee de nauvedux mouvemejos le rap- 
pUerent dans TAzerbijane Sc dans la 
G^orgie* U avoic coniie radminiftra* 
cion de ces provinces aa Sultan Mirati^ 
Chah , fon fiis. Une chute , que fit ce 
Prince a la chaflfe , lui caufa un tel de- 
rangement dans les organes, qu*il don- 
na dss marques d'une alienation fen- 
Able. Les peuples qu'il vexa cruelle- 
/^ ment , fe fouleverent. Les Georgiens 

fur - tout fe porterent a de grands de« 
fordres , & fircnt des courfcs jufques 
dans TAzerbijane. Timur , pour alter 4 
la Source du mal , commen9a par ocer 
a fon ills le gouvernement de ces Pro- 
vinces. 11 chatia enfuire les rebelles , 
& fit un horrible dcgat dans le pays 
de* Georgtent. 
Guene cen- . Une querolle qu il eut avec Bajaret ^ 
Jbrnpereur des Turcs > au lujet d un 
cribtrt que ce Sultan vouloit exiger 
d'un Prince de Natolie , qui s'etoic 
mis fous la prote&ion des Mogols., oq« 
ycit une nouvellc carrier^ a fon ambi* 



tion« II entra dans la Natolie le pre-* 
mier de Sepcembre de Tannee 1 400 , 
conquic Sebaft^ » dont il fie rafer les 
tnurs , 8c s'empara de routes les autres 
places qui fojit entre cette ville & Alep. 
II incerrompic cetce expedition pour 
porter la guerre en Syrie , contre le 
Soltan Farrudge (a) j fur lequel il pric 
Behefna^ Ancape , Alep > Damas , 8c « 
d autres villes confiderables , qu'il fac- » 
cagea. Apris avoir fait de nouveaux ^'TIoTT" 
ravages dans la Chald^e , ou il repric 
Bagdad , qiH s'etoit foulevee 3 & qu'il 
detrnifit , il rehtra dans la Natolie au 
mois d'Avril 140a. Une bataille qu'il conquStcdc 
ga^na fur Bajazet aux environs d'An- 1* Nawiic. 
gora , lerendit maitre de ce beau royau- 
me. L'Empereur des Turcs , ayant iti 
pris , fut charge de fers , & prefent^S 
dans cet etat a Titnar, Si Ton en croit 
TAuteur Perfan, traduit par Petis de U 
Croix , le vainqueur Mogol eut pitie 
Aa fort du tnalhieiireux Saltan , lui fir P"»*>'*** 
Ater fes chalnes , lui rendit fa femme & ^S^^''*^ 
fes enfans , Sc Teut m^me dans la fuite 
retabli fut le trooe , fi une mort fubite 
n'eut enleve Bajazet quelqu^s mois 
iiprds. Nous adopterons avec Petis ce 

♦ 

](<) II hok Scudaa d*J^yptc fie rfe Sytioi . 
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recit , qui eft fond^ fur le tcmoignage' 
d'un Ecrivain comemporain > dc nous 
trair^rons d*invenribn puerile cette cage 
de fer , dans laquclle on pretend que 
Timur fie enfermer Ton captif. 
' ihid. Liv. ' Cette guerre de Natolie fur la 4er- 
VI. niere & la plus glorieufe des expedi- 

tions de Timur- Bee. II mourui a Otrar > 
«^2&!''''viJle duTurfceftan, le premier d'A-^ 
^ . vril 1404 , a Tage d'environ foixante- 
neuf ans , dans le terns qu il fe pre- 
paroit a porter la guerre dans la Chi- 
ne. II nomma pour fon fgecefleur Pir 
Mchemmed Gehanghir^ fon petic-fiU {a) 5 
& fit jurer aux Emirs qu ils lui fe- 
roient fideles. Mais le Sultan Calil > 
fils de Miran-Chab , troifieme fils de 
Timur , fut prociam^ Empereur par fes 
foldats 5 & fe fit couronner a Samar- 
cande. 11 ftit dcpofc en 141 1 , & Shak- 
rock J quatrieme fils de Timur , s^ctn-- 
para du trone. 11 gouverna le Royau- 
me de Samarcande avec beancoap de 
, gloire , & mourut en 144^. Ulug-beg 
ion fils lui fucceda , & fut depofTede 
par Abou-Seid, fils de Mohammed, 
fils de Miran-Chah. C'ef^'propre- 
Rienr a ce Prince ( Abou - Seid ) que* 

{a) II ^coic fils du feu Prince Ccbaiighir , Vtaxih 
V dcs enfaas dc Timur. 
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tommence UDynaftie des Empereucs 
Mogols de rinde y jcpx le reconnoiflfenc 
pour kur ancecre. Mican Chah , qae la 
ploparc de nos Ecrivains regardenc 
comme le premier Emperear de Tin- 
doftan , ne parvint jamais a la cou- 
ronne. Sa demence tui avoir fair ocer 
le gouvernemenc de TAzerbijane , & le 
reii^oir incapable de regner. On ne 
]ai(2e pas de trouver le nom de ce Prince 
fur le fceau des Empereurs Mogols {a) ^ 
parce qu'il ^coir laieul d'Abou-Sei'd » 
& le his de Timur - Bee » de qui les 
grands Mogols fe font gloire de def- 
cendre. On ny voir pas le nom de 
Skahrock ^ que M. Otter appelle Chak- 
Rouh y 8c par lequel il commence la 
fucceffion des Empereurs Mogols* 

CHAPITRE VI. 

Suite Chronologlque des Empereurs 
Mogols de I'Inde depuis Abou-Seid. 

A B o u-S E i* D« 

C£ Prince naquir en 1417 , 8c 1. 
monra for le trone en 1 45 z. Apr^s Ahou-sctd. 
avoir &it la guerre avec beaucoupde octer^voy. 
fuccds concre Ulne-bec , fils de Shah- Tom. i. s^- 

( « ) Il 7 eft appcll6 Afirart-Xa. Voycx THiA. dci 
ypV* Tone X. apt^ la page }<• 

Dvj 
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Mogoi. Hift. rock , &c centre AbdalatifSi Abdatia ^ 

Tom-'^rp! fil5 d'Ulug , qu ilchaOk fucceffivemenc 

111. & fuiv. du rrone de Samarcande, il eur le^mal- 

heur d'etre vaincu par UiTum^Canan > 

Roi dts Turcomans , qui lui fit tran* 

" ' eher la tete en i4<j<> , aveugla trois de 

^ ^* fes fils y & s'empara de la Perfe. h^ 

perte de ce beau royaume , enleve aux 

fucceffeurs de Timur- Bee, environ qpa- 

ire-vingts ans aprcs qu'il eat etc con- 

quis 5 affoiblit beaucoup leur puiflTance ^ 

deja ebranl^e pae pluneurs autres de- 

membremens» * 

Q M A R - S € H E I K. 

_ ^i- ^ Omar-Scheik , que d*autres nom- 
menc Umcr-Mir'^ay ctoit re quatrieme 
fils d'AbourSeid. H partagca la fiiccef- 
fioa de ce Prince avec fes freres , dent 
Tun regna a- Samarcande , Tautre a Be- 
dakkan , &C le troifieme a Gazna,& i 

,,^,..^.__ KabuL ll vccut en paix avec eux , & 
*45^J* "^^ourut en 149J1 , apres avoir regni 
vingc-quatre ans. 

B A F E R. 

iTj^ Baber y ew Babar , fils d*Omar- 

Babci. Scheik , lierita de fa puiflTance & de 

celle de fes oncles , & ne fut 'pas la 

cQufervec. II fe iailTa enlevec le Ro}taa« 
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me de Samarcande par Chcy bee- Khan ^ 
qui defcendoit de Zineis par TQufchi » 
& qui recoavra route la Tranfoxiane » 
que Timur-Bec avoic ufurpee fur fes 
ancerres. Chafl^ de Samarcande , il 
^rablic fa reddence . auz environs de 
rindus > & fie la conquece de Canda- 
Kar ) &de plufieursautres Provinces^ 
/iruees au nord de ce fleave. II niourut 
en 15 JO a Cabul , capicale de la Pro- j^ao. 
yince du meme nom. 
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TV. 



Humaibun > fil's de Baber , naquic ^ 
Kabul en 1 508 , & nfroma fur le trone 
en 1550. U ajouta aux conquetes de 
fo» pcre la province de Maloue , one 
parcie de celie de Gazarare , & tout le 
pays de Bengale. Mais dans Tonzteme 
annee de fon regne il fur detrone par 
Chira ^ Prince de Parna , dont le pere 
avoir ^ce depouille de fes doipaines 
par Baber. Chira ctant morr en 1550, 
Huma'foun, qui s etoit refugie en Perfe 
aupr^s de Schak- Thnmas ^ renrra dans 
t'Inde avec one armee que te Sophi lui 

donna , & /e remit en poflTtflion de fon ^ 

Royaume. 11 naoarut a Dehli en 155^, \w6i 
4'ttQC chute qttll fie en vtfitam h% ^ 
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ccavaux d'un fuperbe maufolee qa'oo* 
lui bacifToic. 

£ K B 1 R. 

V. Saltan Ekbec , ne en 1 5 42 ) fucceda 

ikb«. i fon pere Hunidioun en 155^. Des 
le commencemenc de Ton regne it fe 
propofa d aftermir I'Empire que fes 
ancecces lui avoienc laiflfe , & de I'aug- 
mencer meme pac de nouvelles con- 
queces. II actira dans fes Ecacs un 
grand nombre de Tartares & de Per- 
lans> & il en eievapluiieurs aax pre* 
mieres dignires de la Cour. II pric auili 
a fa foide une mulcitnde de Rafiouts 3 
peupie ^cabli dans la partie fepcentrio* 
nale del'Indoftan , iidolarre de religion, 
accoucuxne ^ vivie de rapines ^ mais 
brave & belliqneux. 11 permit a leurs 
chefs d'epoofer plufieors Princefles du 
fang Mogol , & il epouf^ lui-meme 
quelques iilles de ces Rajas. 

11 tourna enfuiie fes vues du cote dti 
commerce , qu'il rcfolut de faire fleu* 
rir dans fon Koyaume , en etendant 
fes limites vers les cotes maririmes. Un 
refte de c^s Arabes qai , quelques iie- 
cles auparavant , avoient p^netre^dans 
rinde y fuhflftoit encore dans le Royau- 
sz^e de Gazarate > & dam quelques cw^ 
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tiSins voiiins. Depuis VctMiffetnent des 
Tartares dans Tlndoftan , Sc fur-touc 
depuis que les Empereurs MogoU 
avoient nxe leur rendence a Dchli ,. 
ia puiffance de ces Acabes ^coit fore 
dimtnuee. Les Porcugais , aucres voifins- 
dangereux , avoienc achev^ de I'afFoi- 
blir , & venoient d enlever Diu au Sul-, 
lanBaiarj Roi de Guzarate. Du refte^, 
le commerce ecoic tres-fioriffant dans 
ce dernier pays , principalemenc i, Su* 
rate , qui ecoic alors la ville la plus 
opulence de rindeftao. 

Une fi belle conqucce tenia Iambi*, 
tion d'Ekber. II atiaqua le Sultan de 
Guzarate ^ le vainquic , fie prifonniers 
fes deux fils » & s'empara de fes Etacs. 
11 penecra enfuite dans les Royaumes 
de Decan 8c de Candish y qui ^coienc 
parcagcs emre plufieurs Princes Maho- 
metans 9 Sc les fubjggua avec le meme 
bonheur* 

Le Rana j Prince idolarre 5 qui Ce 
vantoit de defcendre de Porus^ & qui 
poiT^dou de vaftes domaines a TOriene 
de Guzarate , fit plus de r^itftance que 
lesrois Mores* U s'enferma dans Chicor > 
forterede batie fur une montagne efcar*- 
pee» & y £:>ucim un long nege> que 
quelqaes £cnvains comparenc pour U 



dur^e i celui de Troye* II eft certaiil 
que les Mogols fareoc acteces pendant 
plaHears ann^es devanr cetce place , 8c 
qu'elle ne fiic prife qu'apr^s que fon 
brave defenfeur euc et6 tai. £kber fou- 
mic enfuice le Royaume de Kachmire , 
£ca^ dans la parcie la plus fepcentrionale 
de rindoftan » & cecce derniere con- 

Juece ^leva TEmpire Mogol an comble 
e fa puiffance. ' • 

II quicca Dehli , Tancienne refidence 
des Monarques Tarcares , Sc transfcra 
le (ie^e Imperial si Agra. H orna da 
quantice d'edifices cecce nouvelle Ca- 
picale , & y arcira par fes bienfaics tin 
tc cbriftia. grand nombre d'itrangers , foit de So- 

Ififmc eft ad- o r ' 3 ^ « j i 

mis Haas les fate 3 loic dt Goa , & des autres coio- 

icao da Mo- nies Portugaifes. Avant ce Prince on 

^ n'avoic poinc encendu parler de Chrif- 

tianifme dans les Etats da Mogcl. Trois 

J^fuires Porrogats obcinrent da Sultan 

la permiflion d'y precher TEvangile ^ 

He il leur donna meme de Targenc pour 

jJ^^^'*'conftruire des Eglifes. Quelques Ecri- 

yains prerendenc que le projec d'Ekbe^ 

etoic d'an^antir le culte de Maho- 

inec 9 de s'^riger lat*m&me en L^ffta- 

teur y Sc d'it&tuer une nouvelle Re^ 

ligion , qui devoit etre an melange 

4e Mahom^ciibe » d'Idolacsie » & de 



^JH^ 
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Chriftianifme. On ajoute que dans fa 
vwilleffe il fe mit i dogmatifer ; qu'il 
ord^nna a fes fujecsle Bapteme, la Cir* 
concifion , & le coke des idoles » fai« 
vane la Liturgie Indienne ; qu'il fie 
rendre des honnenrs divins aa Soleil ^ i 
Jefus-Chrift , & i la Saince Vierge j & 
qu'il finii par fe faire adorer lui meme. 
mais an Voyageur celebre * aflare qu6 
ce Prince mouruc dans la profelfion ex- 
cerieure da Mahometifme » & qae fon 
projet impie n'eclata que fous le regne 
de Jchan-Guir fon fucccfleor. Ekber ■>p 

termina fes jours en 1^05 , i Tage de i^oj* 
^3 an$ , apres avoir reduic prefque coac 
rindoftan fous fon obciffance. 

J B H A N«G V I K* 

Selmi , fils ain^ d*Ekber , naquic jd^lciOr, 
en i5<J9 , & fut couronnc en 1605 » 
fous le nom de Jehan • Guir, C*cioit 
un Priri<!e capricieux , cruel , Kvr^ i, 
la plus honteme in;en3perance , jufau'^ 
s*enivrer avec dt$ marchands An- 
glojs & Fran5oi$ quHl admertoit fa- 
mili^rement a fa table. II demanda un 
jour a des Cafuiftes de fa Religion s'il 
J avojt nne Sed^e dans le monde qui 
permit Tufage de routes fortes d*ali- 
Ijiens^ 8c comme ils lui repondireot 
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J|Qe les Chretiens ctoient fort toli^rati^ 
ur cet article : Ahjurons done VAlco^ 
ran j repliqaa-c-il , & cmbrajfons Jc 
Chrifiianifmt ; carjc nt vols pas quunc 
Religion raifonnahU puijfc defendrc i 
Jis Secateurs tels ou eels alimen^^ Les 
Dodeurs , craignant qae fon intempe- 
rance ne le conduisic a une apoftafie oa- 
verte , lui d^clarerent que le precepte 
de TAlcoran , toachanc Tabftinence da 
vin & de certaines viandes , foufFroic 
des exceptions , & que les Sultans 
Ctoient difpenfcs de cette Loi. 

On raconte plufieurs traits de fa bi« 
Varrerie. Quelquun Tayam averti que 
Rhoe, Voy. deux Princes de fon fang , c'etoienr fcs 
propres fils , avoient eu une difpute 
tr^s-vive : Tant mieux ^ ^wH \ quilsfi 
tattent J s'ils veulent : le plus fort des 
deux commandera mes armies. Un jour 
qu'il s'entretenoic avec fes neveux » 
on lui amena un Lion , deftin^ pour fa 
menagerie. U leur ordonna de montec 
delTus J & Tun d'eux ayant tcmoigne 
quelque frayeur , il le fit jetter dans un 
cachot. Une autre fois il excita quel- 
ques courtifans a boire du vin , (c les 
enivra. Le lendenaain il les maltraita > 
conjme infradbeurs des loix de TAlco- 
x|a« 11 condamna les uns a une gcoiTc^^ 
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ami^ncle y les autces re^urent le fouet > 
ou la baftonnade , & I'un de cps maU 
heureiix expira dans les t^urmens. 
' ILavoit une tolerance egale pour 
toutes les Religions, U affiuoit dans 
les Molquces aux prieres des Maful- 
mans : il adoroic dans les Pagodes les 
Dieux des Indiens, & dans le meme 
terns il s emtetenoic des myfteres da 
Chriftianifnoie avec les MifHonniaires. 
It reiblttt d*executer le plan que fon 
pere avoic imagine : il inftitua une 
nouvelle Religion » & s'appliqua i liit 
procarec des feStaiexits. Il entreprit 
quelqae chofe de plus hardi , pnifqu'il ^ 
exigea qa'on le regatdat lui«meme com* 
me un Dieu, Ses led^reurs fe rendpient 
lov^ les madns aa Palab avanc que de 
prendre aucune nourriture. Jehan-Goir 

{>aroiiIbit i une fenetre , & recevoit 
ears adorations. 11 ne pouvoit foufFrir 
qa'on louat en fa prefence Mahomet , 
ic il ^coutoit avec plaifir ceux qui en 
difoienc du mah II parloit avec refpeffe 
de Jefas-Chrift j il favorifoit les nou- 
veaux etablidemens des Mifllonnaires » 
Sc il avoir avec eux de frcquens enrre- 
tiens , jufqu a donner de fortes efpe- 
ranees de fa converfion. 
L'Eglife que les Jefuites avoient 
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acie dans Agra,ayanc ececoofumee pat 
un incendie, qui d^cruific audi leuc 
maifon , il arriva par hazard qae le 
Crucifix de I'Aucel ne far poim endpm* 
mag^ par les flammec. Cer^veiiemtor, 
quoique fort nature! , fuivant le r^oi- 
gnage des J6fuires mcmes (^} » ne 
lai(la pas de pafTer pour un miracle dans 
l*efpric des Mahometans. Jehan • Guir 
propofa auPereCorfi, un des Miffion- 
naires de la Soci^re 3 de renouveller en 
fa prtfence le merae prodige. Jeueif^ 
dans le feuj lui dit-il, cc Crucifix que 
Us flammcs out refpeSe j & s'il nc 
brule point j je me fcrai Chretien. Le 
Miilionnaire ^luda cette propoiitioii » 
en difanr qu'il ne falloit pas renter Dieu^ 
& que le Ciel n^etoir pas obligi£ de 
faire des miracles routes les fois que 
les hommes en demandoienr. Mais les 
courrifans , peu farisfaits de certe r^ 
ponfe , foutinrem que ce n'croir point 
center Dieu que de recourir a la voie 

{a) It Perc Corfi avoua rle bonne foi a Rhoe » 
» qu*il cioyoic c« ^v6iiemeiic foit nature! , mais que 
>> les Mahometans mimes Tayaat fait paiTer , fans fa 
y> parciciparion , pour un miracle , il n'eroit pas facb^ 
9> quails en eulTent con9u cette opinion, vi Kkoe , dans 
Vfiifi, des f^oyages , T. X. p. 4^. Le TraduAeur Ita- 
lien de Salmon , fur la foi ue quclques Relations Por-> 
togaifcs , ne laiffs pas de donner cec ^eaemeat pevic 
lia fameux niucle , frmofi mlracolqt ^ 
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aei prodiges > dans la vue d'op^cec le 
lalut d un grand Prince & de tout un 
people : que plufieurs faints Prophetcf 
avoieat fait des miracles dans dcs occa- 
fionimoinsiniportantesjquauxefte, fi 
les Jcfuites refufoi'ent d'en faire , ils ne 
devoient pas ctre furpris quon tint pour 
Equivoque la Religion quils enfei- 
gnoient ^ & qa on refusat de les croire 
iilt leur iimple parole « 
. Voici un autre fait aflez particulier , 
que je rapporte fur la foi de Rhpe, dans 
les termes du Tradudeur Fran9ois dc 
I'Hiftoire dcs Voyages- ( Un Charla- nm. d^ 
tan de Bengale offrit k TEmpereur un voy. to«i* 
grand finge> quil donnoit pour un^* 
animal diyin. On put que plufieur« 
fedes des Indes attribuent quelque di- 
.vinit6 i ces animaux. Comme il ^toic 

Saeftion de verifier cette ^ualit^ par 
es preuves, TEmperear tira de ion 
doigt un anneau » & le fit cacher dans 
]es vetemens d'un de fes Pages. Le 
^<^ge 5 qui ne Tavoit pas vu cacher , 
ralla prendre dans le lieu ou il etoit. 
L'Empereur , ne s'en rapportant point 
i cette experience , fit icrire fur aouze 
billets diffcrens les noma des douze L6- 
gifiatears, tels que ceux de Moi'fe, de 
isfu$-Chcift 9 de Mahomet, d'Hali ^ 
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&CC. & les ayant mclcs danit un vafe ,''il 
dcmanda au finge quel etdic celui qui 
avoit public la veritable Loi. Le finge 
mic fa main dans le vafe , &c cira le nom 
du Ugiflateur des Chretiens. L'Empe- 
reur , fort ctonnc , foup^onna le mai- 
ire du finge de favoir lire les caraAo- 
res Perfans , & d'avoir dreffe raninaal a 
faire cette diftind^ion. II prit la peine 
d'icrire les mcmes noms de fa propce 
main , avec les chifFres qu il employoit 
pour donner des ordres fecrets a fes 
Miniftres. Le finge ne s*y irompa 
point. 11 prit une feconde fois le nom 
de Jefus-Chrift , & le baifa. Un des 

firincipaux Officicrs de la Cour die i 
*£mpereur qu il y avoit neceflairemenc 
queiq^iie fupercherie , & lui demanda la 
permiflion de mcler les billets , avec 
offre de fe livrer i routes fortes de fup« 
plices J fi le finge ne manquoit pas fon 

. role. Il Gcrivit encore une fois les 
douze noms} mais il n'en mit quonze 
dans le vafe , & retint I'autre dans fa 
main* Le finge les toucha rous Tun 
apr^s Tautre , fans en vonloir prendre 

-aucun. L'Empereur veritablement fuff- 
pris , s'efForga de lui en faire prendre 

i mi i mais I'animal fe mit en furie , 8c 

^&t entendre par divers fignes que le, 
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nom da vrai Legtflateur n ecoic pas 
<lans le vafe. L'£iiipereur lai demanda 
ou il etoit done ? 11 couruc vers I'Of- 
ficier , & iui pric la main dans la^uelle 
ecoic le nom qu'on Iui demandoic. 
Rhoe ajouce : Qutlque interpretation 
qu^on veuille donner k cette fingcric ^ 
Ic fait eft certain, ) 

Jehan*Gair concinuanc de favotifer 
les Miffionnaire^ y mic dans les mains 
da Pere Cord quancic^ de jeones Sei- 
gneurs y pour leur enfeigner la langus 
Porcugaife, & envoyamcme a fon ccole 
deux de fes neveux , qui furenc inftruics 
dans la Religion Chrecienne , & bapcifes 
publiquemenc dans TEglife d&% Jefut- 
ces. Mais bientoc apr^s ces Princes abjii- 
rerenc TEvangile , & I'Empereur , par 
un efFec bizarre de fes inconftances 
ocdinair«s , declara lui*meme qu'ii ap- 
prouvoic leuc changemenc. 

Le Voyageur Anglois que j'ai cic^, ^^^^^^^ 
allure que y malgre la protection de deux ixzt du chdc 
Empereurs , les femences du Chriftia- |;?J^j^^« ^ 
nifme fruftifierent fi peu dans Tlndof- Mogoi,*" 
can Mogol y qu il n'y trouva pas on feul 
profelyce qui mcricat le nom de Chre- 
tien , (i Ton excepce quelques mifiira-' 
blesqui^toientalaumonedesjcfuices. ^^^ 
' L'Empereur devint amoureux Jttubifuprd. ' 
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la Femtne d'un de fes Officiers , nom- 
inee Nourmahal j & T^poufa apres 
avoir faic malTacrer fon cpoux. Cecce 
Sult^ne , doac le premier mari avoic 
iii coadufteur de chameaux » gouvec- 
tia Jehan-Guir , & regna avec aucori- 
ti , noafeulemenc dans ie (iizA ,^ou 
etle fie empoifonner plufieurs fetnmes , 
Oiais dans toac TEmpire. EUe n'euc 
qa'une fiUe avec le Sukan , & elle eut 
rambicion de la marier a Co/ron j Taine 
des ills de ce Prince , qui rejetca cerce 
alliance. Cfi-refus lui accira la haine de 
Nouroaahal , qui chercha a reloignec 
du crone » & d le perdre. Cofron ^ 
voyanc fes jours & ies droits a TEm- 
pire ^galement menac^ » ptic Ies ac- 
thes contre fon pere. U mc vaincu , 
faic prifonnier , & jecce dans un cachot , 
ou Nourmahal le fie ^crangler , i Tinfu 
de fon mari. Cfyorrom & Pervisj deux 
autres fits de Jehan-Guir, fe r^volcerent 
fucceffivemcm y pour fe fouftraire aux 
perffcucions de cecce maratre. Dans la 
chaleur de ces demel^s , TEmpereur fuc 
arrec^ par Mahomce^Khan j un de fes 
Miniftres. Mais ayanc 6t6 remis en li- 
berc^ 9 il fie i fon tour la guerre a fes 
enfans , qu^il vainquic dans plufieurs 
batailles » Ies for^a d lui demander la 

paix^ 



1^ E S I N D I E M S; 97 

faix , & fioic tratiquillemeiic fes jours 
i Biinber en i(>i7. '^^74 

: Ce Suitan avoic ^rabli fa refidence 
a Labor , qu'il orna de ^ufieucs edi* 
fice< coniia^rables » comme Ton pere 
avoic augmence Agra. Ce^fut dans cette 
ville qu'il connuc Nourmahal ,. & qu'ii 
con^ac pour elle cecce paflfion funefte , 
qui divifa fa famille , & qui caufa rous 
les malhears de fon r egne. Les PuifTan* 
ces voifines, jaloufes de la puiflfance des 
IVfogols , proficerenc de ces troubles 
pour faire la guerre i Jehan-Guir. Les , 
Perfans reprirenc fur lui le Kandahar , 
ancienne province de la Perfe , & les 
Tarcares Ufbeks s'emparerenc du Ka^ 
buleftan. 

Sh A H- Je H AK.' ^ 

La Couronne de rindoftan.appatte-f v r. 
noit au Prince Bolaki^ fils de Cofron ^ sWi Jeha*^ 
fils ainc de Jchan-Guic^ & ii.fut en . . . . 
«ffetreconnu par Vzttnie 3 parJa'ville J. 
d'Agra , dont il ecoit Gouverneur » & . .. 
pat Te plus grand Jiombce: des Mogiilf • 
Scheriafj quatrieme fils du feu Roi , Sc 
gendre de la Sultane Nourmahal , lui 
fur livr^ avec fon epoufe , & il leur fie 
cr^ver les yeux. Ghoirrom & Per vis ♦ 
f reres de Scheriar , n cvirerent le mcoie 

Tome IF. E 
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fort qu en fe tenant 61oign& d'Agra; 
Chorrom , qu on redoutoit Ic plas> re- 
5ut ordre de fe rendce a WCont^'tc de 
venir prcter rhommage poucleGou- 
▼ernement de Decan qu il poffcdoir. 
Ce Prince , pour ^chapper aux cruelles 
cmbuches de fon ncveu , feignii d'a- 
bord d'etre malade , & fit courir en- 
fuite le bruit defa mott. On obtint de 
Bolaki la permiflion de tranfporter fon 
corps a Agra , pour I'inhumer dans le 
tombeau de fes pares. Le cortege fa- 
nebre , compofe d'environ tnille per- 
fonnes , arriva.aux portes de cette Ca- 
pital©, d ou TEmpereur fortitpour allec 
aadevant da corps. Chorrom deguift 
fuivoit Uu-mcme fon cercueil. Bolaki , 
attaqu6 brufquement par les gens de 
Chorrom , penfa tomber dans leurs 
mains , & n*eut pas 'pen de peine i fe 
rcfogier dans la Perfe. Chorrom fe fit 
ftnvrir les portes d'A^ra, & fes partifans 
i6ii. le proclamcrent Empereur en i(Ji8^ 
Salmott, ihid, fou$ le aom de Shuh-Jchan. 

. :Le nouveau Monarquc fe fouve- 
liant avec chagrin que les Portugais 
avoient ref ufc de lui donncr des fecours, 
dans le terns de fa revoke contre fon 
pere, ne fat pas pluiot fur le trone, qu il 
icfolat de feivenger de cette offiente en 
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lei ezterminant de fes Ecacs. II envoya 
concre eux one puifTame armee , fouS; 
les ordres de Kajfam-Khan j qui leac 
enieva llmporcante foccerefTed'Ott/ij. 
done la garnifon y eompofee de Hx oa 
fepc cens hommes , refta au pouvoir da 
vainqaear. Ces prifonniers ayanc ^ce 
conduits a Agra , n'^urenc que I'alcer- 
native de fubic une mocc cruelle , ou 
d'eaibraiTer le Mahomeciftne. II y ea 
cut d'afTez ^enexjeux pouc choifir le 
premier parti. 
^ Dehli , ancienne capitate de r£m- 

1>ire Mogol , ayant et^ abandonn^e par 
es deux derniers Sultans , dont Tuti 
ayoit fixe fa refldence i Agra , & Tau;-! 
tre i Lahor , Shah-Jehan r^olut d'f 
r^tablir ie fiegp Imperial. II bacit une^ 
nouveile ville a cote de I'ancienne , &c 
TappeUa de fon nom > Jehannnbad. Oa « 
aUure qu'il cimenta fes fondemens da 
fang hUtnain » ayant f^it executer ex- 

5 res plufieurs criminels qu'on gardoic 
ans ies prifons. 11 fit audi conftruire 
an nouveau patais , qu il orna de ma-* 
gnifiqots jardins , dont les plantations 
furent dirig^es par un architede Euro- 
pcen. • 

n ainjoit paflionnement les con? ManJcffd; 
ferts & les (Janf^; > fur-tour celles de$ ^^^%^»fh* 

Eij '*^ 
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fiUes debauchees , qu il faifoic danfer 
rnies. 11 fe plaifoit aqffi t roir combat- 
ere des lions 6c des rigres » & faifoic 
qaelquefois lutcer des hdmmes contre 
ces ahimaux feroces. Un joar qo'il 
donnoic au peuple un de ces fanglans 
fpedacles , un Officiec dcclara en fon 
nom aax affiftans,que fi quelqu*nn avoic 
le courage de combactre contre un de 
ceianimaux y fans auttes armes que le 
cimecerre , 9c s*il (brtok viAorieux da 
combat » il obtiendroit pour recoai'» 
• penfe la dignitede Khan. Trois Mogols 
ftccepterenc le defi , & entrerent luc-^ 
ceflivement dans la lice. On lacha con** 
tre le premier un lion furieux, qui coa« 
rut droit i lui » & qui le ferra de fi pres » 
que le Mogol , nt pouvant fe fervic 
ftvantageufement de foQ cimeterre, tira 
un poignard qu'il avoir cache dans fa 
ceinture, ficTenfon^a dans lagueulede 
ranimal , qui fur forc6 de reculer. 11 le 
pourfttivit avec fon £pbre > Tabattit 8C 
It coupa en plufieurs pieces* "Lt peu- 
ple applaudit i cette viftoire par de 
grandes acclamations ; mais TEmpe- 
reurayant fair approcher le Mogol » lui 
dir d'un ton fcyere : Ne t'avois je pas 
idefeniu d^tmploytr £kutrtkrmt que 
U dm^urrc ? Cepcndant tu t*cs fsrvi 



(du ^cignard >^ &.tu as tut ton tnncmi ^ 
^oiitnhompic dnpnncur ^ mais ^n of* 
JaJttn. nCd mqri feiiflc pcufexfier un^ 
telle idchete.. LizditCvLsJi Qifdonn^ gil* on 
luiTendic le veotf e > ce kpx Fuc ejxecuci ' 
far le champ. 

' La terreur de ce channaent n*€mpe* 
cha pasle (econd des antagopiftes d'eti* 
tqer ^. li«. X^n Ucha ^ocjtte lui uu ti- 
fire i qai'le.terraini ^ premier afTaut ^ - 
^^ui dlchitifon corps ietiiplttJEeurs 
jpiece$. '"!;..''/':.; \' •^'^. '*''/,• 

Le troifiepe champion parut , & f# 
'difpofa d^combactre concre le meme 
tigrc, LjioimaJ fe Wed |ui avec 

^furie J iniii 1^ Mx^ftiUpi-cbupa d*ua 
coup de cw<tcrr*^4^ i^^'?? partes de 
devaat ,; & danp c^ep^t^Mrn'eillt pas de 
peine i. ^ l^he v;er. . Le oulran. invoya 
audi- toe 1 ce brave homme une yefte 
de brocard , le combU de louan^es 8c 
de carelTes > & lui qonlitz la dignite d« 
Khan. \^ • ,-, ; .^ 

, SHah-Jehan avoir quatre fils » JPam ^ saiaoo ; 
':Sujah 3 Aurcngieb & ' Morad-^ Bax. '^ifif^d. 
Data 9 TaiQ^ det tpus , itoit Thcritier 
prefomptif du trone^ mats fes freres af- 
piroient en fecret i la toyaut^. L*Em« \ 

perear crapt tomjbe. dans une dange- 
f^uk pialadie 9 ils prirent i^uffi-toc let 
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armes. Sajah , qui pofledoit le Cou-^ 
vernemenr ck Bengaie , paruc ic'prer 
inier si la t&te d'lihe atmee, Vayap9a 
fUfqu'i De WrV [& foi^^^te ^^If an de ft 
retirer iiahif iAgtar Mais Dara ctaht 
venu au fecours jde fon fete , batcit 
Sujah , &c le coiicraignic de fe retirer 
au Bengale. ' ) 

Aneeti^ehyVicewip^^ 

infeux fa^parde. ll'le ligua aVet S^b?* 

tad-Ba^/qliiicoFt Gou^'^rneur de (Suf- 

zarate, & ces deux. Princes s'approJ- 

•cherent de Dehli avec lei' troHpes qu il$ 

avoicnr levees dans leurs Cfpuverne- 

mens/DAra*, ^pres avoi^'trenfe inutile- 

ineht d*^ngag^r* ' fci ^fteties' ^i^liffehciet 

leur atmc-^ v ' ^^^y^, £onite] e\ix 'leui 

Gfticrafax y donr'^^ri /prit I'a fuite i tk 

vue dt Penhemi & Tautre fuc v'aincA 

dans un combat fanglant. ' 

La perte de ceitebataille determina 
plufifeurs;Om(ahs ttr^comeii^ i <]unttt 
la Cpur ,. pour fe rendre aj,i pmp^^^s 
irebfHe,s. SKaR-^JF^fifart criig^ 
yoii abandohni^de louOe moifde ;^te- 
iigna la Cottronne a *fon fils Uara^ 
Celui-ci fe mit auffi-tot en marche 
avec des forced .copfiderables >:& choi- 
fit un camp avahtageux, qui lui don- 
noic une coiiimiiiuUtioa lihie ivee 
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Agra, 8c qui fermoic a fes ennetnis ie 
chemi^de cetce Capitate. Mais candis 
^u il fe fofcifioit dans ce pofte , un Ra- 
ja de la Province que Dara'croyoit 
dans fes int^recs , vine crouver Aureng- 
zeb y Sc lai oavrit un pafTage fur fe$ 
terres. Le Sultan appric avec douleut 
qa one parcic des ennemis avoir tra^ 
verf<f le fleore Chambal , & qu'ils fe 
difpofoienriraccaquer dans fon camp^ 
L'excremite^ da peril ne faifanc qaen« 
flammer fon courage , il decacha fur le 
champ un corps de troupes confid^ra*^ 
ble pour s'oppofer aux rebelles. Mais 
rOmcier qui lecommandoit fe lai({a 
feduire par les ofFres d'Aurengzeb , 8c 
fit une attaque fi foible , q-ue le refte de 
Tarm^e eat ie cems de paffer le fleuve. 
Dara foicit alors de fon camp , ranges 
fes troupes en bacaille , & fe prefenta 
fi^rement devant Tennemi. L'aile qu'il 
commandoir, anim^e par fon exemple, 
combattit avec beaucoup de valeur. Le 
refte plia , & trahit fon devoir. Bien«- 
tot la d^route devint generate. Dara ^ 
fuivi d'un petic nombre d'amis fideles , 
prit le chemin d'Agra , & voulut en- 
fuite fe retirer si Dehii. Mais les habi-» 
tans de cette derniere ville, d^ja inf* 
cruits defa 4efaite> refafecent. de iu} 

E iv 
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donner un afyle^ & it fat oblige ^e 

fuir jufqu a Labor. 

Aurengzeb & Morad » fiers de cecte 
viftoire , ircfolurcnt de forimec le fiege 
d'Agra, Mais ccttc. ville leur fut livree 
fans combat, Shah-Jehan , qui y faifoit 
fa refidence , tomba dans leuts mains 9 
xcandcflo,^ fut enfermc dans iu>e prifoo. Us 
s emparerent de ion trefor » qui mon« 
tQit a quatre mille cinq cans miUions* 
Apr^s quclques ^oursderepos, ils mac-* 
cherent a Dehli » chacun a la tete de 
larmee ^u*it commatidoit. 

JufquesU Aurengzeb avoit touiours 
proteft^ qu il n*afpiroic point a TEm* 

{nre > & qu'tl ne combattoit que pouc 
es int^eta de Morad , au*il vo^iloic » 
difoit-il , placer fur le trone. il feignit 
Sal«w>,/*iV. jilors de vouioir execucer fes promefles, 
& les deux armees ctant cam pees dans 
la fertile vallce de Matura , qui eft fur 
)e chemin de Dehli , il annon^a que 

Morad feroit couronn^ le 1.5 de Juia 

^ jtfjtf* 1-^56;. La veille de ce jour il|fit dire 
^u Sultan qu une i^gere iodifpoiicion 
rempechoit de fe tranfporter daiss fa 
rente , & qu il le prioic de venir fouper 
dans la fienne, pour regler enfemble 
le c^r^monial du couronnement , 2$ 
^our cooifttlter lei Aftrologucs.. Morad % 
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€ontro les confeils de fes plus fages 
^iniftres > fe rendic dans la cence de 
fon frere, fans autre fuice que fa garde 
ordinaire , qaelques Generaux de fon 
arniee> & un Eunuquey nomnae Ab^, 
has. 

Aurengzeb le re^uc avec des tcmot- 
gnages extraordinaires de refpeft ic 
<i amirie. On fervic un fouper magni- 
£que. Morad but beaucoup de vin , 
* felon fa coutame> & s'endormir, ayanc 
a fes pieds i'Eunuque Abbas. Ses Gar- 
des & fes Generaux etoienc dans des 
jtentes voidnes. Pendanc ie cumulte ^ 
les t^nebres de cecte nuic , Morad & ^ 
Abbas furent eniev^s par des gens ar- 
tnesy & conduits horsdu camp, avec 
tant de fecret, que perfonnej dans les 
deux aimees i ne s'apper5ut de cet en- 
Hvemenr. Les MuHciens continuoient 
tde Jouer devant la rente , comme fi les 
deux Princes y ctoient toujours. Quand 
le jour parat, on annon9a aux foldats 
que TEmpereUr alloit ie faire couron- 
ner , & que fon intention ctoi^ que 
perfonne n'affiftat a cette ccremonie 
avec des armes » a la referve des Gar* 
des qui feroient nommes. Aurengzeb 
avoir fait marcher pendanc la nuic de 
lK)aJ)reux decacKemens > qur eurenc 

Ev 
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crdre d'invcftir le vallon , qui fervdtt 
de camp aux deux armees*. 

Touces i^s chofes ^tant ainfi difpo- 
fees , Aurcngzeb parut avec Ics oine- 
tnens de la dignity Impcriale.llmonta 
fur h trone qui avoit etc prepare pour 
fon frere , & fut couronne en prefence 
<les deux armce$. Celle de Morad qui 
» avoit plus de chef , & qui fe voyoic 
inveftie de toifees parts , n ofa s'oppo- 
fer a I'Ufurpateur , ni tcmoigner I'in^ 
dignation que lui infpiroir une telle 
perfidic. La compaflion atracha des lar- 
me$ a quelques amis du Sultan : d*au- 
ires apfJaudirent par bafleffe t la fur* 
prife & la crainte impofcrcnt fileace 
a.u plus grand nombre. 

AuaSMGZEB-* 

viiT. Ce Prince marcha comre Data, qui 
AttteagMb. avoir aflemblc de nouvelles troupes , 
debaucha fe$ Gineraux , &c n'eut pas 
de peine a difperfer fon armee* Data » 
abandotine de fes foldats , & plutoc 
rrahi que vaincu par Aurengzeb > fe 
rctira dans la Province de Guzarate » 
& prit enfuite le chemin de la Perfe. 
Mais ^tant tombe dans les mains d*une 
troupe de foldats envoy cs i fa pour- 



BBS IndIeks. taj 
faite , lis le condaiHrent pcifonnier i 
Dehli , ou il fut maflacre pat Ie$ ordres 
d'Aarengzeb, le 22 Odobre 1^57* On itfc7. 
pretend (|u'il mouruc dans la profeffion 
duChriftianifme , & que fes derniere$ 
paroles farenc celles-ci : Mahomet niou 
la VIC du corps J mats Jefus-Chrijl mc 
donnera la vie de Vame. II eft certain 
que ce Prince eut de grandes liaifons 
avec les Chretiens , & que fon peu d'at- - 
tachementpour la Religion Mufulmane 
fut le principal pretexte de la revoke 
d'Aurengzeb. 

Sultan Sujah , apr^s avoir refifte pen- 
dant quelque ten}s dans le Bengale » 
fut oblige de renoncier auffi a Tefp^- 
rance du trone, & de chercher un afyle-' 
dans le Royaume d'Arrakan. Une par- 
tie des trefors qu'il em porta dans fa 
fuite , fut pillee par les Portugais cra- 
blis i Chatigam , qui , s'ecant charges 
de le conduire par met dans ce Royau* 
ine , firent couler a fond un navire rem- ^ 
pU de richelfes , qu'ils fauverent en- 
fuite. Le refte fut envahi par le Roi 
d'Arrakan , qui fit maflacrer indigne- 
ment ce Prince fagitif , avec fes fem- 
mes & k% enfans, 

II ne reftoit plus a Aurengzeb , pour 
fe vou ttanquiUe poflTeiTeur du ttone » 



Ste Jes^ifTurei: de Chachaj fils aiii^cTtf 
ara. Ce jeune Prince s'ecanc retire 
cbez un Rafa du pays , fuc arrache de 
fon afyle par une croupe de foldats , &c 
conduit dansla cicadelle de Gualor , ou 
il fat ecrangle. Sultan Morad , qui i^toit 
prifonniec dans le metne chateau (^) ^ 
fuc anffi facrifie i la furet^ de TUfurpa* 
teur. On refpeda la vieillelTe de Shah- 
Jehan , a qm on laifia trainer une vie 
viiferable dans ik prifon^ 

Aorengzeb , apres s'etre defait de 
tous ies concurrens , refoluc de fe Faire 

Croclamer Einpereur dans une alTem-* 
lee g^ni^rale de Fa nation*. Le Mufti 
voulur s oppofer a cette entreprife » 
Ibutenant que Shah- Jehan vivant enco- 
re , fon fils ne pouvoit ecre reconna 
pour legitime Monarque. Aurengzeh 
depofa le Ponrife ^ & en crca un autre » 
qui confentit a fa proclamation. II fut 
couronac folenuiellemenc le 20 d*0o- 
i6^o^ tobre i^6x>^ ctam alors age de quaraa- 
te-deux ans. Son regne , qui dura jai^ 
qu'en i -joi^ fiit trouble par des guerres 
continuelles. U rcprima les brtgamda*^ 
ges A.^% Portugai&» qui s etaqt fortifies i 
Chatigam » fur ta fconifece d'Ariakaa ^ 
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crottbloienc le commerce par tears pira« 
teries , infulcoient les ports de Bengale , 
Sc faifoienc des incurfioos dans rince- 
rieur da pays , -brulant les villages^ 
rangonnanc les fujecs du Mogol , oa les 
emmenanc captifs. Le Bengale fat porg^ 
de ces dangereax pirates » & Charigam ^ 
qui lear fervoic de retraite , f& foumic 
a la domination da Saltan* 

Sevdgi,, autre brigand beaacoup plus 
redoucable , s etant mis a la tete d une 
troupe d'aventuriers, caufa de nouvelles 
inquietudes i Aurengzeb. Aprds s'etre 
forme une petite principaute dans le 
. royaume de Vifapour » do^it il facca- 
gea la capirale, il oia porter le ravage 
fur les terres du Mogol. On envoy^t 
contre lui une arm6e nombreufe qa'il 
batdt , & ce fucces ayant enBe fon coii- 
rage, il pinetra jufqu ^ Surate, n'ayan( 
avec luj quf quatre mille hommes. li 
furpric cette villc , qui conrenoir un 
people innombrable » la pilla pendant 

Saatre jours , fans troaver aucane re* 
ftance , & remporta un butin immenfe^ 
que quelques Ecrivains font monteri 
foixAntc millions. 

Aurengzeb mit dans la fuite ce bri- 
gand a la raifon » & porta la guerre 
dans les Royaumes de Vifapour , de 
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Golkonde &de Carnace , qu'il fott- 
mic, & qa il rendic rribucaires. II mou- 
»7o8' rut €11 1708 ( tf ) , agi de quatre vingc- 
dix ans , apces avoir d6clac^ Cha-Ha" 
Icm fon fucceiTeur. Quelques momens 
avant qu'tl expirac , les Grands du 
Royaumc I'ayanc fupplii de confirmee 
cc choix en leur pretence : Je fai norri' 
mcRoi de VIndojian j leur ditil , c'efi 
^ Dieu feul quil appartient de confif" 
mer mon choix ^ & de difpofer de ma 
fuccejjion. 

Cha-Hal£m. 
IX. • Aurengzeb eut a peine fermc le$ 
Cka-Halcm. ygjjj ^ que fes fils fe difpmerent la 
Coaronne. A\em Dara ^ Gouverneur 
de Decan & de Guzarate , fe mit a la 
tere<l*ane armee, s'emparadu trefor, 
& fe fit proclamer Empereur , fous le 
hom dc Mukammed'jiyiem'Cha. Cha- 
Halem , que le feu Roi avdit appelle i 
fa facce(fion , & qui de fon cote I'ecoit 
fait couronner i Dehli , marcha contre 
ion frcre avec des forces confidcrablcs. 
Les deux armees , apres s'ctre obfer- 
vces pendant quelque terns , en vinrcnt 
aux mains le 19 de Juin 1708. La nuit 
les f(6para \ mais le lendemain on revim 
Si la charge , & le combat fut terrible* 

( 4 } Oast U £uc meucic en 1707, 
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Azem , apres avoir fait des prodiges do* 
valeur , fuc vaincu , & (e cua de defef* 
poir. Deux de fes (ils p^rirenc dans le 
incme combat. Hajfameddin & MaJ^ 
houdi J fils de Cha-Halem , eurenc tout 
rhonneut de certe viftoire \ mais le 
premier y perdic un fits , qui fut tu6 
par Badarbek j 61$ d'Azem. 

Camiashj le plus jeune des freres de 
Cha-Halem , avoit fait aufli auelaues 
mouvemens pour lui difpucer le trone» 
Cha Halem I'engagea i renoncer a fes 
prerentions , en lui abandonnant la foii- 
verainet^ des Ecats de Golkonde & de 
Vifapour , dont fon pere lui avoit 
donne le'Gouvernement, Mais Cha- 
Halem fuc i peine debarrafle d'Azem , 
qu'il fongea a faire la guerre a Cambash; 
11 lui livra bataille le 1 6 Janvier 1709 , owcr^u^J 
le fit prifonnier , & le dcpouilla de fes^*'^'** 
Ecat^ 11 mourut en 1711 , a Tage de ^-^^^ 
foixante* huit ans. On affiire qu'un Offi- ^ 
cier de fa Cour , qu'il avoit furpris dans 
les bras d'une de ks Sultanes , lui fen- 
die le ventre avec fon poignard , pour 
fe fouflraire au chaciinenc que merir 
toic cecte ofFenfe. 

M O S A D D I N. 

Cha-Halem laifla quatre fil$ : Mo^ MofaidM 
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faddin ^ Mahmud - A:icm j tLcficl 8t 
Dichdon [a). II dcHgna pour fon fuc- 
ccffeur Ic premier de ces Princes , que 
Tordre de la naiilknce appelloit au 
trone. Mofaddin [b) trouva de dan- 
gereux concurrens dansfesfreres, pria- 
cipalement dans Azem , qui fcduifit 

k^m.m.t^v^'''^ ^""'^^^^ P*^ fes largefles. 

7™'^ L Empcreur s unit centre lui avec Re- 
fiel & Diehaan , donnant i Tun le 
Royaume ^e Bengale , & a 1 autre 
celui de Golkonde , & avec leur affiC- 
tance il vainquit fon competiteor. 
Atem fut tue dans un combat pac 
Diehaan , 8c fes fits tomberem an pou^ 
voir da vainqueur. 
Cetie querellc fiat i peine appaifce , ^ 

3u'il $*en cleva une autre fut le champ 
e bataille , entre Refiel & Diehaan » 
au fujet des trcfors qu Azem avoir kif- 
fcs, Mofaddin voulbit qu'ils fuffcnt ^ga- 
lement partages entre fes freres. Mais 
Diehaan, qui avoir tue Azem , foute- 
noit que les richeffes du mort lui appar- 

{a\ Lc Traduacur Iwlicn'dc Salmon ne fait point id 
flicntion d'HdJTameddinui de Mashoudi , cei deux fifc 
dc Cha-Halcm . qui rcraponcrcni }a viaoirc fignalee dc 
-»70l. Ces Princes ctoient-ik mon* cu 1711 ? Ou faut« 
il reconnoitre HaflJmcddin dans Mofaddin , U, Ma&. 
houdi dans Mahmoud-Aicm > 

(6) Ottcj: Tappellc DgihandM. 



renoienc ; Sc comme Mofaddiii refiifa 
de favorifer cetce pcecencion injufte » 
ce furieux mic fes croupes en bataille > 
& fondic far le quarcier de I'Empereur* 
I^es foldacs , qui ecoient dans ce pofte » 
jplierenc d'abord , & TEtnpereur fut 
en danger d'etre pris. Mais il fur fe<- 
coura a propos par un brave Capicaine^ 
notnme Svilficaar ^ qui s'etant avanc^ 
avec un corps de cavalerie , repoufla. 
Diehaan y Tenveloppa , & Tecendic 
more fur fon elephant. 

Kefiel , (juoiqu'a la tete d'une prande 
armee , & intereife par lareconnoiflfance 
a fecourir Mofaddin , ne laiifa pas d'etre 
fpediateuroiiifdecette bataille. Com-" 
me ringratitnde conduit ordinatrement 
a la petfidie , il congut le lache pro- 
jet d attaquer les troupes Imperiales , 
croyaht qu'il en auroit bon marche ^ 
apres le rude combai quelles avoienc 
foutenu. Cette attaque imptcvue r^pan- 
dit d'abord la confternation & !e defor- 
dre dans Tarmee de Mofaddin ^ qui 
fut tue dis le premier choc. Mais Re- 
fiet ne jouit pas long-teois de fon cri- 
me : il p^rit lui-meme dans ce com- 
bat meurrrier , & fes fils ayant et^ fair$ 
prifonnttrs, farentenferm^s dans le cha« 
leau de Labor, Ces deux anions (aor 
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glances fe pafTerent ie 17 de Mars 1 7 x 1 i 
dix jours apr^s la bataille dans laquelle 
jbid. Mahmad-Azem fut tu^. Ainfi > dans ce 
court efpace , llndoftan fuc te theatre 
de trois ccuels combats » dans lefquelt 
quatrefreresambicieuxs'entre-tuerent, 
& firent couler le fang de trois cens 
snilie foidats qu'ik commandoient. 

FAKOCH-SlEa , KoriEViVAS 9 

Risi-Ed-Djeoulet, 

xi,xti,«c Mofaddin cut pour fucceflfeur Fa- 
v.r^l\ir roch-Sier (a) fon nevcu , Prince vo 
RoficMaa , luptucux , crucl , pcu attache a la Re- 
DcSui^^' ligion de fes peres , & gouvernc par 
une femme idolaire, qui lui infpira 
un penchant crinainel pour les fuperf 
titions de Tlnde. Les Mogols , mc- 
contens de fon Gouvernemenc , le de- 
* poferent en 1719 , Taveuglerent , 8c 

*7'P' le firent mourir, lis mirent a fa place 
Rofierdan (*) , petit- fils de Cha-Ha- 
lem , qu ils maflacrerent aufli trois 
mois aprcs , pour couronner fon frere 
Refi-Ed Deoulet , qui mourut de morf 
natutelle en 17 1}. 

(a) Otter' le nomine Feiruh-SUr. 
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M U H A M M £ D - C H A XI. ~ 

Afttis roucej ce$ revolutions , Mu- Mui^cd- 
jlL^ncimedrCh^h , pecic-fils de Cha-Ha- cbab. 
lem , fat elev^ i la digiiice Imperiale 
tpac on peuple incohftanc & cruel > qui 
-s'accoutumoit i faire la loi afes mai- 
•etr/?s» U em keaucoupt a fouffrir de Tin-- 
^poilitc ide$LGran<ls, .&^ de ringrati- 
71^^ deiisr^IHiopres.Fa^Qris* 11 montoic 
iw Ui% ud^ue ^branle de plufieurs fe« 
-:itou0es , & eocore ceint du fang de fes 
. derniers polTeiTeurs. La moUefTe Ty en- 
;dormie , & le precipica dans un abyme 
^em)alheurs» Vipck^m de fes difgraces 
reil fi >i:ecente ,. &.lear hiftoirereft & 
cconoue^ quiLfuffii d'en rappeller ici 
Jes prtncipaies ckconftances, . 

Le fameux Nadir- Chah ( Thamas- otter, M 
,Kduli-Khah ) , aprcs avoir ufurpe le^«^'^^ 
. trone de Pecfe , ^ncia dans Tlnde par 
; le.KandaKar , en lyj^ > dans la vingt- 
'.uriiemer^ajcince da rcgne, de Muharo- '^^* 
jeDed.Traiay.anc p^n de rciiftance dans 
^cectePfoViiiee»il:AMrcha droit; a La- 
bor » doht il- s'ea^para avec la mcme 
facilite. 11 s^avan^a enfuice jufqu.a Kier- 
fial , q^ui eft entre Dehli & Lahor , & 
ce fuc U que les Mogols , com man- 
^d^s par leui! Empbreuf ^ lui livrere^t 
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nne fiqglante bataille qu'ils perdi- 
rcnt. Muhammed vainca d«tnanda la 

Viceroi dt rWcao , den t^glet let 
conditioiu avec ie N«dir. .'C 

Nizam trahiiTou depuis long-tenl* 
Muhammed. On aflure que cc fot 
ce Miniftre qui appella les Perfarij 
«ttn$ i'lnde ,-& que Nadir- ae dac f« 
premiers facc^ qa*au»ii*itelligdi«« 
qml -avoir avec ce tfaftre. Nizam Vi- 
• tant abouch^ avec Nadir , il fot ttimU 
que Muhammed payeroit deux Kiw 
rours (a) pqurJes ftais de la guerre; 
que Nadir fottiroit des Etats du Mo- 
gol a cette condition „& que lesdedx 
-Kois auroient une entrevue dantf'tuM 
teute qu'on d«ffe^it entre les deux 

Tandis qu'on n^gocioit ce Traiti^: 
Wi autre Miniftre •, nomra^ Scadtt. 
Jf^nan J fit faire a Nadir des propofiiions 
<ncore plus avantageufes. IloiFrit i ce 
Monarque qdatre Kiurourt^w lieu de 
-deux, & repoadit memefur fa- t^ce 
de le rendre maltrede tons les tr^fors 
de 1 Empire, pourvu qu'il retint I'Era- 
pereur, & qu'il con?entit k matcher 
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fufqa'^ Dehli. Nadir ^couca ces nou-- 
vdl^s offres , & r^foiac d*€n profirer » 
tnais fans rompre ouvercemenc la nego-, 
ciation conciue avec Nizam. 

Muhammed fe ctanfporca aa lieu de 
rencrevue. Le Monar^ue Perfan ^ qui 
f y ^oic rendu le premier , vim le re- 
cevoir i la porte de la rente » dans la^ 
quelle on avoir pr^par^ un grand feftin; 
Pendanr qu'iis ^roient i table , Nadir , 
apres qaelques propos indiffiirens » 
changea rout d'un coup de ton , 6c tint 
au Mogol ce difcours terrible : « J'ad* 
» mice votre indolence , Sc le pen do 
m foia que vbus prenez de votre Etar» 
•> Eft-il poflible que vous m*ayez Uifl6 
^ venir jufqu*ici ? Qnand vous appri-^ 
n ces que j*^ois parti de Kandahar , 
99 8c que je me dtfpofois i pen^trec 
99 dans rinde , ne deviez-vous pas en« 
99 voyer une armee a Kabul pour me 
«9 difputer les paflages , & marcher 
» voos-meme centre moi jufqui La^ 
$9 hor ? Je m'itonne encore pliis de 
» I'imprudente que voos avez au|our-«. 
n d*hui de vous engager dans une en-^ 
n crevue avec moi , qui fuis en guerre 
» avec vous. Ne iavez-vous pas ^ue la 
f» plus grande faute que puiiie faire an 
;t Sottverain , $ft de fe metcie;i la dif^ 



. .tioa de fon ennemi ? Si j*aTois 
^ ^aci<)tte mauvais deiTein far wous p 
y> vjui m empecheroic de l'€x6cuter ? Je 
n coonois vos fojecs » grands Oc perirs p 
» ce font rous des laches on des (rat- 
» tres. Mon deifein n'ed pas de voos 
» enlever une couronne » qu'il me fe* 
9> roic facile d ufurper ; ! roais je veux 
M voir vocre capitale , & m^ acreter 
%} quelcues fours, n Endifanr cesmots^ 
il mic la main far 1* Alcoran , Sc |ura 
qu'il encreroic dans Dehli. 

Ces paroles jetterenc Muhammad dans 
la plas afFreufe confternation. II palic » il 
refta immobile » il comba dans une ef-- 
pece d'^vanouifTemenr. Quand il fe fiic 
nn peu recueillij il demanda b permit 
£on de retourner dans fon camp. On la 
loi refufa , & on lot donna des gardes* 
Le lendemain Nadir envoya laifir le 
tr^for Be les Equipages deMahammed, 
& fit pablier dans le camp Mogol qae 
chacun pouvoic:fe retirer libremenc 
avec fon bagage, (ans craindre aucune 
infulte. Quand Tarm^e Imperiale far 
ainfi difperf(^e , Nadir fe difpofa a mar*- 
cher k Dehli. Pour perfuader aux habi* 
cans de cette ville que fon voyage etoic 
concert^ avec, Muhammed , il envoya 
devanc lui Scadec-Khao^ ^vec on corj^ 
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de devLX miile Cavaliers Perfaus , & des 
leccres munies du fceau de i'Empereur^ 
qai enjpignoit au Gouverneur de £)ehli 
d'evacuer le fort , d*y recevoic cecte 
garnifon Perfanne, & depublier dans 
ecus les quarciers une defenfe abfolue 
de s'oppofec i rencr^e de Nadir. Le 
Gouverneur obeic, & Scadec-Khan en- 
tra dans le forr avec les deux mille 
Cavaliers , qui ecoienc commandos pac 
un des fils du Roi de Perfe. On prepara. 
a ce Monarque un magnifique loge* 
menc dans le quartiec d« Rcnchcn^ 
Abad J & Ton recinc aufll des Palaic 
pour fes Officiers. 

Cependant Nadir fe mit en marche 
^yec fon arm^e^ qui ecoit divifee ea 
trois corps. Quarame mille Perfans oc-* 
poiem la droice , 6c fembloienc fer<* 
yir d efcorce a TEmpereur Mahammed » 
qui etoic porce dans une liciere a U 
tece des croupes. L*aile gauche » qui 
n ecoic pas moins nombreufe » mar-j 
chpic fuCiUne ligne pa:rillele,: Nadic 
9cetc al'atriere-garde avQc ie refte de 
(cs troupes. 

. Larmee arriva dans'cec ordre aux- 
porres de Dehli , le fcptieme joufr de la * 73 9* 
Lune de Zil^MadgS , qui r^pond k 
Sptre mois de M^rs. Muhaoanied fie 



CiO H I S T O I It E 

Nadic paffeccAC la naic dans le jacdm 
loipcfial de Chalemar. Muhammed en-^ 
tra le lendemain dans la ville , & fie 
publier que Nadic feroic fon tniti^ le 
jour fttivanc. Tous les habicans tt<flr 
renc ordre de fermer leocs maifoos , 
de ne poinc patoicce dans les cae$,ni 
meme aux fenetces , on fur les coics 
de leucs logis. Nadir encra le 9 dans 
Dehli , i la tcte de fes troupes , & nc 
tencontra pas an feul Indien (iir fon 
paflage. IF pric potfeOion da qaattiec 
de Rechen^ Abad avec la meme cran- 
quillici^ , qae sll fuc entre dans feo 
palais d'Ifpahan. Cependanr , des le 
loir da meme joar , le braic s ctant rc- 

Bnda qu'il ecoic more , les halncans de 
ehli pirireat les armes , &-forraiiC w- 
mulcaairemeac de leors maifons , fireiic 
snain-bafle far tous les Perfana qa'ils 
rencontrerent. Nadir craignant quel'i 
que embafcade, atcendic au lendemain 

£>ur arrecer le defordre. Mai« le joac 
ant venu^ il fe. vengea 4 ane maniere 
terrible. Il Uvta la ville a fes foldats» 
avec ordre de maiTacrer tons les habi* 
tans » fans diftindion d age , de coiir 
dicion , ni de fexe. Le carnage to 
horrible : plas de deux cens mille pet' 
fonnes farenc immoleei ija fureur del 

Perfaitf « 
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iNtftiis : le pillage & les tncendies fuc- 
c^decem , & cetce maiheureafe rille 
&oic metiacee d*ttne ruioe ebcaie , fi 
Nizam & auelques aatces Miniftrcs 
n'eafTenc ennn flechi le Monarque Pcc- 
fka , qui commanda i fes Genetaaz 
de rappellec les troupes. 
' Nadir impofa des taxes conndeca- 
Ues fur coQS les Omras qui eroient i 
I>ehli. Scadet-Rhan & Nizam furent 
eox-memes cax^s comme les autres , 8c 
le premier n'ayant pu tiouver les fom« 
nes exorbitances qui! avoir eu la r^m^-* 
ric^ de ptometcre j eut recours au poi- 
fon 9 pour fe fouftrlire au reflfencimenc 
de Nadir. Vltimad- Ud- Deoulet j ou 
premier Miniftre , fur expofi^ au foleil , 
genre de torture en ufage dans ces pa^ 
diauds , Oc par cecte violence on lai 
ttcacKa an kiurour ^ou dix millions de 
roupies. Le vainqueur mit auffi la main 
far le tr^fot Imperial » dont'il tira des 
riche^es ineftimables, en or , en argent , 
en pietreries ;, & en curiofites de route 
efpece. line ^erniere excorfion acheva 
de rddttire le peuple audefefpoir. L'in- 
(atiable Nadir exigea qu'on levat fur 
CDus les bourgeois de Dehli les quatre 
JUurours que Scadet*Khan avoir pro^ 
Tome IF. \ 
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mis. Quaere Scigneofrs MogoU^ charges 
de cecce commimon , s*en acquwereoc 
ayec cane de rigi}eur» qu'ils firenc tx« 
pirer dant les courmens plufieurs per- 
lonnes diftingu^es. Mais , malgre ces 
violences ^ iU ne pacem crouver que 
crence mitlions de roiipies > aa lieu de . 
quarante qu'on deaiaodoic« Un D^r- 
vis , touchy dea malheucs de fa pacrie » 
ofa prefenter i Nadir la requcce fuir 
vance : Si tu es Dicu > agis en Dieu. 
Si tu es Prophtu j conduis-nous dans 
la voic du falut. Si tu cs Roi j rends 
les peuples heureux ^ & ne les detruis 
pas^ Nadir r^pondic : Je ne fuis pas 
Dieu J pour agir en Dieu; ni Prophetc^. 
r^ pour montrer le chcmin dujalut ; ni Roix 
page TxV pour rendre les peuples heureux. Je fuis 
celui que Dieu envoy e contre les Nations 
fur lefquelles il veut faire tombcr fat, 
vengeance. 

Le Monarqu^ Perfaa , qui iioit ea 
/ droic de tout exiger de Muhatnmed , ii* 
nic par lui demander en mariage une 
Pf incefTe de fon fang , pour Nafrullah^ 
Min^!^ (on fils , avec la ce&on de cou« 
res les Provinces ficuees au deU de la 
riviere d'Acek, 6c de cflle de rindns^da 
cote de la Petfe. Muhammed confeor. 



tit 1 ce decnembremeot 5 par un fl(%e Cu . 
gne de fa main {a). 

Nadir fe concenca de la ceflion de 
ces belles Provinces , qai 6coienc conti* 
goes i fon Royaume de Perfe » & les 
j^ref^irafagement a des conquetes plus 
vaftes , qu'il euc conferv^es difficile-' 
meat. Combl^ de gloire , charge dun 
butin immenfe ( ^ ) ^ il ne fongea plus 
qu'^ recourner en Perfe. 11 y arriva 
aprcs une marche penible , qui fur era* 
verfee de plaCeurs obftacles , que fa 
valeur Sc fa fortune formonterent. 
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Defcrlption de Vlndoftan MogoU 

<—■#———■ ' , I \mmmmmmmmmmm 

A&TICLB PHEMIBH* 

Divifion its Provinces^ 

LEs contr^es foumifes i la dotuH 
nation direde du grand Mogol » 
peavent fe divifer en trente- quaere 
Provinces , qui formoient autrefois 
plufiears royaumes particuliers^ Pouc 

( tf ) Cet a^e eft du tnois d'Anil i7i>. 
ib) OKct revalue i dikhuic ceoi nilltons dc n«t 
finei. . 
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Conner plus d'ordre i cecce defciimion i 
nous les parcageroas en quane claffes « 
fuivam bur pofition. 

Provinces dt VEfl. 

Otter, Bcc' L B £ N G 4 L £• Cecte Proviocc a 
nicr, T«va-pQyj.|j^pj^g Levant & au Sud Ics 

acflo » Guaf, i;oyaume€ de Tipra » d Azem cc d Ar* 
^^* (akaa » & le Golphe aaquel elle donne 

foo oom. Sou ^cendue , fuivanc Qcter, 
J„^°"*^'eft de crais cens tnillcs d'Oricnt en 
Occident , & de deux cens foixanre da 
Midi au Nocd. Elio eft arrofee par lea 
eaux du Gauge , qui fe parcage lur fou 
terricdite en plufieurs bras » & qui fe 
jette par quatre eipbouchares dans le 
Golphe de Bengaie. 
^ .,t Ses principales viiles font i. Chati^ 
gam ^ a laquelle les Europcens out 
donn£ le nom de Bengale. Salmon die 
qu^elte eft ficu^e i Teniboucfaure da 
bras le plus oriental da Gange. Otter 
la place d X4.degres de latitude, & dif- 
tingue deux viUes de ce noai , dent if 
place Tune dans une ifle formee par 
une riviere , qu'il appelle Koafin j i 
x\ degres de latitude , & I'aurre auptes 
d*une des embouchures du Gange , a 
cent lieoes de la premiere, a. Dtca ^ 
im Daca J (itu^e audi fur ie Ga^nge f. 



©Us I >l O I B N^. 11^1' 

3i 14 degrcs de latitade. £lle s^ecend for 
le rivage , dans la longueur de cinq 
oa (it miiles : mats fa largeur eft beai>> 
coup moindf e. C eft la lefidence da 
Vice-Roi de la Provinee^ Les Angiois 
& les Hollandois y one des faftenrl* 
On y voir une fore belle Eglife de bri- 

3ue y qui appanienr i dts ReligieuK 
e rOrdte de S. Auguftin. La plu* 
pare des aueres maifons ne fone que 
ce mifi^rabies cabanes , compofees de 
terre gralle & de bambou. Le Palais 
m^me du Gouveraenr eft de bois. On 
trouve hdrs de la yille une ^fbece de 
fauxbourg , forme par une a(U2 Ion- 
gue juitetde maifons , ecartees Tune 
de Tautre ^ & le plupart habirees par 
d^s Charpeneiers ^ qui conftruifene des 
gal^aces , & aueres b^timens , 4one la 
vitefle eft exercme. j. Ragimohol j 
grande & belle ville , batie lar le Gan« 
ge , fuiyane Graaf , 6c a une grande de« 
mi-lieue de ce fleuve^ fuivaneTa vernier. 
Elle eft remarquable pit fes foreifica^ 
tions , par fes Temples > & par d'aa- 
tres Edifices -conGderables* On y voyoic 
en 1^6^ un magnifique patais , done 
la forme reprefeneoie un quaere parfait* 
La longueur de chaque coti ecoic 
jd environ cin^ cens pas. Tour TeC^ 

f iij 
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pace ^toic environne d'une ixrarailte 
tres haute, ornee de petites tours d'une 
architedure elegante. On y diftifigaoic 
cioq corps de.batitnens Upsais par des 
mars. Les appartemens etoienc vaf^ 
tes , les voutes & les arcades d'un 
beau travail » peintes & dorees , oa 
charg^es de fculpture » toutes foutd- 
Hues par des colonnes de bois , de 
pierre ou de cuivre. Chaque batH 
ment avoit foa jardin, orne de plufieurl 
:fonraines de marbre » d albatre , oa de 
pierre bleue 8c blanche , fculpcees avec 
beaucoup d art , .& d*ou Teau fe r^« 
pandott par plufieurs jets , qui fe croi- 
ibient agr^ablement. Graa/ en jiarle 
comme aun lieu de d^lices » qu'on ad* 
nireroit dans tout autre pays. A Textri^* 
inite de Ragimohol , on voit les debris 
4*un ancien chateau , •& de plufieurs 
autres edifices confiderables , qui one 
^t^ ruines pendant les guerres. C*cft 
dans cecte ville qu'on rafine I'argenc 
^e Bengaie , & qu'on frappe les roo- 
pies. Les Hollandois y ont un comp- 
toir. 4. Mongher. Cette ville fituee 
iur le Gange, a la forme d'un arc, 
^lont ce fleuve paroit la corde. Graaf , 
en la mefurant , compta douze mille 
<inq cens^ pas ^ depots uoe pointe^e 
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J'arc jufqaU I'aatre. II aflara que cent 
place eft d'one beauce iinguliere. Ses 
^{Ks fonc larges & profdnas ^ mais ils 
manqo^nc d'eaa lorfque la riviere n*eft 
^s ton haute. Touces les rues de la 
viile aboutiflent ^ ane grande place » 
environn^ de plufieurs maifons , qui 
x>nc ane belle appacence. Le coii de la 
jriviere offire la vue de plu(ieur$ autres 
icdiiices cotffiderables 3 tels qu un cbl- 
€eaa bien forcifie , & un magnifique 
palais , quiTecvoicaux anciens Roisdu 
pays. Le Mahom^tifme eft la Religion 
des Magiftrats & des principaux ci- 
toyens. Le peuple profefle ridolacric. 
Le commerce eft la principale occupa- 
tion des habitans. Hors Tenceince de 
Ja ville^ il y a une efpecede fauxbourg 
ct^s-vafte , mais qui n'a aucune r^ga« 
daric^. O^ y crouve une infinite de ma- 
niifadures 8c d*ateliers , on Ton fabri- 
4)ue toutesi forces douvrages. 5. Ka/^ 
fimbar J Ougtyj Philipatan ^ MQlda ^ 
^c. font d'autres villes de commerce, 
idans la plapart- defquelles les Euro- 
p^ens one des cdmptoirs. 

La province de Bengafle eft fans 
conrredtt une des plus riches concr^es 
de rinde. Avaht fa reunion d TEmpire 
*Mogol J faus le regne d'Humaioun v 

F iv 
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elle foimoic on toyanme cotAdetMe^ 
£lle eft divifee aajoocd*hai en vingc-> 
deux diftriat , done le3 plus confide* 
xabl^ tout Puna & Patau j qui ont 
eu autrefois des Rois patdcuiters. Ce 
pa^s eft baigne par TOcean oriental , 

2ui entram dans les terres par un canal 
)tt large » fe trouve enfuite reflerre » 
& s'unic au Gange done il ce^oic les 
caox , a zz degres de latitude* C'eft-la 

3ue finit cette fameufe baie » connoe 
am routes nos Cartes fous le nom 
de golphe de Bengale. Elle s'ctend 
d'une pare le long des cotes d'Oriu 
.& de Bengale dans Tlndoftan , Sc de 
I'autre , vers les terres de Siam , du 
Pegu & d'Arrakan , dans la prefqu i£b 
Jie rind^ au dela du Gange. I>&puis 
fon ouverture , qui eft an midi ) jufr- 
qu a fon extr^mite fep^entriouale , on 
compte environ buit cans milles. 

Le climac de Bengale eft doux & 
tempcrc. 11 y totpbe ^es plui^s^ abon- 
dantes Sc p<^rxodiques i qui lertilifeiK 1« 
.'pays, & qi^urinondeptjdetelle nianiereii 
que les habitans font obliges de fe 
feire porter dans des bateaux lorfqu'ils 
veulent fortir de leurs maifons. La 
Set pcoduc-^^\^ » ^^ coton , le riz., le fucre & le 
uoof. poivre font fes ptincipales pio4a^oiiti 



On y fabrique de« toitcs fi fines , qu*une 
piece de vingt-fept aunes peuc tenir 
dans une main fermee , & fe pafTer 
dans un anneau. Ces Indians excellent 
dans Tart de broder 6c de peindre ces 
memes ^tofFes. lis one le fecrec d'im*' 
primer Tor -& ies couleurs fur le verre. 
Outre la chaux ordinaire done ils fe 
fervent pour bacir , ils compofent avec 
des coquillages calcines une drogue ' 

particuliere , qu'iis employent pour 
olanchir Ies miuailles. Ils preparent 
fort bien le cinnabre &.le vif- argent y 8c 
' ils analyfent parfaitement toutcs fortes 
de metaux. 

II. Okix A. Cette province eft fituce ^.3?*^ 
le lone du Golphe de Bengale , au def- ***** 
fons de la province du meme nom 5 
dont elle eft f(^parie par le fieuve Guen^ 
ga^ovi Ganga j qu*il ne f^ut pas confon- ' 
dee avec le Gange. Sa capitale , qui eft: 
au centre du pays , d z i degres de lati- 
tude , & a 5 o ou 3 5 lieues du Golphe ^ 
S'appelle audi Orixa. Les Voyageurs 
font mention d'une autre ville appellee 
Kultak ^ qu ils placent a lo degres de 
latitude , &i foixanre milles de la mer. 
Le refte du pays eft pen connu. J^?^^^^ 

III , IV & V. UmSSA , MBOVATMcovat , <C 

U JasuAT", fitttces au deli du Gange ,dc jcfuas. 
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au nord de Bengale. Udefla eft ta plaft 
ociencale. Sa principaie vilb s'appella 
Jokanat, M «ovac eft au nord d'Udefla* 
C eft un pays moncagneux , done Nar-^ 
not eft ia capicale. Jefuac, qui s'eioigne 
encore plus vers le feptentrion , a. pour 
capicale Rajapour ^ oa les Francois one 
f u un comptoir. 

Vit Patna. Cette province eft en- 

ftw^^ de ferm^e entre quaere rivieres » ie Gan- 

'*"*" ffi » le Perfilis , le Jemma , ou Gemeni , 

& le Candaek. Sa principaie ville , qui 

, porce audi le nom de Patna y eft cele- 

Taretortr.bre par fon commerce. Ta vernier lut 

c^f '^i 1 1 ^^^^ ^^^^ cofles , ou une Uette.& de- 

v^yigc. mie de longueur. Lapluparc de £t% 

maifons fonc couvejrces de chaume ou 

planches de bambou. Cependanc on y 

voir d aiTez beaux Temples , quelques 

palais > & un chaceau considerable » re^ 

vetu de boulevards & de tours* Sa ii-- 

tuation eft fur le Gange , dans un ter*- 

(ein^tev^, qui la met i Tabri des inon- 

dations de ce fleuve* On y arrive dii 

rivage , en montant lo ou jo degres 

de pierres , & quarante dans certains 

endroits. Une grande rue , bord^e de 

boutiques , traverfe ia ville d*une ex? 

tremice i Tautre. Elle eft coupce de 

plufieurs autres rues » done les upes 
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abomid^nt a la campagne, £e les autres 
au rivage. Dans la plos^ haute parcie de 
la ville , il 7 a une grande place qui 
fert de marche , un beau palais ou le 
Gottverneuc faic fa refidence ,- Sc une 
efpece de boutfe ou «*a0emfblern tous 
les N^gocians. La Compagnie Hollan* 
doife a ici un comproir. Le foufre eft 
fon principal commerce Telle le faic 
rafiner dans un gros village , nomme 
Choupar j qui eft i fept ou huic lieues 
de Patna- 

'. VII. VIIL & IX. KaWIK)UANA , Protrfnccfde 

GoR , Pftan. Ces trois Provinces ,^,*°G?tTfic 
firu^es enrce I'Eft & le -Nord , dans le de pitan. 
votfinage du Tiber j noffrent rien de 
fort remarquable. Kandouaha & Gor 
font fronrieres de TEmpire, Gor re^oic 
fon nom de fa ville capitate , que les 
G^graphes placent i 3 i degres delati- 
tdde. La riviere de PerfiUs prend fa 
fonrce dans cett6^ Province , & fe jetce 
dans le Gange. Kandouana , donr la 
principale ville fe nomme Karach j eft 
firrofee de k riviere Iderelis j qui la 
ft^pare de Gor. C*eft'un pays monta- 
gneux ainG que Gor. Pitah a pour ca- 
|>itale une ville du m^menom , dont les 
tnurs font baign^s par la riviere de 
Kanda j qtii fe perd dans le Gange ^ 4 

Fvj 
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rexcrcmit^ de cette Province. 

rrovlnccdc X. B A K AIL, OU B AK tS H , fltUCe^ 

*^^"* fur la rive occideiuale du Gange , aii 
Midi de Pitan , & a TOueft deKan* 
dauana. Sa loiigaeur eft d'enviroa 
foixaute lieaje^ , fur vingt -cinq de 
largeiir* Sa capitale eft Sic^ar j qu oa 
place a iS de^res 40 minutes de laur ^ 
tude du Nord, 

Ptovlnceidc XI. & XIL SamB^AR & NAaVAIt* 

sambar&dcces dcux conitUs fom au Midi de 
Bakar , & a TOueft de Patna. La prer 
niiere eftf arrqfee par le Gange , & par 
le Gemeni , qui^la fepf^re de Narvar* 
Ces deux rii^ien^s rembraflTem dans leiH:$ 
circuits , ce qui lui a fajc donner audi 
le nam de Doab , qui fignifie encre 
deux eaux. Le Gemene fe Jecce dans 
le Gai^ge » pees de I;^;vil]e dHaUiack j 
ou qes rivieres fbroi^ni: une iile dans 
leur coafli^em. Salo^pci die que Mena-; 
poun eft kicapic4e;^e-Sami^l. 11 place 
cecce ville i ij d^gi^ de Ucicud/e. U 
fair d'Haleback , qa'il nomme Hala^ 
has 4 une Province pardculiere > do9C 
la capixale por^e ie mcme nom. Mais 
ii avoue lui - meoie qu'on n*a qu^une 
connoiiTance tre^-imparfaice de cous 
ces quaruers. . 
Narvar eft un pea plus m^cidiooaU 
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qae Sambal. Sa ville capitate fe nomme 
Chthud. 

XIIL GuALOR, fitatSe entre Sam-^^^** 
bal & Narvar, en tirant vers TOueft. 
Sa Capitale , que Tavernier appelle 
Gualeor y eft dne adez grande ville ^ 
& une des tneilleutes places de llnde. 
Sa pcincipale farce conHfte dans nne 
haure montagne, qui la borne aa coa-- 
chant , & qui eft entouree d'une ma*- 
raille flanqn^e de plufieurs tours. On 
troave dans certe enceinte quelques 
Prangs, & ce«quon y feme fuffic pour 
nourrir la garnifon. Sur la pente de 
cette montagne il y a un petit fort » 
qui cooimande rente la ville. Ceft 
dans ce lieu qa*eft la prifon d'£tat da 
Mogot 

XIV., A 9R A , entre fiekar & Goa*' rmiQc^ 
lor , fur les bords dn Gemeni , qui k ^'Ajta. 
craverfe dans roate fen ^tendne. C'eft 
Qoe des plus confid^rables Provinces^ 
de r£nipire 9 8c cetle qui tient aujonr-* 
d'hui ie premier rang. Son terroir eft 
£e€ Sc faraionneiu } mais il prodait bean* 
coup d'indigo, At coion , -& de falpc- 
t;re. L'indigo fe recneille principale- 
menc i Bianes j a deux journees de la 
capitate. Ses principales villes font » 
Scandcr ^ Andipcur ^ Filifour ^ & ftt*-; 
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tout Jgra J qui donne fou notn i fd 
Province, & qui eft la capicale.de couc 

r I'Empire. Son veritable nom eft. Egre ^ 

ifcrcripcion fuivanc Otter. Quelques Voyageurs la 

iJp/* ^*^*" regardent com me la plus belle ville de 
rindoftan. Elle eft mu^e vers le zS^. 
degre de latitude feptemrionale , fur les 
bords du Gemen^ , dans uoe plaine 
unie& fablonneufe>qoi rexpofe durant 
1 et^ a d'exceffives chaleurs. Mandeflo 
dit qu*pn n'en pent faire le tour a che^ 
yal en moins d*un |our ; ce qui donne-» 
roit une tris- haute id6e.de fon eten^ 
due» (x fietnier &c Taverniec/ne nous 
wprenoient quefes matfbns font 6car«* 
tees les unes des autres , & que celles 
its Omras dc des ^utres Seigneurs , 
qui font en trcs- grand nombre, ont 
des jardins fort fpacieux. Ces palais , 
fntremeles de grands arbres verds ,* 
dont. on a rempli les jardins &c les 
fours pour fe procurer de la fraicheur^ 
forment une perfpeAivetrSs*agreable y 
fur^tout dans nn pays arid6^& brulant , 
o^lesyeuxj dit hetnier ^ fimhlent nc 
demandcr que dc la verdure & de /'om- 
brage. Ses princi pales rnes font belles » 
ijpacieufes , & bien baties. il s'en rrou^ 
ve quelques- unes , done les cotes font 
^ouc^s en ^rcad^s ^ dans Tefpace d*ttn. 
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h&n quart de lieue. On y vole det 
boutiques de Marchands, deTiiTerands, 
4c de toutes fortes d*ouvriers. La pla« 
pare des autres rues font ecroites , mal 
alignees , & retnplies de recoins & de 
detours > qui caufent beaucoup d'em* 
barras aux etrangers, fiernier aflfure 
que cette ville a Ic defavantagc dc 
n*€trc point fcrmec de murs : Mandeilo 
pretend <yxellc ejt fortifieed^une bonne 
murailU dc pierrc de taille rouge ^ &; 
d'un fofl^ qui a plus de trence toifes 
4e largeur. On y compte quinze grau<* 
des places bu marches , foiitante - dix 
grahdes mofqu^es , huit cens bains 

fmblics » dont TEmpereur tire annuel* 
emenc des profits confiderables , £c 
quatre-vingt caravanjiras ^ou las etran- 
gers font tog^ graturtemenr. La plupart 
de ces hotellenes font ^ trots Stages , 
avec des magaiins voutes , des ecuries , 
des galeries vaftes , & de longs corri^* 
dors pour la conununication des cham- 
bres. Des concierges , gag^s par Jea 
charitables fondateurs de ces hbfpices » 
font t:harg^s de veiller a la confervarion 
des marc^andifes » & a la furete des 
Voyageurs. 

Les hotels que les Seigneurs Mo-* 
goU one. dans Agra « &; les oiaifons d^ 



pkifance qu'ils poiTedent au dehors,fbnt 
r^marqoablespar la beaat^ dei'atchitec-' 
ture , & par la richefTedes ameublemetis; 
»ai«s dc I^e palais des Ehiperetirs qui font 
{EvpeceiK. commun^tnenc leur r^iidence dans cecte 
vitle 9 eft un Edifice cres - conddera^ 
ble. II eft environn^ d'une double 
muraille , flanqu^e par incervalle de 
plufieurs cerraOes » fur lefqueHes on a 
cooftruic de petits logemeos pour les 
domcftiques du Prince. Le refte de fes 
fortifications confifte dans un grami 
fotti » dans les ponts-levis qui font ;i 
chaque porte , 8c dans quelqaes ouvra- 
' ges exteriears qai d^fendent les ave-* 
. naes. Le Gemene baigoe les* mnrs da 
palais, Sc coule meme dans fon en- 
ceinte » ^Lii eft partag^e en plufienrs 
coors environn^es de portiques. Le Di^ 
yon fe prcfente d'abord. C'eft le lieu 
ou i'Empereur adminiftre la juftice. 
L'appartement imperial eft dans la croi- 
fieme coor. On y voir une galerie peinte 
en or & en azar , donr Shah- Jehan 
avoit deflfein de couvrir la voute de 
lames d'argent; mais ce travail fur 
interrompu par la mort d'uil ouvrier 
Francois , qu'il avoit charge de Texeca* 
tion. On pretend que cc Prince eat 
aaffi la faotaiiie d oroec un petit faUoB^ 



qai dbnne fur la riviere » d'une treilte 
de raifids ,. reprefemes en rqbis & eti 
emeraudes. On-mohcra d Tav^ernier 
deux ou trois feps d'or , charg^ de 

^ pierr es pr^cieufes » qui repr^feticoienc 
au nature) 'des grappes , (tonp les unes 
etoient encore vertes » & les aucres 
€ommen9oient i rougir ; foible eifai 
d^ane fdle encreprife , dont; la conrl- 
naaribn cut ipuift routes les richefle$ 
de Hndoftan. Mandeflo Tit dans le m&- 
me palais an rrone dor maffif j convert 
de pierreries , & une grofle tour , dont 
le toit ctoit revctu de lames d or , & 
qui contenoit ) dit-on, huit chambres 
vout^s , remplies d or & d'arasnt , fott 
monnoye, foit ea lingots , de jpierre^ 
pricieufes , de bijoux jrie porcelaines , 
de brocardi , 6c d aurres riches etoffes » 
de rentes & de tapis fuperbes , de ma- 
Jiulirrirs rares^ & d'one ibfiniti de richef- 
fe$ de tout genre. On laflTura que la va- 
leur de ce trefor moritoit a quinze cens 
snillions d'^cus. 

Les tombeaux d'A^ta & i^$ lieux T^mWamu 
voi/in's fonr des edinces rres-remar- 
quabks. La plupart des grands Sei- 
gneurs ont ici I'ambition de fe faire 

. snhumer magniiiquement. Ces ffpul- 
tares om comaliain^ment uize pnice^ 



forme » avec qaatre petites chaoibret 
dans les angles. Le combeaa de TEm- 
pereor i^ber , qui eft a one lieoe <I^ la 
Title » & celai de rimperacripe Tageme* 
lul 9 femme de Shah- Jehan » font les 
phis remarquables par leor magnificen- 
ce. Ce decnier eft bati fyt les botds da 
Gemene, pres du palais imperial. C'eft 
nn grand efpace , divife en comparti^ 
mens , & ferme de murailles , fur lef- 
quelles regne une petite galerje. 11 eft 
.pave de carreauz de marbre blanc Sc 
noir. On y encre par an bean portaiL 
A gaache eft one galerie fpacieafe ^ 
dans laqaelle on a pratique qaelques 
niches ,^qui fervent de chapelles. Vers 
le milieu de Tefpace on a ^leve rrois 
plate- formes, ^fpofi^es par etages » & 
accompagn&ts chacune de qaatre tours. 
Au defliis s'eleve un beau dome , done 
Tinterieur & les dehors font revetui 
de marbre blanc. On y voir an torn- 
beau de la meme matiere j mais le 
corps de Tlmperatrice eft depofe dant 
un caveau , qui eft fous la premiere 
plate-forme. 11 y a toajours quelqaes 
Pretres en prieres , foit dans le fou- 
f errein , foit fous le dome , foit dans 
ia galerie. 

On aifttre que la ville d'Agra eft 



tellemenc peaplee, qu'elle peat faire 
ibrcir do Us murailles deax cens mille 
jcombaccans. Sa juriCdidion s'^cend fur 
une quarmcaine de vilLes , & for pres 
4d« qaatre mille villages , dans la cir- 
con^rence d'environ hx vingc lieae$, . 

Provinces du Midi. 

XV. Banoo. Cette province occupe f^°^* ^ 
Je cemre de TEmpire. Ceft un pays'*"*^^ 

^rempli de tnomagnes. Ses villes fonc 
Baado J Touri > Moajla j Gadack j Af^ 
mcre^ ou Afmirc^ &c. Quelques Sour 

, verains Mogols one etabli Tear r^iidence 
dans cecce derniere ville »• ce qui faic 
iqa on donne quelquefois fon nom i 
coute la province. 

XVI & XVIL JeSSELMIRE ftPrerlncesde 

Chit OR. Jeflelmire eft au Midi dejf^j^^*^ 
Bando. Radimpour eft fa principale 
ville. Chicor , qui eft encore plus m^* 
ridionale ,> ecoic autrefois un royaume 
coniiderable , dom les Souverains s ap- 
pelloiem Rana , & precendoienc def- 
cendre de Porus. Sa capicale ^ qu'on 
nomme audi Chitor ^ kioit une ville d^ 
Ja premiere grandeur , done les murs 
avoienr iix lieues de circonference. 
^'Elle avoir une citadelle ires- forte. Ce 
j>ays fttt ravag6 par les guetres fgu^ 
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le regne dlEkber , fizietne Emperent 
Mo^ol , aui en fit la conquece dans le 
feizieme uecle. La vilte de Chitor n'eft 
aajoard'hui <la'Qn amas de mines. 

XVni MalouI Ceftanecon* 
tr6e cres- fertile , (ita^ti rEftJeChi^ 
tor. Oatre Rantipour^ fa capitate ^ qi^e 
fon commerce rend tres-c^lebre^ on y 
trouve les vitlesde Serampour ^ d*U-». 
gen J de CaUeoiUCj tc d'aucres lieox 
cottfiderabies. La riviere de Cepra ar- 
xofe une puttie de cetre province avaitr 

2ue de le jeicer dans le Golpbe da 
lambaye. 
^^«<l« XIX. Kandish. Ceft la plus m*- 
ridionale de tonces les provinces dt 
rindoftan Mogol. Elle fuc auiS con- 
qnxfe par Ekber. Bramvour ^ fa capi* 
tale, eft une ville mal bitie , mais tore 
peuplee , ic confid^rable par fon comi- 
merce. On y fait des mouflelines d une 
extreme finefTe , dont les plus pr^ciea^ 
its s*appeUent Omis 3 ic font moitie or 
& moirie cpron. Paluj Ajfcn^ & Man* 
dou font d'amres viUes confid^rabies 
de la mcme province. Son terroir eft 
tr^s-fercHe , & il n'eft point de pays 
dans rindoftan qui produife une plus 
grande quantity de coton. La riviere 
fie Taptij qui va (oinber i Siuate j 
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IS^pare Kandish d'an peck pays nomml 
Partabza ^ done le I|Laja paye ccibuc a.tt 
grand MogoL 

XX. Berar , firuee i V%Si de Kat]h> 
tdish 9 jic i I'occidenc de Bengale. Sa 
capicale fe notPQi^ Shapor. Ce pays 
^ft p^a coni;ui^ 

XXI. GuZARATE. Son Vrai nom ^ Province d^ 

fiiiv.aivc Oct€r , eft Qutcficrat. Lc$ Poj:- ^^*^**'=**** 
gaij rone aa/H appelli^^ Gi/Tz^^y^ ^ 4a 
sioj(Q d'un^ def^s viUes^ ou ils fiiifoienjc 
leujr principal commerce. Sa longueur 
eft '4 enyiroQ qoacie'vingr lieues , fur 
ttn^ largeur i pen pres egale. Elle eft 
^ I'occident de Kandish : la mer la 
l^aigne au fad-oueft. .Ce(i fans concre- 
4ic one 4es plus richies provinces 4q 
TEaipke Moeol^ Le cojton , l^ ivju , le 
l^led y croifl^nc en abondance^ jEUe 
nourtir ane quancit^ prodigieufe de 
beftiaux. On y trouve routes iprxes de 
bais poitr la f onftrvdion, djes Edifices 
& des navUes. Ses nianufk£i:ures d^ 
foilps font fameufes. 

La plupart 4es babkans de Guza-* ^^ i^^ 
rate font Hindoys j c*eft a dire , de race .cant. 
Indienne. L'idoUtrie. eA letit 4.eJigion« 
I^ pays eft audi peuple de Mygols » » * 
de Per^ns, d'AraWs , d'Armeniens ,^ 
1^ d'Europeens. En g6n6ral cous let , 
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Indiens de ce canton one le cetnt fbrr 
ba{an6. Lei hommes font robuftes , Sc s 
d une caille avantageufe. Us fe rafeni U 
c^ce & le mencon , i I'excepcion des 
mouftachcs. Les femmes font petites » 
mais bten faites » propres , & meme 
recherchees dans leurs ajuftemens. Eilet 
laiiTent flotter leurs cheveux for les 
epauies , Sc elles couvreqt leur teto 
d'an petit bonnet , ou d*iui crepe 
bord^ d'or > qu'elles croifent fur leac 
eftomac , 8c dont les extremit^s torn-* 
bent fur leurs genoux. Les femmer de 
qualit£ chargent de pierres pr^cieofas 
leur cou , leurs oreilles » 8c leurs nari« 
nes. Outre leur robe^ qui ne tombe 
quaa deflbus du gras de jambe, elles 

{>ortent une chemife qui ne pafTe oas 
es hanches , une jupe 16gere » & des 
hauts-de-chaufles fort amples , qui fe 
fiouent au deflfus du nombril avec nn, 
-cordon d*or ou de foie » dont les boutt 
pendent jufques fur les pieds. Leurfeift 
eft prefque d^couvert , & leurs bras 
font nuds jufqu'au coude , mais charg^ 
d*nn grand nombre de bracelets. 
sa Tiileii La cantr^e de Guzarate contient an 
grand nombre de villes > dont les prin« 
cipales font » 
AmiAi/S^ 1* Amaiabad^ M^crepde 4^ pajsif 
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Otter J qdi la nomme Ahmed-Abad j' 
dit qa'elle fat baeie Tan de THegire' *t4toJe 
815 * par an Roi da pays ; nomme '*^''< CW: 
Ahmed J qui lui donna fon nom j '**""*• 
qu'un autre Prince , nomm^ Mah-' 
moudj baric ane feconde cit^ i quelque 
diftance deU-, fous ie nom de Mah^ . 

moud'Abad ; & que ces deux vilbs » 
t'^cant jointes en s accroififaiic ^ n en 
fonc plus qu*une aujourd'hui. 

Amadabad eft firu^e dans an can* Mand€fl#i 
ton agr^able& fertile 9 i 13 degr^sj^ 
minurts da nord, fur une petite ri- 
viere qiti fe jette dans llndas , i one' 
pectce diftance d6 fes murs. Mandeflo 
lui donne fept lieues de circonfi^ence^' 
en comprenanc fes fauzbourgs. Elle eft' 
bien peupl^e : fes rues font iarges : fes 
Edifices ont quelqae chofe de grand 8c 
dc magnifique y principalemenc fes 
mofquees & le palais du Gouverneur,' 
Elle a de bonn^ murailles > flanqu^es 
<le plutieurs tours , avec un fbfle fore- 
large » mats qui eft fans eau. 

La pcincipale place , nomm^e Mai^ 
dan-Shah^ 00 le march6 du Roi , a^ 
feize cent pieds de long fur huit cens' 
de large. Elle eft ornee d'un doublq 
rang de 'palmiers & de tamarins > eiri 
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rrecneles doraogers & de citronnierf T 
<]^i rafrsuchilT^nc Fair » & qui formeiic 
une pecfpediv^ charniant«« La plup^cc 
des rues fpnc remplies des memes 
arbres qui s'eleve.nc au defTus du faice 
dfis maifqns » & qui dounenc d^ loin 
a cecte graade viUe i^appjarence d'ane 
vafte foiSet. 

Ijes f^^ttxboargs & les ,deKor$ i^'pnt 
pas moiiis d'agc^ment* 0n y v^c 
quantic^ de |acdins & de iBaiibos de 
plaifance, dont la ficuadoii eft Cfe«- 
xiante. Les magni$ques tombeaux qui 
environnecic la ville , oEtjqiu: an au^ce- 
qjbjet de cuciofii^ Le pluS: (ompcu^eKUC 
de cous eft celui qu'un .aiicien Roi de 
Guzatate.fic erigex jpour fon pc^epceuiit 
& qui a fervi de iepulrure i^uelques 
Rois. Tout I'ediBce eft de machre^ & 
lx>n y caoipte plus de quatre ceas 
colonnes^ 

J Le ieal tecrftoire de cette -capit^lc 
tenferme v4ng-cinq bourgs cpulideca- 
I)le$ , & pr^s de: ^^ois tniUe viUaee^ 
&s levenus montent a plus de dix-' 
bilk oiiliipns. Le Gouverneur eft obligj 
d'emrecenir douze -cnille chetaux » 
& cioquanre etepbans pour la defenfe 
4bipays. 11 porce le cicce deJRaja oa 
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it prince. Sa maifon eft compofee def 
plas de cinq cens officiers , & li a one 
garde de deux cens hommes. 

II y a dans cecte riche 8c grande 
ville uki coQcours prodigteux d'ecran- 
gers. Son principal commerce confifte 
dans Its ecofFes de foye & de coton 
qui s'y fabtiquenc. On employe rar^--' 
ment les foyes da pays , donr la qu^lic6 
eft mediocre y mais on a recoars a celtes 
de ia Chine & de Bengale. Sts autres 
tnarchandifes font le fucre candi,ta ca(^ 
Ibnnade, & tontes fortes de confitur 
res } le cumin, le miel , le vernis , Vo^ 
piam , le borax , q:tti eft an fel mineral 
dont on fe fert pour fonder les m6taux; n 
le gingembre , le falpecre , le fel ammo* 
niac , 8c fur- tout I'indi^o , qui croit ea 
abondance dans le terroir d^Amadabad. 
C*eft une plante aiTez femblabte au fain* 
foin , dbnt les feuilles produifent une 
belle teintcire violette* Sa fleur eft roa- 
m y 8c (a graine couleur d'olive. II fe 
&it aufti dans cette ville an grand 
crafic de mufc , dambre gtis , & de 
diamansj mais le pays n'en produit pas. 
Les Anglois ont ici un beau comp* 
toin _ 

1. Broufchia* Sa fituation eft fuif BtoiUcUib^ 
une montagne aftez ^lev^e , i 1 1 de^ 
Tom4 IF. G 
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{^ces 5 6 oiiouces du oord » & ^ huit 
ieues de la mer. £lle eft revetae d*ane 
tnuraille tres^focte , qui la fait regac- 
dec com me une des plus forces pla- 
ces de I'lnde. Elle eft bien peuplee : 
mais la pluparc de/es habicans ne font 
que des ouvriers , principalemenc des 
tiflferands > qui fabnquenc.ces toiles de 
cocon appellees Bafias ^ qui fonc les. 
plus fines de coate la province* Son 
cerroic eft fercile , & pcoduit une gran- 
/ de abondance de riz > de fromenc > 

d orge , de cocon & d'indigo. Oa 
trouve At% pierres d'agache fur fes 
moncagnes* Sa jurifdidtion s'^cend far 
quaere* vingt-quat re villages. 
ir«dca. ^. Brodra. Cec(e ville eft bacie dans 
une piaine fablonneufe , fur une petice 
^ fivieceqaon appelle Vaffet^ a q&inze 

lieuet de Broiclchia. Elle eft environ* 
f^it d'une boone ipuraille , forcifiee de 
diuiieurs baftions. La pluparc de fes 
lubicaiis fonc ciflejtaods outeinturiers. 
Son di/biA renferme plus de deux 
ccn9 villages. On y tecueille beaucoup 
de coton , d'indigo & de laque. Man- 
deflo obferve^ que la iaque de Guza- 
race fe tire d'une efpece d'arbres affes 
femblables a nos pruniers. Sa couleur 
liaturelli eft d'ua roux fonc^} mais les 
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In3iens lui font prendre tomes les 
teinces qa*iis veulent. La noire eft la 
plQS belie. L*inc^iear & les dehors de 
Brodr^i oflFreac la vue de piufieurs com- 
beaux magnifiques , accompagnes de 
beaux jardins qui font ouvercs a tout le 
xnonde, ^ 

4. Cambaye. Cette ville , unc its cambjyc; 
plus belles & des plus grandes de Tin- ^^^^^^<^9 
de , eft aa Sud-Eft d'Amadabad , & i ' 
rrois milles du Golphe auquel elle 
donne fon nom. Elle eft fjtuee fur la. 
petite riviere du May j qui fe jette 
dans ce meme Golphe. II sy fait un 
gfand commerce d'epiceries , de dents 
d'elephans , d*etofFes de foie & de co- 
con y Sc d autres marchandifes quon 
Y apporte de routes parts. Ses habi« 
tans font aufli un traBc confid^rable i 
Diu , fur la frontiere maritime de 
Guzarate , dans T Arable , dans la Per« 
fe,i Achem & a Goa. Ses miifonl 
font baties^de pierre , de brique & de 
marbre. Son port a fept brafles d*eaa 
dans la haute mar^e y mais apris le 
reflux , les vailfeaux n y font plus dflor. 
Le golphe de Cambaye n*eft guere 
meilleur. II eft feme d'ecueils » qu oa 
decouvre quelquefois dans }es baftes 
marees ^ & qui font pcrir quantite de 

Gij 
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YaHTeaox. Son oavenare n'eft que cle 
fepc on huic Ueaes , & il fe tetrecic 
coujoacs en avan^anc dans les cerres. 
Sa longueur eft d*environ crente iieues. 
La ville de Cambaye eft revccue d'une 
force muraille , dans route fa circonfe^ 
rence , qui n'a pas moins de deux lieues, 
Ses rues font urges , bien alignees : la 
pinparc one des barrieres qui fe fer- 
ment la nuic. On y compte trois Ba^ 
:(ars j ou marches , & quaere citernes 
pubiiques, aiTez fpAcieufes pour four- 
nir de Teau aux habitans dans les plus 
grandes fecherefles. 
SHoce. 5. Surate. Son veritable nom eft 
Sorcu Elle eft (itu^e au midi de Cam- 
baye , a 1 1 degr^s trente minutes de 
latimde feptentrionale , fur une riviere 
appellee Taphy ^ qui forme unporr, 
Carre, uika, ou ies plus ^os navires, ii Ton en croit 
ovingcoQ J Carr^ , peuvent mouiller facilement ^ 
TbcYcnou ^ ^^j ^.^^ acceffible , felon Mandetto , 
qu'aux baiimens de foixante-dix on 
, quatre-vingc tonneaux (4). Cette 
ville eft moins confid^rable que Cam- 
baye du coce de Tetendue , mats elle n^ 
lui cede en rien pour Tagr^menr tc 
pour la iblidit^ des edifices. Sa grande 

( a ) Scion Thevenot , le vrai pott de Surace eft 2 
f otitis a pUts de ^ujKce lieues de la ville. 
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{>Iaceeft magnifiqoemem decor^e p^c ^ 
es palais qui 1 environnenc , & par le 
chateaa qui la cermine. Ce fort a pouc 
fofle la riviere meme y qui baigne fe$ 
h^&ions 9 : doQC elle rend Tapproche 
f res-difficile. Lei maifons font propres 
& bien baties. .Leurs dehors font lani'*! 
brifles de belles boiferies ., comme nos 

Elus propres appartettiens. Les mars 8c 
Ks planchers ibnc revetus dc carreaux-- 
4e porcelaine , outre uae infinice de 
vafes de la meme matiere » qui donnene 
aux chambres un grand air de fraicheur 
tc de g^yec^* Les fenecres re^pivent le 
|our par des carreaux d'^caille ou de 
nacre 9 qui renaperent leclat du foleil » 
fans crop afFoibtir £i liimiere* Les ioicf 
ibnc plats , & formenc de jolies cerrailes^ 
ou Ton refpire la fraicheur des foirj^es. 
On y tend meme quelquefois des lies ^ 
pour y pafler la nuic. 

On admire encre les edifices publics 
un magnifique refervoir , ficue i Tex- 
tr^mice m^ridionale de Surate , proche 
4e la porte appellee Daman j parce 
qu elle regarde le grand chemin qui 
conduit a c^tte ville. II a feize angles » 
chacun de la longueur de cent pas. U 
eft pave de grandes pierres fort unies. * 
Plaiieiirs rangs de degres^ hauis de. fix 

GiiJ 



f 5« H I S T O I R 1 

Eaces 9 regnenc i i'entour , depats le 
rd jafqa'aa fond du baffin^ On y a 
m^nag^ trois defcences deuces , pour 
fervir d'abteuvoirs. Ua^bacimenc de 
fiettCy done la forme eft quanee) 6C 
qni pettc amr quaere coifes de largear ^ 
f '^leve da centra de ce f^fervoir. On 
n'y arrive qu'en bateau. L'eaa fe read 
de fort loin' dans ce baflin , en traver- 
fane an canal , fur lequel on a bati des 
pones , d'ou elle enere -dafns an grand 
cfpace ferm^ de mors. Ceft de U qa'elte 
paiTe dans le^refetvoir par erois ouver* 
cures , qui one quaere pieds de diame- 
tre. 11 ne fe remplie que des eaux da 
ciel , qui eombenc dans la faifon des 
pluyes. Thevenoe ne craine poine de 
comparer ce grand ouvrage aux plus 
belles enereprifes des Romains. II parle 
iuflii avec ^loge d0 quelques tnaifons 
de plaifance de Surace > parclculiere- 
mene de celle qu'on appelle le jardin 
de la Princcffe. Ceft un lieu fieac 
agreablemene , ptant^ d'arbres de plu< 
fieurs efpeces , done la difttibueion eft 
bien eneendue. Oh y voir tin petit ca* 
nal , quelques baifins , & d'autrefi pie- 
ces d*eau> avec line maifon charmanee, 
' qui eft au milieu du jardin. 
- On peue metae au rang des plus 
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^ngalieres curioHces da pays un grand 

Hopital , fonde dans le voifinage ^e 

cecce ville , pone les vaches , les che- 

vaux. Its chevres , les.chiens, &.d*aii» 

tres animaux uiHnnes ^ ou hors d ecat 

de tcavailler. Ovingcon faic mencioQ 

tl'un autre hopital pour les punaifes , 

pour les puces > & pour d'autres infeo 

tes. U auure que pour procurer a ces 

animaux une nourriture plus agr^able > 

on expofe de terns en t:ems a leurs moK* 

fares quelques pauvres ge^is , qui louenc 

4eurs corps pour une nuit. Les Ba-^ 

nians y fede d'idolatres que nous ferons 

xonnoitre , font charges de Tadminif* 

:tration de ces Hopitaux. Lorfquits 

▼oyent un animal malade , abandonn6 

de fes maitres , ou menace de U morr, 

ils s'emprelTenr de I.e fecourir 5 ils 

payent , s'il ie faut , fa ran9on , & ils le 

conduiient dans ces afyles , \A il eft 

trait^ avec grand foin« 

La ville de Surate a deux^ Goaver- 
neurs y Tun pout le fervice militaire > 
Tautre pour les aflParres civiles. Le pre- 
mier refide dans le chateau , & n'a a au- 
rorite que dans ce lieu. L'autre exerce 
fon pouvoir dans la ville , & pr^fide i 
Tadminiftration de la juftice. 11 a fous 
fes ordres plufieuts Officijer^ , xlomle 

Giv 
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plus confideraUe eft le Kutual ^ efpec^ 
M graad Pr^vot. U hit la ronde tou- 
tci Tes nairs , avec unc garde de ibl* 
dacs, arm^ d*^p^ y de lances, de flc- 
cbes , & de bagoerces de fer , longoet 
d'environ deux pieds , ceraiin^es par 
,«iie boule de meme metal » armc tres- 
daogereofe.avec laquelleon peocaflbm- 
mer un homme d'un feul coup. La po- 
lice eft ii bien adminiftree dans certe 
grande viile , qu on n 7 emend poinc 
parler de vols ni de meorcres , & qae 
les difputes meme y font fort rar^* 
Dans ie cems qu'Ovington croita Sit:« 
rate , il y avoir plus de vingt ans que 
perfonne n avoit ^t^ poni de mort*. La 
meme furet^ regne dans les grands 
cbemins , qui font confix a la garde 
"d'un Officier nomme Pourfdar ^ qui a 
ions fesordres plafieurs compagniesde 
foldats. 

Le commerce attire dans certe viite 
fin grand nomhre d'etrangers , pritici* 
palemenr d*Arabes, de Perfans, xi'Ar- 
m^niens & de Tares. Les Armeniens 
font les plus nombreux : il n eft poiot 
^e nation qui ait plus d*ardeur pour le 
commerce, & qui foit plujs r^pandue 
4ans le monde. 

.Le climac de Surate eft tr^s-chaad ; 
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snais fba ardear eft teniperee .par d^t 
playes , par des rofiies abondances , & 

J>ar des vencs frais ^ai foufflenc r^^a* 
ieremenc. Son lerroir eft fertile en tiz » 
en bled > & en cannes de fucre^ II eft fi 

E:as } qu'il n*a pas befoin d'etre fume* 
e Ued fe feme apr^s la faifon des 
playes, c*eftr4*dire» verslecommencc' 
xnent d'Odobre, & fe recoeille an mois 
de Fevrier. La mantere de planter les 
Cannes de facre eft de pr^arer auh 
paravane de grands fiUons » dans leC- 
qoels on jette plufieurs de ces petits 
poiflbiis que nous appellons Goujons^ 
On couchelesboutores fur ces poisons , * 
I'une an bpuc de 1 autre, &: de chaqoe 
jicBod de ces rofeaux ainfi couches il 
naic qne canne de fucre , qui s'eleve > 
2c qu'on tnoiiTonne dans la faifon. Le 
raiun croit heureufement a quelque 
gdiftance de Surate^ aux environs d6 
Jfaafwra 3 petite ville du diftrift de 
. Balagate. Mais fa qualit^ eft v^h&\o* 
ere > Sc Ton n'eti fait qu un vin foic 
aiere » qu'il eft impoflible de botre » 
£\ Ton n'y mele da fucre. La liqueur la 
plus cofiDQiune do pays eft le Turi >qui 
. si'eft qtt*an fuc natorel qu on ezpritnQ 
des cocotiers, & d'une autre efpece de 
paloueKS qai(e ttooimwc Codgiowr. Oa 
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nfe auffi d'une aactd iiqaeor arrificieilef 

compof<ie de fucre noi r , & de Vicotce 

d\m arbre appelU Baioul^ quon ftiec 

dans Teaa , & qu^on diftille. 

HiAoire dc% ^* Les Aateors de la codle^ion des 

Voyages , T. Voyages font mention de qaelques au- 

X. p. i^7« jjgj jjg^jj ^ j^jjj l^j noms fc crouvenc 

difperfes en differentes Relations. Ga- 
ga j Pattepane J ic- Afangerol j font de 
gros fiourgs , firues a rextr^ihit^ du goU 
-phe de Cambaye y & fameux par I'abon- 
mnce du cotonque lear territoire pro- 
duic^ dc par les toites qui s*y fabri* 

3uent. Bifangatan y &tuie au centre 
e la Province , eft une des plus gtan- 
des villes de flndoftan. Les Auteurs 
Anglois atTurent qu*oh y cooipte pr^s 
de vingt mille maifons. Ses campagnes 
prodoifent beaucoup de riz , de bled » 
& de coton , & noarrifTent une prodi- 
gieufo quantity de beftiaux. Penan 
avoir autrefois plus de fix Keaes de cxr- 
cuit; mais foA commerce ^tant tdmb^» 
cHe n ofFre plus que le fqueletee d une 
grande ville , & quelques reftes de fon 
ancienne fptendeur^ tels que le chateau^ 
qui fert de logement au Gouverneur , 
& une magnifique pagode , que MaH- 
deflo regarde comme un ancten ou- 
vrage des Payens y 8c comme an d^s 
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plas beaux temples de rOrienc. 11 
aflure que fa vouce eft foucenae de plus 
de mille colonnes , la plupacc de mac* 
bre. ChcyttpQUTy a fix Heues de Pettan , 
eft une place ou Ton eotrecienc ane gar- 
uifon nombreufe pour I'efcorte des ca^ 
ravaaes. Tous fes habicans font Ba- 
nians , ^ s occupenc au filage des CQ* 
tont. Najfari ^ Gauduy ^ & Balfara^ 
font trois petites villes macitimes^ da 
diftrift de Surate. On y fait un aflfez 

Strand commerce de groffes toiles > & 
es forets voifines fourniflent d route la 
Province des bois propres 4 la conf«- 
trudion des edifices & des navires. 
Mejfana n'eft qu*un Bourg y mais on y 
voir un vieux chateau , ou le Gouver- 
neur entretient deux cens Cavaliers ^ 
pour la furete^es caravanes* 

Provinces dc VOutfi^ 

XXII. SoRBT. C'eft une petite con- ^l^^^ 
trie , fort riche & fort peuplee > mais 
peu friquentee des Europeens » & pea 
connue. Tout ce qu on fait , c'eft 
qtt*elle touche au Guzarate du cote du 
ididi , que la mer la baigne au Sud- 
Oueft , 8c que fa capitale s^appelle JtH 
ganet. Salmon place cetce viUle i xi di 
«c lac. 
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P^««ccdc XXIII. Tatta , 1 I'Occident de 
'"^ Socer. Sa capitate , qui porte le n&eme 
nom ^t(ki Ly d. zq mm. de lat. Cetce 
Province eft coup^ par le Sind, ou 
Sindi 3. que nous appeilons Indus , qui 
aprds avoir form^ piufieurs iHes au dei« 
ibtts de Tacra » fe decharge vers le 
14^ degr^ daos un golphe auquel U 
donne ion nom. Elle eft infeftce de 
brigands j done les uns ^ appelles /a- 
mites ^ font cantonn^s dans les forces 
& dans les moncagnes inacceffibles du 

{»ays meme t les autres viennent des 
romiereade U Perfe , principalemenc 
du Mekran j & du pays des Bologesm 
Deibul eft un port & une ville de la 
Province de Tacca , a vingc lieues de 
la capitate > ^ lentree du golpbe de 
rinde t & pres de Tendroit ou I'lndos 
fe decharge dans ce golpbe. 

tEOvkee^c XXIV. BuKOR «U fiXKAR , att 

^"^'^ Nord de Tatta & de Soret. Sa capitale » 

nommee fiukorfakor^ eft a 28 d..4ou 

, min. de lat. du Nord. L'Indus coupe 

auffi cetce Province par le milieu > & la 

rend tres-fertile. 

Piwlflce de XXV. Mult AN. Cette Province » 

HvSm. \yottiit i rOccidem par la Perfe . & aa 

midi par la contree de fiukor , eft arroe- 

jSe par rindos* Le Tdicabau ^ ou C&c- 
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9t^ J coule i une lieue de fa capirale » 
qa'on appelle aufll MuUan. C*eft une 
aneienne ville fameufe par fon eceodue^ . 

f»ar fes manufadures de toiies, & par 
on commerce* Elie eft d^fendue par un 
bon fort. Ses environs ofFrenc la vue 
deplufieurs |ardins fpacieux » accoov- 
pagnes de fore beaux palaii. Les Ba-^ 
nmiSy qui formem le plus grand nombre 
de fes nabicans , fe r^pandent dans k 
Perfe , ou its font un tr^s-grand com- 
merce : mais ils (bnt decries par leuis 
ttfures. On pretend qulls out une Loi 
qui permet i pluiieurs freres d'avotr 
une temme en commun. Les enfans qui 
naiiTent de ces alliances mixtes appac- 
liennent d VT^nL Les femmes du pays 
font braves , manient les armes , & mon- 
xem d cheval comme Its hommes. Cette 
Province fournit i la Perfe im grand 
nombre de Baladins. 

La plupart des Defcriptions de Tin-* Ha;aka»A^ 
'de mettent Hajakan 8c Kandahar an^^^^'^^ 
ring des Provinces de Tfmpire Mo- dc ht m«tte 

Jjol. Mais outre que ces deux contr^eSp^^^^^^^Jj^ 
ont an dela de Tlndus » & par confe- rinde« 
qoent bors des veritable^ limites de 
rindoftan , il faut encore obferver que 
depuis I'invafion de Tbamas Koulikan 
cllcs one i%6 Qiih$ i la Perfe > dgnt; 
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dies ecoiem ane ancienne dependatice. 
Hajakan eft ait Nord-Nord'Oueft de 
Multan , fur ia rive occidemale de Vln* 
das. Sa capicale , que Salmon place i 
3 1 degr^s de latitude, s'appelle DuckU. 
Ses autres villes ne fonc pas connues. 
<ie pays eft habite par les Balloks ^ 
peoples belliqueux, qui lui ont autre- 
fois donn^ ieur nom. La plupart font 
voituriers, & condu6beursdechameaux. 
lis fervent de guides aux caravanes » 
& lis fe piquent d*une telle fidelice , 
qu'ils jperdroient plutot la vie que de 
s'expoier aux moindres reproches. Kan* 
dahar eft plus au nord qu'Hajakan , & 
s'eloigne davantage des bords de Tln- 
dus. J en parlerai a Tarticle de la Perfe. 
J'obferverai ici que routes les Provin- 
ces occidentales que je viens de d^crire, 
font frontieres de T Empire Per fan ^ a 
la r^ferve de Sorer. 

Provinces du Nord. 

^Skt^'^' XXVI. DtHLi. Cette Province eft 
fitu6e prefqu*au centre de TEmpire , i 
i'Eft de Multan & de Bukor , vers la 
fource du Gemene , qui ^pres avoir 
baign^ fes terres , entre dans la pro- 
vince d*Agra , ou il fe perd dans le Gan- 
^e. Sa capitate > qii on nornfne aiiffi 
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I}ehll J eft une viile fort ancienne. 
Shah-Jehan ayanr pris dugout pour ce Dercripcictt 
fcjout ^ que fes prWecefleurs avoierit ^« ^* ^p«*- 
aban4Qt^ , y fie batir dans le dix-fep- ^ 
tieme fiecle une nouvelle ville , qu'il 
appella de fon nom Jchannabad ^ Sc 
qui n*eft feparee de i'ancienne que par 
oin mar. Les Grands M ogols , qui one 
'fixe depuis leur r^fidence d Agra , n'e 
Uifftnt pas de faire quelques voyage's 
'i, Dehli, principaiemenc dans les graii- 
des chaleurs. 

La nouvelle yille eft incomparable- Taremjtt; 
ment plus belle que i^ancieone , qui eft^^^j" ^ "*' 
tomb^e prefqu*en ruine. On y enrre , 
du coce de ia vieille cite , par une lon- 
gue 8c large rue , bordee de porriquey', ^ 

dont le defliis eft en plare- forme. C eft- 
li que demedrent les plus Tiches Nego- 
cians de Dehli. Cette rue aboutit a U 
grande plice» bueft le palais de rEti;i- 
pereur. C'eft \m Edifice qui'n'a, pas PaWi lai* 

''moins d*une demi-lieue de circuit. Ses P5^'*^ 
niurs font de belle pierre de taille 5 avec 
des crenaux & des tours, & un large 

'ToffJS, rempti d*eau , & revetu d^ pierre, 
Sa premiere cour ft^offre hen. de re- 

'snatquable. Au forti'r de la onentre 
dans un efbace plus long que large » 
dontki c&tts'ibm bord^s de poniques^^ 
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au long defaiiels il y a de pecices cham^ 
bres 9 qui lervenc de logemenc poor 
une pactie des Gardes i chevaL Le fal 
de ces porciqaes eft ^lev^ de deax 
ple^ au deflfus da rez de chaufTee. Les 
chevauz font attaches en dehors a des 
anneaax de fer » Sc one leur nian- 
geoire fur les bords. Ce pafTage eft 
coupe dans route fa longueur par un 
canal rempli d'eau^ qui s'arrondic en 
quelques endroics pour former de 
pecits baflins i egale diftance les nnj 
des aucres. 

On arrive enfuite dans une feconde 
cour, envirennee de cafernes , & deli 
dans une troifieme , au fond de laquelle 
eft le Divan , ou la falle d'audience- Elle 
eft ^levee de quatre pieds au deSus du 
fol de la cour , & elle eft ouvercede 
crois cot^s. Trenre-deux pilaftres de 
snarbre foutienn^nr fa voute. ShaK- 
Jehan avoir y dir-on ,, forme le projer 
de faire couvrir ces pilaftfes de pierrei 
pr^cieufes ; mais effraye de la d^penfe ^ 
il fe concenta de les faire peindre en or 
£r en azur. C*eft al'enrree de cette falte 
4|U*on dreiTe le trone de TEmpereur » 
lorfqu'il donne audience , & au'il 
lend juftice. Ce trone a la forme d*un 
petit lit i colonnes. 11 eft eouveit d«. 
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pierreries , & iorfque I'Empereur s'y 
viem alfeoir, on ^tend deuas un ma- 
gnifique tapis. On ^Icve a Ton des co- ' 
t6s an grand parafol , fobtenu ao bout 
d'une pique, & 1 on attache aux colon- 
nes du lit les armes du Prince , comme 
fbn fabre , fon arc , fon carquois 8c fes 
fleches. A Textremit^ de la meme cour ^ 
^dvL coti qui louche le Divan , on a m^-* 
joage un efpacede vingt pieds en quar- 
xe , entour^ de baluftres d'argent. Le 
tour de la baluftrade eft occup^ par les 
Omras , qui font la garde en perfonne 
dans cette cour , & par les MuHciens , 
qui meme pendant Taudience ne celTcnc 
point de jouer , mais d'une maniere fi 
douce, que ce bruit n'interrompt point 
les deliberations. A quelque diftance 
de cette baluftrade , vers le milieu de la 
•cour , il y a un petit ruifleau , en deqi 
duquel tous ceux qui veulent fe prcfen- 
rer i I'audienc^ doivent s'arreter , 8c 
actehdre qu on leur permette de pafTer 
outre. Les Ambafladeurs meme nepeu- 
vent franchir ce pafTage fans etre ap- 
pell^s. 

Ceft dans la cour du trone qu eft 
rhabitation de TEmpereur. Soh f(^rail 
eft fur la gauche. On voir dam la mcm« 
aile une petite Mofqo^e , font bien bir 
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tie , done le dome eft couvetc de plomb 
fi parfaitemenc dore , qa'on le pren- 
droic pour de I'or maffif. Od y arrive 
en montane quelques degres. Lorfqae 
r£mpereur s'y rend , on tend au bas de 
ces degres tin grand filet pour empe* 
cher que les elephans n'en approchenr^ 
& ne profanenc la Mofquee. Le coce 
droit de ia cour offre la vue de plufieurs 

{>ortique$ , qui forment une longue ga- 
erie» dont le fol eft eleve d'environ UQ 
}>ied & demi au deflTus de la cour. Pla« 
ieurs de ces arcades conduifent aux 
ccuries du palais, ou font les elephans Sc 
Us plus beaux chevaux du Prince. Aa 
devant de la porte de chaque ecurie , 8c 
des arcades qui y repondent, on (uC- 
pend des natces de bambou , qui fe le- 
vent ou fe baiffent felon le befoin , & 
qui fervent principalement a preferver 
ces animaux des attaques des mouches. 
Tavernier obferve qu« dans ce pays, on 
les fourages font rares , on nourrit les 
chevaux avec une pare compofce de 
farine , de froment & de beurre, ou avec 
des pois qu on ^crafe entre deux pier- 
res , & qu on trempe dans I'eau. On 
leur donne audi du millet & des Cannes 
de fucre , dans la faifon. Leur litiere ne 
fe fait que de leur fiente, qu'onbroyej 
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dipres Tavoir faic fecher au foleil. . 
Entre les edifices publics de la nou- 
."Vjelle Dehli, on admite principaier 
ment une MoTquee > batie au centre 
ide la vilie> furiin rochet qi^'il a l^ilu 
applanir. Elle eft encouree d'une belle 
place , praciqu^e dans le meme rocher ;. 
a laquelle aboucifTenc quarre grandes 
rues , qui repondent aux qiKktre faces 
princi pales <de la Mofqu^e. On y arrive 
par 25 ou |a degres de pterre , qui 
jregnenc aucpur de lediiice, ei^cepte 
le derrieie , qu'on a revccu de belief 
pierres de taille , pour cacher Tine- 
galite du rocher. Les principales poi- 
^tes fonc couvecces de plaque^s de cui- 
.vce d'un beau ttravaih Le grand pprr 
xail eft orne de quelques Miriarets ovi 
xourelles , de marbre blanc , qqi iiii 
4onnent beaucoup de gc;ace. Les Mutr 
]ahs J ou Precres du pays , montent cinq 
/ois le jour fur une de ces tourelles, 
pour appeller le people a la priere. 
Trois domes paralleles , qui font aufli 
4e maibre , ^elevenr du milieu de U 
^ofquee. Celui du milieu eft le plus 
^rand & le plus cleve, Le refte de Tcf- 
difice eft fans toit, i caitfe de la chajeuc 
du climar. Tout ce Temple » fi To^i 
excepte les Minarets & les d6mes^^ eifc 
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conftraic de pierres rouges, qui pa^ 

roiflenc avoir V^clac du marbie , qaoi-* 

Gaelics foieiic cr^s^tendres ^ & fort 

loiettey a s'altc^rer. 

^c«jde xXVtl XXVllI & XXIX. SiBA , 

gaj^r/acdf J^NGAPOUR & Jbmba. Cc$ crois pro- 

^cm^ yinces , done on ne connoit guere 

que ies noms , ^ont des concrefes.monca* ^ 

{{oeufes, bornees au Nord & i TEft pi^c 
e Tibet. Jemba eft la plus feptenrrio-i» 
nale* Sa capitate pocte le tneme nom. 
XI y a dans ce pays une Pagode c^e- 
, ' brc , nomtnfe Illamake , ou Ies Ba- 
nians font des p^lecinages. Jengaponr » 
qui revolt fon nom de fa capitate , eft 
finite fur la riviere de Kaoul , une de 
celles qui fe jettent dans I'lndns. Siba » 
dont la capicale fe nomme Hardoucrc > 
s*^tend du cot^ de TEft jufqu'aux men- 
tagnes du grand Tibet. Le Gange y pa- 
roit fortir d*un rocher , auquel Ies ha« 
birans tcouvent quelque resemblance 
avec la tece d'une vache , animal tres* 
rev^r^ des Banians. G*eft ce qui attire 
dans ce lieu une foule de p^leritls qui 
viennent $ y baigner ; & c'eft peqt*^tre 
Torigine du refpeA que Ies Indiens one 
pour Ies eaux du Gange , dans toute la 
longueur de fon cours. 
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tjoelquefoit Lakor j da notn de fa ca* 

picale^eft ficu^e au Nord-Oaeft de Jem- 

Da & de Jengapour , encre cinq rivie.<' 

res y qui k rendenc couces^ dans Tin- 

dus 9 & qui font donner a la province 

& au fleuve le nom Acabe de Peng-ab^ 

oa Pan-abj qui fignifie cinq eaux* LzMan^ii^T. 

premiete de ces rivieres eft telle de^^^^"'^' 

Rigab ^ qui prend (a fource pres de^^* 

Kabul. La feconde fe nomme Ratab : 

fa fource eft dans le royaume de Kash- 

mire. La troifieme » <ju'on appelle Ra* 

yi J coule devant la viite de Lahor , Sc 

prend fon origine dans la province de 

NagrakutjC^i eft au nord de Pengab# 

Les deux autres , qui font la F'm 8C, 

YO/vid J autrement apppell^ Kaoul ^ 

viennem de la Province de Jemba, & 

& joignenc enfemble pics de celle de 

Bukpc. 

Pengab eft une dei plus riches & 
/des phis confid^rables contrees de 
llEmpire* Son cerroir eft ferqle^ Sc 
ptoduic une grande abondance de riz » 
de bled & de fruits de route efpece. 
Lahor , fa capicale » eft fitu^e si 3 r Befrriptiot 
degres 20 minutes du Nord , fur la ^e ^> capiu^ 
riviere de Ravi , qui eft fort fujette ^^ 
aux d^bordemens » & qui change fou« 
fenc de lit. Dans le cems que Bfr« 
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»En 1644' nier vifita cctte ville*, le Ravi s*ctbtt 
rerir6 d'un grand quart de lieue , & ne 
baignoic plus le palais imperial , qu on 
avoic baci Cxii les bords de fon ancien 
lie. Ce palais lui parut magnifique ^ 
quoique fort infeneuc a ceux d-Agra 
& de Dchli. 11 eft f^par^ de la ville par 
un grand mur. Outre Thabitation de 
TEmpereur , fon enceinte contienc 
quantity d'hotels & de palais pafticu- 
Iters, qui fervent de logemens aux Sei« 
gneurs de la Cour » & aux principaux 
Officiers. 

Lt$, maifons de Labor font beau* 
coup plus hautes que celles de Dehli 8c 
d'Agra. Quelquesunes de fes tues one 
plus d'une lieue de longueur. Mais 
Bernier trouva la piupart de fes quar-* 
tiers deferts, & un grand nombre de 
maifons prefque ruin^es , ce qu'il attri* 
bue d i'abfence de la Cour , qui depuis 
vingt ans avoir abandonne cette ville. 
Quelquesuns pretendent que Labor ell 
I'ancienhe BucephaUj dont Alexandre 
le Grand fut le Fondateur. Les Mogols 
ont quelque idee de THiftoire de ce 
conqueranr de Tlnde , qu ils appellenc 
Sekander-Filipous J c'eft-idite^ Ale- 
xandre fils de Philippe. 
Mandeflo eiit la curiofic^ de yifitct 
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les bains publics, qui font en grand 
jiombre dans cecce ville. Us font batis 
i la Perfanne , c*eft-a-dire, que leuc 
voute eft plate, & qu'ils font divifes 
en plufieurs petites cnambres , qui one 
la forme d'ua denii-cercle.X.eur entree 
eft etroixe : elles s'elargiifent vers le 
fond* Chaque chambre a fa porte par^ 
ticuliere , & deux cuves de pierre , 
dans lefquelles on fait entrer Teau par 
des robinets , les uns pour I'eau chau- 
de , & les autres pour Teau froide. No- 
tre Voyageur $y baigna. Au fortir de 
i'eau , on le fit atfeoir fur une longue 
pierre , & on lui frotta le corps avec 
un gantelet de crin, Le Baigneur vou- 
loit liii frotter audi la plante des pieds 
avec da fable \ mais M andeflo ayanc 
quelque peine a fupporter ce frotte- 
ment , le Mahometan lui demanda s*il 
itoit Chretien^ Notre VoyagHur ayant 
repondu qu'il I'^toit , le Baigneur ce(Ia 
de lui frotter les pieds , quoiqu'il ne 
refu(at pas de lui trotter les autres par* 
ties da corps. Un petit homme paruif 
^ enfuite , & fit coucher Mandeflo iur le 
ventre. S'^tant mis i genoux fur fes 
reins, il lui frotta le dos avec les mains, 
dans toute la longueur de I'^pine. Les 
ladiens fe perfuadenc^que ces frotte* 
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mens favorifent ia circulation du fang^ 
& i*emp8chem de fe corrompre dans 
certaines parties du corps. 

XXXI & XXXII. Attok & Na- 
611AKUT. J ai pea de chofe i dire de 
ces deux provinces , qui font au Nord 
de Pengab. Attok , dont la capitale por« 
te le meme nom , & pafle pour Tane 
des meilleures foccerefles de i'Etnpire, 
eft arcofee par I'lndus^ qui la fepare 
d'Hajakan & de Kandahar. C*eft une 
contr^e fort montagneufe. Nagrakuc 
eft frontiere du Tibet* EUe eft au(fi 
rempliede montagnes. Sa capitale, qui ' 
donne fon nom i la province > eft fi- 
tuee fur la riviere de Ravi. On y voic 
une riche Pagode , Sc une Idole monf- 
crueufe , appellee Alatta j qui attire 
dans ces quartiers une foule de Pcle** 
tins y dOnt quelques-uns , dit-on , (e 
coupent itfi morceau de la langue > pour 
Toffcir i cette divinit^. Kanamaka^ 
ville de la meme province , eft un au- 
tre lieu.de devotion > fr^quente par Jes 
Guebres » qui vienaent adorer les flam* 
mes d un volcan de ce canton. 

fmfncede XXXIII. K ASH Ml KB. Cette pfO^ 

Ktfhoace. vince eft encore plus au Nord qu At- 
tok ic Nagrakut. C'^toit autrefois ua 
grand Royaume , qui s'^endoit dacot^ 

da 
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qui n'avoit, die-on, d'autres bornes aa 
niidi^ue ia mer. Dans 1« terns quit fuc 
conquts par Ekber , il ecoic d6ja fore 
dechu de fon ancienne grandeur. Lp 
pays qui porce aujourd*hui le nom dt sa iitaatio^ 
Kashmir© , eft une vallee aflTez unie , f^^^"^ ^'*^'*- 
ficuee vers Vextr^mite feptentrionale de 
yindoftan , & qui -peut avoir trente 
Ueues de long fur dix ou douze de 
Jargeur. Du cote^u Nord & de TEft il 
eft enfvironne &es hauces monragnes da 
Caucafe , & de celtesd'Accok da coc6 
dt rOueft & du Midi. 
- Si Toa-en croic quelques chroniqaes 
lndierine$ » tour ce pays ecoic autre- 
fois fubmerge , & n'offroir , comme 
I'ancienne Thedalie , que la vue d*un 
grand lac.^ Un faint homme, nomme 
Kacheb J donna uneitTue miraculeufe k 
ces eaux , en coupaht un rocher. On 
voir ^encore a BaramouU y c'eft le nom 
de cecte roche fameufe , Touverture 

Jiu'y fit ce faint perfonnage , ainfi que 
on tombeau , qui eft Tobjet d'un pcle- 
rinagec6lebre. Bernier n'ii pas de peine Bemtet i 
^ eroire cju autrefois la vallee de Kash-Tomc ;u. 
fiiire eroit couverre d'eau , parce que 
de tijutes \t% moncagties qui Tenviron^ 
nent ^il forr un grand nombre de cor^^ 
Tome IF. H 
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rens & de railTeaux » capables 4*iQ<)iir 
der couce fa furface , s'ils ne tioa- 
voienc une iflue a fiaramoule , entre 
deux rochers. Ma» il fe pecfaade dif* 
ficiiemenc que cecte oavenure foic 
loavrage des homines. II aime mieax 
croire que les cremblemens de terre , 
qui font rres-commuDS dans ces re* 
gions , one pa ouvrir la mcmcagne. C*eft 
•infi que ie$ Acabes pcerendent que ie 
decroic de BabeUmandel s*eft ancien- 
nemenc forme , tc qu'on a vu des 
montagnes & des villes s*engloucir 
dans cec abyme. 

Les torrens qui defcendenc des mon« 
tagnes formenc dans la plaine une 
multitude de ruifleaux » de cafcades 
nar^irelles , & de lacs » Sc donnenc 
naiflance i une belle riviere » de U 
grandeur de la Seine , qui apres avoir 
traverfdf la Capttale , ferpente dans le 
royaume , & finit par fe rendre dans 
i'lndus , vers Atek , ou Attok » Capi- 
tale de la province du meme nom^ 
Cetce multitude de belles eaux , Jointe 
a la douceur naturelle du climat , re- 
mand par- tout une fraicheur & une fer- 
tilire admirable* On prendroit ce d^ 
licieux pays pour un vafte jardin » SC 
{es Mogols en c^et lappellenc k Pa; 
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Tadis ierrejlrc dcs Indcs. On y crouve 
une grande vari^c6 de coates forces 
d'arbres , de plantes & de fleurs ^ oa 
y recueille beaucoup de th 8c de fro- 
menr , da chanvre , du faffran , des 
legumes & des fruits de toute efpece. 
Ses prairies & fes collities offrenc d*ex-^ 
cellens pacurages » & fonc couverces de 
beftiaux. 

La Capicale porce , fuivant Bernier , Dekn^lcn 
le nom de la Province. Rhoe & Terri **« ^* capk 
V SLppQlltnt Syranaiar ^ & la placent^ 
Jl 54 degres 30 minutes de latitude. 
C*eft une affez grande ville , qui n a 

{^as moins de trois quarts de lieue de 
ong fur une demi - lieue de largeur. 
£lle eft fitu^e dans le voifinage des 
montagnes de I'Oueft , fur le bord d'un 
lac d'eau douce , de quatre ou cinq 
lieues de tour , qui fe de^orge dans la 
riviere par un canal navigable. Ce lac 
eft rempli de pecices iiles , couverces 
d'arbres roujours verds , aui les fe- 
roient prendre pour autanc de jardihs^ 
^ qui formenc la plus agreable perfr 
pe^fcive. La riviere , comme oh Ta die ^ 
traverfe la ville , & la coupe en deux 
parries , aui fe communiquenr par des 

Sncs de Dois. La pluparr des maifons 
tit bacies de mcme inaciere » qaoi« 
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qu on crouve de belles carrieres dans ce 
pays , & plufieurs reftes de vieux Tem- 
ples , & d'autres edifices qui eroient 
conftruits de pierre. Elles one la pluparc 
on pecic jardin. Celles done la fituacioii 
eft la plus riante , ont une vue fur la 
riviere ou fur le lac. 

Les dehors de Syranakar offrenc Taf- 
pe£k d'un grand nombre de maifons de 
plaifance , bacies fur le penchant des 
" 5tfdlii du moncagnes. La plus agreable eft celle 
foi- quon nomme Chahlemar j ou jardin 

du Roi. Sa defcripcion , qu'on trouve 
« Tame m. dans Bernier * , nous apprend que ces 
P '49. Indiens connoiflTenc Tare de faire jaillic 
Teau dans les baffins , de conftruire des 
canaux, des cafcades , & d'aucres pier 
ces d'eau. 
iiioftiie det Les Kashmiriens font plus fpiri*- 
K^SlSic^* tuels & plus induftrieux qu'aucun au- 
tre peuple de Tlnde. On vance leur 
talent pour la poefie. lis excellent dans 
ks ouvrages de tabletterie , fur lef- 
quels ils appliquent lor & le vernis 
avec une adreue particuliere. Us fa* 
.briquent des draps Icgers , f9rt re- 
.cherches dans routes .les Indes. On les 
nomme Chaies. Les uns font d*une 
. laine cres*fihe du pays , & les autres de 
^ po^I dfi cheviCi I^ furpafleuc la fineifit 



<)a cafton Bernier , qui troava le moyen 
d'apprivoiferquelquesfemmesdupayjj . 
en leur diftribuanc des confitures & des 
loupies , fait un grand .eloge de leurs 
charmes, & ne crainc poinc d'afTarer 
qu'il y a ici d^aujji beaux vi/ages, qucM 
-€iucun lieu de I' Europe. » 

XXXIV. Kakaks. Bernier regarde Province 4A 
Kashmire comme la derniere province ^ak**** 
de riodoftan , du cote du Nord. Rhoe 
& Terri , deux autres cclebrcs voya?- 
^eurs , font mention d'une autre con- 
tree , qu'ils appellcnt Kakars j ou Ka»^ 
karet ^ Sc qu'ils placent au dela de 
Kashmire , du cote de ]a Tartarie ^ 
done elle eft feparde par le Mont Caui- 
cafe. lis la repr^fentenc comme un ^ 

grand pays , fore montagneux , qui 
li a que deux villes confid^rables , ^ 
Danhali & Purhola. C'eft tout ce 
qu'ils nous apprennent de cctte pro- 
vince , qui eft traverfce par I'lndus , 
qui prend fa fource dans ces quarr . 
tiers. 

Kabul , fitttie au dela de ce fleuve / ^ 

& limitrophe de Kokars , ne doit plus 
^tre comptee parmi les provinces dc 
I'Empire Mogol , depuis la ceflion qui ' 
en a ^re faire a Thamas K'ouhkan en 
1755, Nous renvoyons fa .defcciptioa ^ ■ 

W iij' / 
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i Tarttcle de la Perfe , en obfervanf 
Jl^anmoins que les Indiens I'ont tou^ 
jours regardee comme un ancien do- 
maine de leur pays , & qu ils eii fai« 
foienc autrefois un tel cas , quails ne 
teconnoiiToienc kurs Princes que lorf- 

3u*iU y avoienc ec^ couronnes. lis lui 
onnenc le nora de Zablijlan ; & celui 
de Kaboul , ou de Kiaboul j a fa capi- 
tate , qui eft une yille bieo bacie y 8c 
bien forcifiee. 



CHAPITRE VI L 

JDu Gouvcrnement Civil & Militairc 
de I' Empire MogoL 



AaTICLS PKBMIl^K. 

Dt fJEmpereur & de fcs principaux 
Minifires. Ordre etabli pour le Gou- 
vcrnement civil* 

TOuTB I'anroritc rcfide ici dans 
la perfonne de TEmpereur , qui 
jouic de la plenitude du defpotifme. U 
communique une partie de fon pou- 
voir i crois ou quatre Miniftres , qui 
gouTernem TEcar en fon nom. 11 c'a 
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point d'autre confeil. Le plus diftin- 

gue de ces Miniftres eft Yhimad-Ud' }^''^^^> 

Dtoulct ^ done la dignitd repond a 

celle de grand Vifir. Mais ce n'eft 

fouvent qu'un vain 'titre d'autorice ^ 

que rEmpereur confere a un Prince 

de fon fang , oa au pere de quelque 

Sulcane favorite , aui^iiel on abandonne 

le$ grands appointemens de cet em- 

}>Ioi , fans lui permettre d'en exercer 
es fonAions. Aprcs cetre charge, les 
plus condderables font celles de grand 
Trcforier , & de Receveur general de 
TEmpire- Le prenjier paye les pen- 
sions , les appointemens des Ofliciers 
de la Couronne , la folde des troupes , 
& les autres dettes de TEtat. Le fe- 
cond prefide d la lev^e At^ imp6cs ,. 
destributs, des revenus ordinaires da 
Domaine. Un troificme Officier , tnais, 
d*an ordre inoins diftirigue , eft charge 
de recueillir la fucceffion de ceux qui 
mcureht au fervice du Prince. Comme 
lis ne vivent que de i^% bienfaits , 
leur heritage eft cenfc leur appartenir. 
La meme coutume s obferve dans TEm- 
pire Ottoman. 

L'Empereur adminiftre en perfonne Tfibimai de 
la iuftice dans les yilles oii il r^fide/'^'"^'''"'* 
U cieilt fon tribunal dans trne faile4a 

Hiv 
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palais , qae fiernier nomtne Amkds ^ 
c*eft-i dire , lieu d'aflemblee , & que 
Rhoe appelle Durbal 8c Jarneo. C'eft- 
la qu'il donne audience aux grands 8c 
aux pedes. Jehan-Guir, Aurengzeb , 
Sc d aurres Monarques fe rendoienc 
r^gulieremenc dans cecce falle croii 
fois le jour , le matin , a midi , 6c le 
^ foir. On leur apportoit les requeces 
fticr , uhi qu^ le peupie prcfentoic de loin. L tm- 
f/^poi* pereur les lifoic , faifoic approchet les 

lupplians, & leur rendoit juftice. Quel- 
quefois il avoir pour afTefleurs quel- 
ques Cadis. Les affaires d'Ecac fe trai- 
coienc dans la ineme alTemblee , & rou- 
jours en public. Les deliberations 
eroient ecrites fur un regiftre ^ que 
chacun avoir la liberte de confulcer ; - 
de maniere que le penple n'etoit pas 
moins inftruit des affaires poliriques 
que les Miniftres. Outre ces trois 
audiences , les Empereurs defcendoienc 
apres leur fouper au Gow^alkan (a),j 
^urre falle du palais , ou ils tenoienc 
,uhe efpece de cercle. L'entree de ce 
lieu n*etoit ouverte qu'aux premiers 
Seigneurs de TEmpire; mais ils etoienc 
obliges de s y rendre, ainfi qu a TAm- 

-^a) C'e/l cc ^ue Oerniec nommc ^oftl-t^oM^^ ., 
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kas y fous peine d'amende. Les Saltans 
eux-memes fe faifoienc une loi d*af- 
iifter reguli^reoienc a ce$ aOTemblees , 
& Ton a^ure qa'Aurengzeb , dans fes 
plus dangereufes maladies , fe montroic 
aa peuple , du mbins une fois le jour , 
dans la craince que le feul bruic de fa 
mort ne causat quelque revolution dans 
rEoipire. Je ne fais ii tous ces ufages 
s obfervem encore aujourd'hui. -^ 

La juftice s'adminiftre a pea pr^s de Autres Tri- 
I4 meoie itianiere dans les autres. lieux ^jl*"^ P*"*" 
du royaume. Les Vicerois des provin- 
ces 9 les Goaverneurs des villes , Us 
chefs des fimples bourgades , font 
chacun dans leur diftriiii ce que TEm- 
pereur fair dans Agra ou dans Dehli , 
& jouiflfenc d'un pouvoir qui n'eft 
guere moins defpotique. Neanmoinis 
chaque ville, indcpendammenc de foa 
Goaverneur j dans lequel r^Hde la pie- 
xiitade de raucorice ^ a deux Magiftrats 
parciculiers » done Tun s'appelle Kti* 
tual ^ & Taucre Cadi. Le Kucual fi^ic Le Kutua]« 
les fondions de Juge de police &c de 
grand Pr^voc. Le principal devoir de 
la* charge eft de r^primer Tivrognerie , 
de decruire les cabarets & les autres 
maifons de d^bauche., d*eqip£cher les 
^uerelles & les^aflen^ees iio^^uraes'^ 



u caai. 
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de veiller aa maintien de I'ordre. Il 
encrerienc dans cous les quaniers un 
grand nombre d'efpions , done les plus 
redoatables Tone les Alarcos j efpece 
de valets publics , qu'on emploie ici 
i balayer les maifons , & que cec office 
mec i port^e de favoir ce qui fe pafle 
dans Tint^rieur des families. Le Kutuat 
fiaic routes les nuits la ronde dans la 
ville. II eft encore charg^ de veiller i 
la Caveii des chemins , & il eft ref- 
ponfable de tons les vols qui fe com- 
mettent dans Tetendue de fon diftriA > 
i la campagne comme i la viile. 

Le Cadi a la diredtiion de certaines 
affaires particulieres. C'eft lui qui pre- 
/ide auz formalites du mariage : il 
|uge des divorces : il prononce fur les 
difputes de religion , Sc fur certains 
points de difcipline : fon autorite ne 
s'^tend guere au deU de ces Inatieres. 
Au refte , il eft libre i chaque particu* 
lier de dediner la jurifdidion du Ku- 
cual ou du Cadi , & de recourir direc 
tement ou au Gouverneur de h ville , 
ou au Viceroi de la province , ou a 
TEmpereur mcme. Le droit de con- 
damner i mort n'appartient qu'aux 
premiers Juges , & ceux-ci , fuivant 
ies ftatuts d'EJcber ^ doivent avoir 
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apptouvc crois fois leur fenrence , i 
trois joars diSittns avanc de la faire 
ezecttcer. 

Les Indtens idolacres » ceax meme 
qai (one foamis a cle$ Magiftrats Mon- 
gols , font juges fuivant leurs loix. Une 
longae habicude de refclavage les rend 
fi dociles » qu'ils ne donnent ^ucim 
embarras a leurs condudteurs. Les plus 
heureux fonr ceux'qui one pour Gouver- 
nenr^ des Rajas » & des Princes ori- 
ginaires du pays. Leur empire eft beau* 
coup plus doux <jue celui des Vicetois ^^^^^ ^. 
Mogois. Ceux-ci font quelquefois decouvem^r 
ternbles executions dans leur depatte- nacw. 
ment. Rhoe , dans un voyage qu il fie 
a la fuit« de I'Empereur, renconcra 
dans un feul canton les corps de cent 
brigands qui venoient de fubir le der* 
nier fupplice. Quelques jours apres il 
rrouva fur la meme route un chameaa 
charg^ de trois cens tetes de rebelles , 
que le Gouverneur de Kandahar en*- 
voyoie au camp Imperial , pour ctre 
prefene^es au Grand MogoU 



HvJ 
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Article IL 
Ordre pour Ic Gouvcrnemcnt Militairc. 

^T"^ M**^T ^* princtpafes forces de TEmpe- 

^ ^ Xji^ur Mogol confrftent dans la nom- 

breufe cavalerie qu'il cntretient. On 

aflure qa'ilfoarnic coas les ans les fonds 

ciTAlttic. n^ceflaires pour la paye d'un million de 

cavaliers ; mais il y a liea de croire 

que ce noitibre n^eft jamais compter. 

Par exemple. , le Raja de Paean re^oit 

annaellemenc de quoi foudoyer cinq 

mille chevaux , i raifon de deux cens 

♦4folivrc$. roupies * par majtre , & neanmoins il 

n'en a pas fur pied plus de quinze cens. 

Salmon , jugeant des autres contrees 

fuivant certe proportion , ne croir pas 

qu'il y^ aic dans le pays plus de trois 

cens mille cavaliers effedifs. Le dc- 

ttombrement fait par un Ecrivain [a)-^ 

dontTexaftirudeeftconnue, r^pond au 

caicul de Salmon. 

Carde ^e Premi^rement dans quelque lieu que 

mpctcur. £j^j^ j^ grand Mogpl , il a toujours 

une garde de ciiiquante mille cava^ 

{a) L'Auceuc de V/atroduHion d I'ffijloin dci^Jju^ 
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liers. On ne pade point ici de fcs 
gardes a pied , done le nombte eft une 
fois plas fore. Cecce muhicude pro-' 
digieufe de foldacs le fait par* tout , 8c • 

monte la garde aux environs da palais» 
tantot i Oehli > tancot i Agra » les 
deux principales r^ddences du Prince* 
I^rfqu'il abandonne une de ces villes , 
ion abfence y repand la folitude, & fi 
1 on ezcepte le quartier des Banians , "»^- ^«« 
& quelques rues marchandes, le refte]^^pf"^/.^* 
a Tair d'un lieu depeuple, & d'un camp 
defert , qu'une groflTe armee auroit quit- 
tc. Quand^ le Grand Mogol voyage ,♦ 
ce cortege nombreux Taccompagne , 6c 
campe autour de la tente Imperiale. 
Rhoe nous donne une trcs-grande idee Dercnptioa 
de ces camps Mogols , qu'il appelle de imp^riS*"^ 
gtSLudtS'CUes portaeives. On les cleve /i,^.^,^^ 
en trois ou quaere heures , & leur cir & 57* 
cuft embraUe un eerrein plus fpacieuB-^ 
que celui de la plus grairde ville d^ 
TEurope. On y trouve unegrande af*- 
fluence de vivandiers , de porte-faix, 
8c de petits marchands de route efpecev 
Les rues fc les rentes font alignees , dc 
U diftrjbueion des .boutiques & des 
marches, eft fi bien entendue , <jue cha-, 
cun rrouye fous fa main ce qui lui eft 
H^c^fraicd. Chaque uoupe £iic i qaell^ 
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diftance da qaartter dii Roi fes tented 
doivem etre plac^es , & la qaantite do 
t€rrein qu'elles doivenc occuper. Toute 
• Tenceinte du camp a la forme d'an 

fore , reveca de boulevards & de cour- 
tines. Les pavilions de TEmp^reur fonc 
an centre. Perfonne ne peuc en appro- 
cher qu*i la port^e da moufquet. Rhoe, 
qui crouva leur diftribucipn femblable 
i ceile d'un vafte Palais , vir au milieu 
d*ane cour un trone de nacre de per- 
les, place fous un dais de brocard d*or , 

3tti avoir pour foutien deux colonnes , 
one les chapiraux & les exrr^mic^s 
itoient d or maffif. L'Empereur s'y laif- 
foit voir tous les matins , mais fans 
donner audience pour aucitne affaire. II 
tenoit le foirun 6^o/^;^^/^<z/2jdansiequel 
il travailloit avec fes Miniftres-, ou s'a* 
mufoit a boire avec les courtifans. Les 
tences des Omras font de differentes 
formes & de diff^renres couleurs. 11 
y en a d'aufli vaftes 8c d*aaffi decorees 
que les appartemens de nos plus beaux 
hotels. Leur bel ordre & la variete de 
ieurs ornemens , formenc un des plus 
agr(iables fpedacies qa*on puifle voir. 
Corps da La plus conlid^rable de routes les 
tqaacremiiic Milices qui compofent la garde du 
Sf<;i»Y«> Prince , eft on corps de qhacie mill* 
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jiommes , qu on appelle les Efclaves dt 
I'Empercur. Leur chef ^ qui fe nommc 
JDaroga ^ eft un Ofiiciec de marque , 
auquel on confie fouvenc le comman* 
dement de coate Tarmee. Chaque fol- 
dac de cecte troupe eft marque aa 
front ^ Sc c'eft dela qu'on tire les Man* 
Jebdars & les Omras de guerre. Les Omcati 
premiers font des Officiers fubalcer- 
nts : ies aucres compofent TErac Ma- 
jor de I'arm^e y & leur grade repond 
i celui de nos Lieutenans-Generaux* 
La grandeur de la paye decide de la 
faperiorice des grades. Tout Officier 
doat les appointemens montent par 
tnois i mille roupies * , prend le ticre * 1^5® ^^ 
d'Omras* 11 eft oblige d encretenir , 
pour le fervice militaire , un elephant 
& deux cens cioquante cavaliers ; mais 
comme fa paye ne pourroit fufiire i 
cet entretien y d'autant qu'il faut four- 
sir au moiils deux chevaux i chaqUe 
cavalier , I'Empereur y pourvoit d'une 
autre maniere , en affignant d chaque 
Omra quelques terres de fon Do* 
maine. 

Apr^s la compagnie des Efclaves » 
les corps les plus diftingu^s foiv ceux 
de la majfe d*or j de la majfe d' argent ^ 
ft de la ma£ls dc fcr j qui comment 



1^4 H I S T O I K B 

trois autres compagnies de gardes k 
cheval. Ges foldacs font audi marques 
au from , & leur paye eft plus ott 
moins force , fuivanc le metal dont 
leurs maiTes portent le nom. On n'ad* 
met dans ces trois corps que des fol- 
dats d elite j dc quiconque afpire aux 
premiers grades militaires , doit com- 
mencer par fervir dans quelqu*une de 
ces compagnies. La naiflfance ne donne 

Point ici de rang dans Tarmee ni dans 
Etar, Le mdrite ou la faveur dcci- 
dent de relevation des particuliers. 
On ne refpedbe guere d'autre noblelTe 
que celle des Princes du fane Impe- 
rial , & de quelques defcendans de 
Mahomet , connus dans Tlndoftao 
Mogol , comme dans les autres pays 
Mahometans , fous le nom d* Emirs ^ 
&c reveres dans tons les lieux ou i'oa 
fuic les loix de TAlcoran. 
'namiront Outre cette garde , compofee, cotn- 

ae$Pttivinccf. me on Ta dit , de cinquante miHe che- 
vaux , TEmpereur entretienc dans les 
Provinces d*autres corps nombreux de 
ca Valerie. On aflure qu'il foudoye conf- 
tamment dans Labor douze mille mai« 
cres ;^(ix mille dans la province d'Af- 

?*'<'• p *M*piirc J dix mille dans celle de Guza«- 
lare \ vingt^deux mille 4ws ceUp dc 



O E S I N D I E N 5r; 1S5 

Kfalou^ , i fa voir , quinze mille Jans la 
feule ville d'Ugen , expofee aux actaqu^s 
de pladeurs puiiTans Rajas , & lepc 
mille dans le rede dd pays ; fept mille 
dans Paean , qui eft un diftridt ae Ben-- 
gale i fix-milte dans celle de Muitan ; 
huit (tiille dans le cerritoire de Dekanj 
fept mille dans celui de Barar j fix mille 
dans celui de Brampour ; cinq^ mille 
dstns celui de Baglana ; fix mille dans 
icelui de Nande , 8c ain(i de plufieurs 
ttutres diftrifts, done les moins confi- 
d^rables ont un renfort de quaere mille 
cavaliers. 11 ny a point de petite bour- 
gade 3 qui n^ait au moins deux cavaliers 
& quatre fantadins^ car dans le denom- 
brement des troupes Mogoles , il fane 
obferver qne Tinfanterie eft toujours 
au double de la cavaleriei Avant Tin- 
vaGon de Nadir-Cfaah, on necomptbic 
pas moins de foixante mille chevaux 
dans la feale province de Kabul > alors 
iromiere de la Perfe. Celle de- Ben- 
gale , qui touche au royaume d'Arra- 
kan , en a qaarante mille pour fa de- 
fenfe. On entretient a peu ptes le 
meme nombre de cavaliers, fur les 
frontieres' de Golkonde , de Vifapour , 
/c de Carnare , pour tenir en refpeft ces 
rrois royaiimes , qui font cxibutaises des 

M0£0lS: 
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Thmpesm- Dans les befoins exttaordiriaires , 

vhaua. outre Ics croapes auxiliaires que les 

Rajas & les aucres Princes criburaires 

de r Empire font obliges de fournir , 

chaque province double & triple fes 

recrues. Pour • donner une grande idee 

des prodigteufes resources de cet Etat , 

MaodeAo , il fuffic d obferver avec Mandeflo , due- 

Tom. I. p.^^ rabattre quelque chofe de fon cal- 

cul , que la Province de Guzaraie pent 

foornir feule quatre- vingt-dix iriitle 

chevaux , telle d'Orixa quatre-vingc 

tnille, & celie deDehli cent cinquance 

mille. 

Divifioos act Toate cette cavalerie eft partagce 

troupei Mo. en plufieurs corps , compof(^s d'un 

V^^^'* nombre tr^s-inegal de foldats. Les 

plus confiderables font de douze & de 

quinze mille chevaux :ils font toujours 

commandos par des Princes du Sang 

royal , ou par tes plus puilTans Rajas da 

pays. D*autres Capitaines ont fous leurs 

ordres deux , trois ou quatre mille 

hpmmes , plus ou moins. II y a des 

petits corps qui ne font compofes que 

ck^deux cens ou deux cens cinquante 

chevaux. 

Les recrues n^cefTaires pour Ten- 
tretien d'une fi nombreufe cavalerie » 
fe font dans 1' Arable ^ dans la Perfe^ 8c 
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far*touc dans la Tarcarie. L'Inde ne 
. pcoduic que des chevaux recifs , om- 
brageux » & fans vigueur. On en tire 
tous les ans plus de cent mi lie de 
Balk , de fiockaca , & de Kabul. 

L'infancerie eft une fois plus nom- infantet2«4 
breufe que la cavalerie , Sc fe trouve 
difttibuee dans les memes lieux , dans 
la proportion du double au (imple. 
Aind ion denombrement n*eft pas 
difficile i faire, apr^s ce qu'on vient > 
de dire de la cavalerie. Ces troupes de 
pied nont pas la meme reputation de 
valeur que les gens de cheval. 

Les cavaliers font armes d'un arc, Armci d^ 
d*un carquois garni d'une cinquan- "^^^ ' 
caine de fleches , d'un javelot ^ d'un 
cimeterre, d'un poignard, & d'un petit 
bouclier qui eft attache a leur^cou. 
lis n one point d'arme a feu. Les fan- 
taffins ont un moufquet , ou un arc » 
une pique de dix ou douze pieds , le 
cimeterre & le poignard. Quelquesr 
uns portent une cotte-de-maille, qui 
leur defcend jurqu aux gen^iix. L'u-^ 
fage des cafques eft peu commun dans 
les armees Mogoles , parce que cette 
arme d^fenlive eft trop incommodis 
dans les chaleurs. Chaque chef fournic 
des armes fie des habits si fa troupe , 
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d oil il arrive que plufieurs corps (bnt 
mal equippes » & que dans un meme 
regtmem il j a beaucoup de bigac* 
* rure. La paie des foldacs eft audi a la 
difcrccipn A^ capicaines , qui font ea 
pofleiiion de faire de grandes injufti- 
ces a leurs inferieurs. Le Prince ferme 
les yeux fur leurs vexations , parce que 
les crefors qu ils accumulenc par cecce 
voie , eocrenc apr^s leur more dans 
fes coffres. 
Arfdul de L'Empereuf a an arfenal particu*- 
lier , ou les armes font rangees dans 
le plus bel ordre. Parmi une infi« 
nite de javelines , de carquois , de 
fabres , de cafques y tc d'armes oflFen- 
fives ic defenuves de route efpece , 
on y voir deux cimeterres fameux » 
dont 1 un s appelle A lam- Guitj c eft-a- 
dire , le conqu^rant de laterre » 8c 
Tautre Fate-Alam ^ ou le vainqueur 
du monde. L'Empereur fait tous les 
fendredis la priere du matin dans ce 
lieu , pour obtenir la grace de vaincre 

, - avec fes,/abre$ les ennemis de 1* Al- 

coran , & de leur faire refpefter le 
Jiom de Dieu. 
tl^hani <Jc Les clephans font une des princi- 

gucttt. pales forces des armces Mogoles. 
'Jerri fair monrer leur nonibre a qua- 
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torzemille, done les uns font encrc'- 

tenus dans ies ecuiies de TEmpereur , 

& ies autres dans les maifons des Om- 

ras. La depenfe de chacun de ces ani- 

maux cevienc a dix ecus par jour , ea 

grains , en beurre , en liqueurs forres , 

& en fucre. On les aguernt en aliu-^*''''^' *^*' 

mant devant leurs yeux des feux d*ar- 

tifice ) Sc en les faifanc combattre 

centre des lions & des tigres. On leur 

apprend i, enfoncer les portes des 

villes y la maniere done on les exerce 

d cetre manoeuvre a quclque chofe de 

fore militaire. Ceux qu'on nuurric Eiepham a* 

dans l^s ecuries imperiales font logcs?*^**** 

foas de grands porches. UEmpereuc 

leur donne^ des noms , ain(i qu*aux 

chevaux de main qui font a fon 

ufage. L'^l<5phant qu*il monte,.s*ap- 

pelle Aureng-Gas J c*eft-a-dire , Ca- 

picaine des EMphans. Le jour qu'il efl: 

de fervice , on lui met fur le dos uti 

liege magnifique , en forme de trone , 

ou Tor & les pierreries iJclatent de 

toutes parts. Tous les elephans da 

palais font couverts de harnois fu- 

perbes , de plaqaes d or & d*ar- 

gent , de houfles brod^es d or , & 

garnies de franges de la mcme richeflTe, 

Chacun de ces animaux a dix efclav^s* 
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pour le fcrvir. Les uns s appliqaenr i 
le drefTer y Sc He rendre docile aux 
niouvemens de fes condufteurs y d'au- 
tres lui atcachenc fes chaines , & veil** 
lent aucour de lui , foic pour ecarrer 
les mouches qui pourroiem Timportu-* 
iier , foic pour le rafraichir , en lai 
verfanr de rems en rems de I'eau fur 
le corps. Quelques-uns lui donnenc 
fon vin , fon eau , fon fucre , & fes 
adtres alimens ^ d aucres preparenc (a 
liciere. 
Ce qu'oii L®^ Mogols , quoiqu*un pcu efFcmi- 
3doicpenferaen& par le fejour de crois uecles dans 
h}fZ^l'. le cfimat le plus voluptueux de T Afie , 
ittairtdctMo-ne laKTeut pas d'etre le peuple leplus 
^^^* brave de Tlnde. On auroiwort de taire 

tomber fur eux le reproche de 4acher 
t^ , que nos Voyageurs impucenc ircsr 
juftemenc k la plu[>art des milices In- 
diennes , & de croire » fuivant un pre- 
jug^ afTez g^n^ral , que leurs armies 
font plus redoutables par la pultitade 
que par la valeur des combattans. On 
a beaucoup exag^re leur 4^faut de dif- 
cipline , & leur ignorance de Tart mi- 
litaire. J'ai lu avec furprife dans THif- 
%oitc g^nerale des Voyages {a)^ ^ue 



DBS I H D I E K S« I^r 

Cei peuples «'i?/2r/7cj d*ordre milieaire ; 
qa'ils /2tf connoijfenc point les diftinc- 
tions d'avant garde y de corps de ba-^ 
taille J ni d*arriere-gardc ; quils nont 
ni front ^ n't file j &c. Les Mogols con- 
noifTenc depuis long-cems la plttparc de 
ces manoeavres. Zingis-Khan , le pre- 
mier hecos de leur nation , imagina , 
d^s fes premieres campagnes , les divi- 
flons da vane - garde , d'arriere - garde » 
& de centre (a). Timur-Bec obferva le 
meme ordre dans les marches & ^xi% 
les bacaiUes , & faifoit pratiquer une 
difcipline exade a fes foldats. Ses def- 
cendans , qui lui furent redevables de la 
conquete de Tlnde , dqnc ils jouiflenc 
encore aujoard'hui , n'^ont pu perdre 
entierement la trace de ces connoiflan^ 
ces militaires , & ce n'eft qu'en Aiivanc 
Texemple de ce Conqa^rant illaftre » 
qa Ekber & Aurengzep ont ^tenda fi 
loin les limices de leur Empire. L'art 
des campemens leur eft parfaitemenc 
connu. C*eft la premiere fcience de c^% 
Tarcares , dont les ancetres n'avoienc 
d*autre habitation que des rentes. Ils 
one wSSl depuis plaueurs fiecles rofage 



• ( a ) Voyez Petis ^le !a CcoU » <Iaiii. its ptemletct 
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des poms 6occans pour ie paflfage def 
rivieres , & Salmon ne crainc poinc 
d*avancec que les Europeeps leur fonc 
cedevables de cecte invention. Enfio » 
TAuceur qui juge ici H peu favorable- 
menc de Tinduftrie milicaire des Mo* 
gols , ne laifTe pas de coovenic ail- 
leurs {a) que par la difciplinc & rhati^ 
Utdj Wsfurpajfent tQutes Us autre s «a- 
tions Indienaes ; qu'ils connoilTenc de- 
puis long- terns Tufage de rarcillerie , 
& que la plaparc de leurs canons fonc 
meme plus ancieos que oos pieces 
d'Europe. 

Article II L 

Des Finances. 

Anctenfie ad^ In K B B R fut le premier des Mo** 
Jj°i{^^|j?^ JLI» narques Mogols qui mit quel- 
Imp^iaus. qu'ordte dans les finances. Avant lui j 
Les Souverains k refprvoient Tadroi' 
nitration economique 4e routes les 
cerres de leur empire » qu'ils s etoient 
appropri^es par le droit de c6nquece« 
lis faifoient cultiver fous leurs yeox 
ces memes domaines; ils payoient leurs 
laboureurs ) ils vendoient leurs grains ^ 

(aj Hilt des Vof. /IW.pag. i^f. Ic %\y* 
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en un moc^ ils faifoienc dans un^vafle 
empire ce qu'au parriculier faic dans 
line cerre quit e;?crepr^nd de fairo 
valoic lui-meme. Ekber , dcgo6ie des Par qu! die 
embarras dune- telle adibiniftration , ^"' ^*^8^^- 
refolut de la reformer. 1} ne renon^a 
pas a la propri^ce des terres , mais il 
en diftriBua une partie aax Omras de 
fa coar , aux Vicerois , aux-Gouver^ 
nears & i d aucres OfHciecs de rEm-* 
pire , pour en jouir pendant leur vie , 
a la charge de les finire cultivec , & de 
payer au fife une concribocion proper^ 
cionnee d leur produit. Les profits 
qu ils Faifoient dans cecce regie leuc 
tinrent lieu de route autre gratifica- 
tion, 8c les Souverains cefTerent alors 
de payer en argent la plupart de leurs 
Omciers ; ce qui ipar^na beaucou^) 
d'embarras aux adminiftrateurs des 
finances. 

Cette forme d*admini(katton fubfifte 
encore aujourd*hui. Les Grands de I'E*" 
tat ne font proprement que les fermiers 
du Prince. Ils traitent a leur tour avec 
des fermiers fubalt ernes , qui font valoir 
ces mcmes terres.Mais comme les uns 8C 
Us autres ne donaent aux laboureurs 
d'autre falaire que la nourritute , il fauc 
ufer de violence pouc deternunei: let 

Tome IF. I 
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payfans a ce travail ingrat, Ces rigoenrt 
Font d^fertec les campagnesj & plufieurs , 
coDcr^es , done le fonds feroicv tees* fet^ 
cile , demeurent en friche. 
cutdetreve- Malgte lapeu d'indufttie des Mo- 
, BUI dc rtm- gols i cec * ^gard , les revenus que 
^"^ JL'Empereur tire da feul fonds des ter- 

xts , montoient a la'6n du dtrnier 'fie- 
xle i plus d^ huit cens million^ de^nos 
V livres. En Aroici T^tac , (el qn'il foe 
drefle en i6<)7. 

Dehli produifoit.un Kiurourj vinec- 
ii»Hiftoircdc-ctnq leuksj &c cinquanie miuc rear. 

TAfic, cxihc. pics {a). ' 

f^tx^^'ubi Agra , deux Kiurours , vingt-deux 
fuprd. leuks , & trois miUe cinq cens cinr 
quante rotipies. 

Lahor , aeux Kiurours , trente-trois 
leuks, & cinq mille roupies. 

Afcnire , deux Kiurours , dix-ueuf 
leuks , & deux roupies. 

Guzarate > deux Kiurours » trente-* 
trois leuks » & quatre-vingt-quinze 
tnille roujpies* 

Maloue , quatfe • vingt • dix - nenf 

{a) la reupie y fuivant T^aluation d*Octer , vaut 

environ quRrance-cinq fols de France. Le leuk vauc 

* ccuc mtlle roupies , ou deux cens vinj^t-cinq mille !i- 

. vres de France. Le Kiurour th compofi^ de cent, leuks « 

Sc vauc vingt-deux millioas cinq cens millc iivces d^ 



Vf ^ S I N O f « N $: tijff 

leaks 9 fix mille deux cens cinqaaare 
roupies. 

Bear , an Kiuroar , vingt & an leaks i 
& cinqaance tnille coupies. 
^ Malcan , cinqaante leaks , & vinge- 
cinq millc roupies. 

Kabal, trente-deax leaks, & fept 
tnille deax cens cinquance roupies. 

Tatta > (pixante leaks, & deux millc 
roupies. 

Urecha, cinquame-fept leaks > & 
lepc mitle cinq cens roupies. 
^ Kashmire, trenw-cinq leaks, 8C 
cinq mille roupies. 

lllavas , foixante-dix-fept leaks , Sc 
*trente-huic mille roupies. 

Dekan , an Kiucout, -loixance-deux 
leak», & quaere* vingt mille fepc cens 
cinquance roupies. 

Barar, un Kiuroar, cinquante-huic 
leuks , & fept mille cinq cens roupies^ 

Candisli , un Kiuroar , onze leuks ; 
6c cinq mille roupies* 

Nande, foixante-douze leuks. 

Baglana , foixante - huit leaks , 6t 
quaere- vingt-cinq mille roupies. 

Bengale , quatre Kiurours. ^ * 

Ugen., deux Kiurours. 

Ragimohol , un Kiuroar, & cim-: 
qaance mille roupies. 

li; 
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^ Vifapour , & une pactie du Carnarcs 
cinq Kiurours » a ticre de tcibat. 

Goikonde , 8c une autre partie da 
Carnace , cinq Kiurours , i tictc decri^ 
but. 

Total. 
. Trois cens quaere* vingt-fepc mil- 
lions cent quatre-vingc-quatoirse itiille 
roupies. 

L'Empereur tire d'aucres reventis 
confidcrables , i?. du ttibut annuel 
^u il exige par tece de cous les Indiens 
idolatrei; i^. du droit de cinq pour 
cent qu on lete fur routes les marchai^- 
difes qui fe repandent dans le royau- 
me ; les Mahometans feuls font affiran^ 
chis de ce tribut j j^. du blanchiffage 
de$ toilcs , qui paye un droit cdhfidc- 
rabfc ; 4^. de la terme des mines de dia* 
mans ; 5 ^. des impofitions qu'on leve 
dans les villes maritimes. La feule ville 
de Surate rend communcment trente 
leuks pour les droits d'entr^e , & onze 
fur le profit des monnoyes qu'on y 
fiappe; 6t. des douanes etabhes dans 
les ports qui font fur le Gange , ic 
dans route la cote de Coromandel ; 
7^derWritage des Miniftres , des 
Vicerois, des Gouverneurs des villes » 
jdes Qen^raux , des.Officiers fubaltQc* 



BIS In0ibn9. if^y 

nes > 8c generaleaienc de couces Us 
pecfonnes qui fonc au fecvice & a fa 
ibld« du Souyerain i S^. enfin des tri- 
buts des Rajas , qui fornjenc^euls 
un dts pcincipaux revenus de TEm* 
pire. ' 

On aflure que le produit de ces dif- Proaigicufe 
f(6rens objets egale au moins les richef- ll^^^^^^ 
fes que TEmpereur Mog($l tire du fonds 
des cerres. Aind 1 on peuc faire moncer 
fes reveiHis anuuels a feize ou dix*fepc 
cens millions de nos liyres. U eft cec-^ 
tain que c'eft le plus riche Monarque 
de 1 univers* Tout confpire a augmen- 
tei fes tr^fors. Ulndoftan , fuivanc la 
remarque de fiernier , eft une efpece^etcredeBer- 
de goufre ou s'abyment routes les ri-nicraM-coi". 
chefles du monde. L or y entre de tous ^^foaHift. 
les cotes; par ies caravanes qui viennent des voyages, 
du Tibet , de la Chine , & des autres ^^' 
parties de la haute A(ie ; par celles qui 
partem de Smyrne , d'Alexandrie , & . 
de la Perfe ; par le commerce m«iritime 
de Mocka, de Babel* mandel , de Baf* 
fora , & de Bander- Abafli ; enfin par 
les flotres nombreufes de diverfes puif- 
faoces Europeenn^is , qui s'empreflTent 
a Tenvi ies unes des autres, d'envoyec 
leurs N^gocians dans ce cliraar : funefte 
cmulation> qni epuife TEurope d'hom* 

1 ii| 
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pies & d'argent , qui divife ce$ poiffail- 
ces |aloufe$ , & cjai fait pafTer dans Fln- 
de cous les xtelpts qti €U«s tirem da 
Mexique 8c du P^rou. 

L'or, qui troave tarn de voies pout 
entree dans lludoftan, n*$n a prefii^ae 

rdnr pour en fortir. Ce Royaume tire 
la vertte quelques marchandifes des 
autres contrees Afiatiques & de I'Eu- 
rope , comme du cui vre , du plomb , des 
draps , des chevaux , des elephans> des 
^piceries; mais il ne donne cxsmmune- 
nem en echange que fon indigo , fon 
coeon , & fe& toiles ^ Sc les Neeocians 
trouvent mieux leur compte i le charw 
ger de ces marchandifes , qu'a fe faire 
payer en argent* La circulation eft 
in^me mcdiocte dans le pays, Chacun 
thcfaurife, & cache foigneiffemenc f^s 
richeffes , de peur qu'elles ne tentent 
1 avidite des geos en pkce. Une fuperf- 
tition particulier^ porte les Indiens ido- 
Htres i enfouir leur argent dans la terre. 
Les Empereurs entafTent de leiir cot^ 
tichelTes fur richefles j & fe plaifenti 
les enfermer dans des caves fouterrai- 
ties , peuinftruits d'une maximetre»- 
vraie, que les Souverains font moins 
riches des trcfors qu ils accumulent , 
^ue de ceux qu'ils font circuler. 11 
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arrive dcla que malgr^ cecte prodi- 

gicufe quantity d 'or , qui fond de ton-* 

res parts dans I'lndoftan , on s*apper9oic 

a peine que ce pays foir plus riche qu'ufi 

autre ^ de maniere que i*argenc n eft 

guere plus commun ici que dans daa* 

cres concr6es incomparablemenc moins • ' 

Tiches. 

Une partie de Targent & de lor MonnoietdA 
Stranger, qui enfre fur ies terres duHndoftan., 
Grand- Mogol , eft convertie en efpe- 
ces. Les Roupies d'or^& d'argent' font Roupjesd'or 
Ies monnoies Ies plus repandues dans le ^ ^^S^^^' 
commerce* La roupie d*or revenoit vers 
la fin du dernier fieclea vingt & une. 
livres de France , & vaut aujourd'hui 
envirdn quarante livres. S012 or eft au 
plus iiaut titre. II y avoir des demi-rou- 
pies d or , & des quarts de roupies. La 
roupie d'argent pefoir trois gros , & 
valoit environ rrentc fols tournois. Elle 
en vaut aujourd'hui quarante-cinq , oU 
cinquanre. II y avoir aufli des demi-. 
roupies de meme m^tal , des quarts Sc 
des huitiemes* Tomes Ies pieces frap* 
pees au coin de TEmpereur ont pour 
fharques , des deux cot^s, des carac- 
res du pays , fans aucane autre repr^^ 
ientation. 

JLes Pagodes j ainfi nommees parcfe ^agodct. 

I iv 
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Ju on y voit k reprefentacion de tes 
Hvinices que les Indiens appetlenc Pa- 
godes , font une autre cfpece de moti- 
noie d*or , qui n a cours que dans les 
lerres de Golkonde, de Vifapoar> & 
du Carnate. Sa valeur , du cetns de Ta- 
fXn i^^f. vernier * , etoit de quatre roupies d*ar- 
gent , 8c Con or etoir a fort bas citre* 
Les Francois > ies Anglois & les Hoi* 
Itndois etablis fur la cote de Coroman- 
del » ont mis dans le commerce d'aa«- 
tres pagodes particulieres , marquees 
i leur coin. lis ont audi fabriqae des 
roupies. On fait mention d'une aiure 
monnoie d or , appellee fanos j qui a 
cours dans ce$ mcmes quariiers. 11 y en 
a de plufieurs efpeces , & de dil9^erens 
prix. 

Les mamoudis , & let demi-marmott- 
dis , font des pieces d argent qui ne 
font rt^ues que dans la province de Gu- 
zarate. 11 fauc cinq mamoudis pour faire 
i»n de nos gros ecus. 
. On fabrique dans I'lndoftan quel- 

3ues pieces de cuivre , de la valeur de 
eux fols , d un fol , & de fix denieis 
de. notre mpnnoie. On admet aufll 
dans le commerce les coquilles appel- 
lees Korisj qui viennent dt$ MaldiveSj 
6c d« peeites amandes fore ameres qu on 
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fire des environs d'Ormuz & des d^- 
ferrs do royaume de Lar. II faut en^ 
ron qaarante anaandes pour faire un 
Pccha J qui eft une piece de (ix deniers. 
Les Koris font encore de moindre va- 
leur 'y car , dans le cours ordinaire , on 
en donne cinquance ou foixante pour 
un Pccha. 

Le change eft ici fort haut , parce cbttgcu<K 
qa'il y a pea de confiance*dan$ le com- 
merce , & que ceux qni avancenc leur 
argent font ioovenc expofi6s a le perdre. 
Les Changcurs s appellent Cheraf. Leur 
nombre eft fort grand : on en trouve 
jafques dans les villages. On s*en fert jy^^^ ^om* 

{>our les remifes d argent , & pour les xi. p. <t^ 
ectres de change ^ on leur confie des 
effets > fur lefquels ils pretent i gros 
int^ret J ilsavancenraux gens de guerre 
leur paye , & prennent dix-huit & vingt 
pour cent de profit pour un feul mois. 
On les appelle dans les payemens con* 
.fiderabies , pour leur faire examinee 
les efpeces : leur droit , dans ces occa<- 
lions, eft de feize pour^ent. lis em* 
ployent la pierre de touche pour la vd- 
rification des efpeces d*or ; & pour ne 
point perdre les parcelles qui s'y atta« 
chent , ils les otent avec une balle de 
fire moUe ^ melee de poix > dont iU 

If 
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froccent la pierre. Au boat de qiielqa«t 
#nces ils brulenc cecce balle , 8c re- 
cueillem Tor qui s*]r croave amafle. Ce 
rafinemenc d economie eft incoanu a 
BOS Changeurs , qui be font pas alTez 
d ellais poojr s'avifec d'an tel expe- 
dienr. 

Le fapplice des faax monnoyeurs eft 
d avoir le poing coup^. Pea de gens 
fe melenc de ce dangereux metier , 6c 
ton voir rarement des pieces faufles. 
iMais qaelques gens trouvem le moyen 
d alt^rer les veritables , foil en les ro- 

{(oanc , lorfqii'elles font minces, foir en 
e$ per^ant avec an forer, lorfquelles 
font epaifles y ce qu'ils font avec cane 
d^adceflf^ , qu'api^s avoir riri une cerr 
taine quanrice de m^taF, ils ferment par- 
faitement ie trou , en frappant deflos 
avec un petit marteau. II n*y a que Ici 
Cherafs qui puiflTent s*apperccvoir de 
cetie fraude , & c'eft ce qui les rend fi 
jiecefTaires dans roue llhdoftan. Toutes 
les pieces qui entrent dans le Sarquetj 
c*eft ainfl qu'on nomme te trefor du 
Grand Mogol , font ;eitces dans un 
grand brafier. Lorfqu'elles font rouges, 
on ^reinr le feu , on les examine Tune 
apris Tautre, & fi Ton y trouve la 
moindre marque d alliage^ on lea brife 
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liir le champ. Aucanc de fois qu'cUes 
emrenc dans le cr^for , on les frappe 
d'un poinfon , qu'on n'enfonce que 
dans la fuperficie de la piece , fans 
la percer enderemenc. On voic des 
pieces qui one fepc ou huic de ces 
trous J ce qui prouve qu'elles font 
emcees fepc ou nuit %i$ dans le far- 

3aer. On les enferme par milliesr 
ans des facs , fur lefquels on appli**- 
que le fceau du Grand Treforier. 
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JiDe la Religion 3 des Mcturs j & 
de qu£lques Ufages particuliers des 
Mogols dc Vlndc. ^ 

JE ne parlerai ici que des fetilt 
Mogols. Ce qui concerne le$ Hin^ 
doys J relativemenc aiixar rides que 
je viens d'intiiquer , rrouvera plu» 
naturellemenc fa place dans la fecon* 
de Seftion , ou je ferai connoitrc les 
trations Indiennes^ i^tablies hors des 
limices do TEmpire Mogol. 
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$,1. 

Cuht religkux its Mogols^ 

Le Matiom^iifme ^tabli dans I'lndV; 
d^ le huicieme fiecle y, par les armes 
' viAorieofes des hxzhts , y te^ut de 
aouveattx acci^iflemens vers I'ann^e 
1400, lofffqae Timur-Bec iocroduffic 
&$ Mogols daas cene coocr^e. De tow 
£c$ fucceffeursy aucun ne temoigna pjm 
de zele qa'Aurengzeb pour la propa* 
gacion de I'Alcoran. Ce culte domme 
aujbard'bui avec aatoritc dans Mndo^ 
tan.Mogot CTeft la Religion detEm-^ 
perears , des Vicerois , & de tous les^ 
Graads du Royaume. On ne patvieor 
d aucan empk>i coafid^cable > fans la 
profe(Ie(. 
seft^ *» Les Mogols faiveot , comme les 
^^'^^ Ptr&ns r k SeAe d*AU , a ve<? quelqaes 
<lifB^ences dans rinterprctacion de VAl- 

Wku T«m. *^^**- ^^* *°^ *^** ***"^* fpnttran^s 
x.p. t(o.«^de£:hifaiacique$ par les Tares » quifai-r 

"^ii uctrc-^^^^ kSefte d*Omar, Us obferveot le 
fi^wr"" Ramadan , qai dure treme fours ,^ & 
pendant lequcl ils pratiquent un Jeune ' 
rigour eux, qui ne nhit qu'apres.fet^ottr 
cber du foleil. 11$ font la priere cinq 
foil le jour -^ ils (bnt fideles aux ahla^ 
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tions Icgales , a la fairftification da Ven- 

dredi , & i d'autres prariqaes religieu-- 

fes qni s'obfervenc dans coates les fee* 

tes Mufulmanes. lis one quelques R' 

ces , qui ne lear font communes qD'a-* 

Vcc les Perfans, & avec les aiitres dif- 

ciples d'Ali. lis en ^celebrenr une au Flees mo|^ 

mois de Jain en memoire d'Abraham '^'* 

•& d'irmacl. On y facrifie ijn grand 

nombze de boucs » qui fe mangent en* 

faite avec d^ grandes c^remoni^s. lis 

one une aatre fete confacree a deux 

Martyrs de leur Religion « Hajfan 8c 

Huffeln J Ills de leur Parriarche Ali , 

qui etant partis de 1' Arable pour pr^ 

cher r Alcoran dans Tlnde, furent raaf- 

facres par les Gentils , vers la cote de 

Coromandel. On la c^lebre le 10 de 

la nouvelle lunede Jailler, jourdeletn: 

martyre. Void ce qa on nous apprend 

de parricalier toochant cetre fete , qui 

eft confacr^ i plearer la mort de ces 

deux iUuftres Mufuimans. » On porte 

en proceffion d^px cercneils avec des 

trophies dares, de fleches, de fabres 

& oe turbans. Le ptuphftut^ en chan- 

tant At% cantiques fiinebres* Quelquesr 

uns danfenc & fanteiit aatour des cer* 

cueils.D*aatres efcriment avec ^t% ^pcci 

Attes. D'attcres client de tcmte leur 
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force , & foac un bruit effrayant. D*aif> 
tres it percent Ur^age & Us bras avec 
des couteaux ou des poin^ons , qcfi 
font couler leur fang le iong^des joues 
& fur leurs habits. On juge du degre 
de leur devotion par celui de leur fif- 
reur. Ce$ proceflSons fe font dans les 

Erincipaax qaartiers & dans les plus 
elles rues des villes. Vers le foir on ex- 
pofe dans la grande plade du march^ ^ 
<les %ures de paille ou de papier , oa 
d'aotre fubftance l^gere > qui reprefen^ 
tent les roeurtriers de ces deux Saints. 
Une partie des Q)ed:ateurs leur tirent 
des ' fleches , les percent d*un grand 
nombrfi de coups, & les brulent au vtAr 
lieu des acclamations du peuple. Cette 
c^remonie reveille (i fiirieufement la 
hainedes Maures contre les Idolatrcs j 
que ceux-ci prennent le parti de fe tenit 
renfermes dans leurs maifons. Ceux qui 
oferoient paroitredans les rues, ou aiix 
fcnetres , s'expoferoient au rifque d'etre 
^ H!ft. des maffacrcs * «• Les ^ogols cdebrent 
^agcs,i*ii encore au inois de Septembre une ef- 
'"^ pece de fete Pafchale , & une autre le 

15 de Novembre , qu ils appellent la 
fete de la Confraternite y & qu'ils font 
principaiement condftet dani le pact 
iiion mucueLdes injures. 
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Le$ Met/chid *^'oM Mofquies desjj^^^^^« 
Mogols de I'Indoftan , font des edifices ^"** 
affez ba$ , d*une conftruftion folid^ , de 
forme quarrce j le toit plat , les murs 
d'une extreme blancheur. Elles font 
environnees de plufieucs falles trcs^ 
propres > & fouvent elles ont dans leurs 
dependances plufieurs maifbns , done 
les unes fe iouent au profit de la fabri- 
que, & les ail tri||rer vent d'habuationi 
1 Iman ^ qui eft le principal Miniftre de 
la Mofquee , & z^H^ullahs j ou Prfe- 
tres , qui la defTervent fous fes ordres* 
On y voit quelques tombes de pierre, » 

& uoe chairedePr^dicareur fort baflTc, 
qui regarde TOtient. Le refte eft nud , 
fans ftatues ni peintures. 11 y a aux en* 
virons une fontaine 9 - oil lei Muful* 
mans fe lavenc le vifage^ les pieds& 
les mains , avant que d'entrer dans la 
Mofquee. A I'heure de la priere un 
homme, tourni a TOtient , appelle le 
peuple , & crie du haut d'une tour , 
Jl ny a quun Dieu ^ Mahomet cfifdn 
Prophete ; ce qui eft un fignal pour 
s'afTembler dans les Temples. Dan? 
chaque ville il y a une Mofquee princi- 
pale 9 ou le peuple fe rend en foule le 
Ven Iredi , qui eft le Dimanche des 
Mahometans^ Un Mullah monte datU 
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nne chaire oa dans une cribuue > j'tdt 
la priere , & lit quelque chapicre de 
rAlcoran f qiv'it ezpliqqe a fei Audi* 
tears. 
iioliahi. Les Mallahs n*ont point de reventu 
fixes J tc ne fubfiftent que des lib^ralL- 
*c^s volonraires qu*on leur fait , ou da 
produit de leurs ^coles. La plupart de 
ces Pretres menent une vie fort execxi- 
plairob 11 y en a de ^Mas. Plufieurs fe 
confacrent i Tinftctt^^n de la jeunefTe : 
quelques-uns viyipt dans le cdibat , 
s'adonnent k la folitade> pafTent les 
jours & les nuits i prier > a meditec 5 
i mortifier leur corps. 

§. II. 

Spectacles ^ amujtmtns. 

comtot de On doit Riettre au rang des prio^ 
Miet« clpaax fpeftacles iL^% Mogols les com- 

bats de betes , qui fe font ici avec 
beaucoup d appareil , & qui font beaa- 
coup plus cruels que ceux de Siam. 
L'Empereur fait tqujours les frais de 
ces grands fpedacles , qui fe renrefenr 
tent fous fes yeux , daps une place da 
palais d*Agra > ou dans une campagne 
voiiine. II nourrit pour cela dans fes 
menageries an grand notnbre de lions ^ 
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. de raureaux , de leopards , de tigres , 
& a autr€S animaux iauvages. On a faic 
obfervec ailleiyrs qu'iin de ces Monar- ' 
qnes fe plaifoic i faire combattte les 
nommes conrre les animaux , & Ton 
a rapporie les parcicalarit^s ctrrieufes 
d un combat de cette efpece (^7). Nous 
rfavons rien a ajouter fur ce fujet. 

Les jours confacres aux rejouiffan- ntesdeU 
ces publiques , foit pour Tanniverfaire^**"'* 
de la nailTance de TEmpereur ^ foic 
pout le fucces de fes armes , foic pour 
le recour de quelque folemnite reli- 
gieufe , font loccaiion de plufieurs fe- 
tes brillames , dans lefquelles'on volt ' 
cciater route la magnificence de la 
:Cour Mogole/Oo prorura a Berniet 
la vue d*une de ces teres , qui k cclc- 
- broit dans I'Amkas , theatre ordinaire 
de ces fortes de fpeftacles. L'Empe- nui.^.i^y^ 
reur y paroiflbit , aflis fur un trone^^^^* 
d*or , qui ctoit convert de rubis , d'e- 
meraudes & de diamans. Ce trone 
avoir etc conftruit fous le regne de 
Shah*Jehan , qui avoir employe pour 
Torner une multirude de pierreries ac- 
cumulccs dans fon trefor. On Tappel- 
loir le Tronc du Paon ^ parce qu on y 

(a) Voyei ci-dcdus 9 pag, leo. 
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voyoit deux de ces oifeaux , imit^s eti 

.pier res fines avec beaucoup d'arc ( a ). 

Les Omr^s , fuperbemeot verus, ecpi^m 

au pieddu trone, fur une eftrade envi- 

xonnee d'un baluftre dargenr. Les 

piiiecs de la falle ^toienc couvercs d*une 

capiflferie de drap d*or ^ & le plafond 

^coic orne dans route fa longueur de 

plufieurs dais fore riches. On avoic 

ecendu fur le pave des tapis de foje* 

Cette falle ecoit prolongee par une 

cence de meme Iqngueur Sc de meme 

largeur , dreflee en dehors , & environ- 

n£e d'uoe baloftrade d'argent. Ses macs 

ctoient* de meme m^tal , & elle eroit 

doubl^'e d'une toile fine , peinre au pin- 

ceau , dont les couleurs avoient une 

vivaciti admirable, Les porriques de 

lacour , oi Ipn.avoit dreffe cette tente, 

n'etoienc pas moins decor^s. Chaque 

Onira avoir orn^ fon arcade, & s ecoit 

efforc^ de fe diftinguer par fa magni* 

ficence. 

clt^monJe Bemier , fans entrer dans d'autrei 

^^^'^diuils, dit que cette f&te dura trqis 

jours , & qu'au rroifie.me TEmpereur 

& les Omras fe firent pefer dans des 

(a) Cc trAne , eftim^ quacre-vingt-rlix millions ^ 
dcvint en 1759 la proyc dc Nadu-Cbah , ^ui lefic 
^laofponei en PcUe. 
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I>abnce$ d or. On trouva que TEmpe- 
reur ( Aurengzeb ) pefoic deux livres 
de plus que Tannee precedence » & 
chacun en cemoigna fa joie par dd 
grands applattdiiTemens. Rhoe , qui vie 
pefer un autre Empereur ( Jehan- 
Guir ) ,'a rapportd des particularites 
curieufes rouchanc cetce c^r^monie* 
On avoir plac^ » dic-il , une grande ba^- 
lance fou$ une rente , dretiee au mi- 
Ilea d'un beau jar din. »• Xes plats 
i^toienc dor ma/E^, enrichis de petits 
diamans , de rubis , 8c de turquoifes. 
lis ^roienc ibutenus par des chaines 
d^or y avec des cordons de foye pour 
^Dubl^ furer^. Le fi^au de la balance 
^toir cottverr de plaques d'or. L'Empe- 
jreurparot, diarg^ d'une prodigieufe 
quantite de pierreries.. 11 en avoit plu- 
neurs rangs au con , aux bras y fur fon 
turban 5 aux poignets , avec deux.oa 
rrois bagues a chaque doigr. II ie mic 
dans un des plats de la balance, a(Cs 
for fes talons , comm^ uiie feiiime. 
On mit de Tautre cote, pour contre- 
poids, divers balots , qui furent chan- 
ges jufqna fix fois. On dit a Rhoe 
quails ^toient remplis d argent, & que 
ce jour-la TEmpereur pefoit neijf mille 
roupies. Enfuite on mk » da memo 
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coc6 de la balance , de Tot & des pie^' 
reries » que Rhoe ne pot voir parce 

J^u^elles ecoient enveloppees. On y flaic 
acceffivement^es draps dor & de 
foie > des coiles peintes » & d'aucres 
^lofFes pr^cieufes. Enfin I'Empeceur 
fuc pefe concre des epiceries, du miel » 
Fmblet lib^ Ju beorre , & du bled. Api^s cette cc- 
m^ ^ux^ timonie il monta fur fon tr&ne , & 
etwaiu Ton mit devanc lui des baffins pleins 
de noix , .dlamandes & de comes for* 
tes de fiuics artificiels y d*or & d'ar«- 
gent. U en jetca une parties Les plus 
grands Seigneurs » qui etoient les plus 
proches de lui , fe traiooienc par terre 
pour les ramafTer. On avoic faic enten- 
dre a Rhoe qae ces fruits ^tcHenc d'or 
8c d argent maflif ^ mais Texp^rience 
lui apprit qu*ils ecoiem £i legers , que 
mille ne pefoient pas la valeur de deux 
cens francs , & TEmpereur n*en diftri« 
bua que pour qaatre ou cinq cens 
^cus ( fl ) ». 
Dons coofi- Un ancien ufage oblige les O^nras, 
arables qu'ii dans ces jours de fete , d'ofFrir a TEm- 
^'*** pereur des prefens proporcionnes a leurs 
richeffes. Les uns lui donnent des va- 
fes d'or , enrichis de pierreries j d'au« 

(a) RM>e , dani I'HiA. dct Vojra^ , Tome X f 
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tref 9 des perles ^ des diamans de 
ftix , ou des boacfes d'acgeht. Dans 
une vifite qu'Aurengzeb fit a Ton Grand 
Vifir t pendant la fete dont fiernier fut 
t6moin, ce Seigneur lui offrit vinsc- 
cinq miiie pieces d or , pluiieurs belles 
perles 5 & an rubis de la valeur de qua- 
tame mille ^cus. * 

Bernier fait mention d'un divertif'SpeOaciecriJr 
fement fort particulier , qui accompa- 5?^^°*" *"*' 
gne fouvent les memes fetes. C'eft une 
efpece de foire/qui fe tient dans le Af€- 
halu ^ ou Serrail de TEmpereur , par 
les plus jolies femmes de la Cour > qui 
etaient dans ce lieu diver fes ^coffei 
dor y d argent & de foie » des oa- 
vrages de broderie , de beaux turbans , 
6c d autres marchandifes. L'Empereur 
parcourt toutes ces boutiaues , tt mat' 
thande ce'qu*il trouve (ous fa main » 
comme un Hmple particulier. On dif* 

Jiute de part & d*autft fur lesprix, Sc 
bttvent on en vient aux injures. Autre* 
fois les danfeufes , les baladines> 6c d*au- 
cres femmes galantes de cette efpece » 
avoient la libert^ d'entrer ces jours-la 
dans ie ferrail. Aurengzeb, plus fevers 
que fes pr^d^fTeats ^ aboKt cet ufage 
licencieux. Mais , pour en conferver 
quelque refte > il pecout aux KeniAay 
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nys^ c'eft ie nom qu on donn^ ici a ces 
fillc^ de theatre » de fe r«ndre cous les 
mercredis dans la couc du Divan ^ poac 
lui faire de loin \t Salam, (tf). 
Keochanri T ^® principal emploi de ces Kencha- 
•ttbaiaaiAics.nyseftdaller dan(er par troupes dans 
les maifons ou dies font appellees. 
Elles admectent parmi elles des horn* 
mes J qui jouent du tambooc / de la 
flute , & du hautbois. Leurs chanfons 
& leurs danfes fonc-agr^ables , mais 
£>rr lafcives. II y en a de fort riches, 
& qui ont fur elle) pour cinquanre ou 
foixante mitle francs de pierreries. La 
plupart font jolies & bien faices , parce 
qu'ellesfonc rarement admifes dansies 
troupes fans ces deux agremens. Lcfur 
oonmient Vie eft forc libertine. Les Omras s'en 
|!2lSiJ*"'a«nttfent , &*les traitenr du rcfte avec 
Mogoi. beaucoup de hauteur. Un Gouverneur 
d'Amadabad envoya chercher un jour 
une troupe de cSs Comediennes. Elles 
r^pondirent qu*elles ^toient malades » 
& qu'eiles ne pouvoient jouer ce Jour- 
^ \h II ordonna qu'eiles vinflTent dam 
r<fcat ou elles etoient^ &: comme elles 
refuferent d ob^ir , il fe les fit amener 
par un d^tachement de fes gardei. 

'(«) Salttta UMogoK,; . 
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l^orfaa*elles furenc en fa prefence > il 

Jeur he crancher la tece , fans fe laifler 
flechir par leurs pleucs , ni par les cris 
epouvancables qu elies poulTerenc. Man- 
deflo 9 & qaelques aucres Strangers » ibu. p. 70 
frimirenc a la vue de cecce horrible 
execution.' Le Gaavcrnear , qai s ap- 
per^uc de letir econnemenr, £^ mir i 
rire » & leur dit : Si /en ufois autrc'- 
mcnt J jc nt fcrois pas' long- terns maU 
tre id. La urrttir tft Vuniqut fouticn 
de mon autorite. hz rigueur avec la- 
qiielJe le$ femmes de cecce profefldon 
ionc crairees dans I'lndoftan Mogol , 
forme uaflngulier concrafte avecl'in^ 
dulgence qu on a pour elles dans quelr 
^ues pays de TEurope. 

Tavernier raconce dt$ chofes aflez Ctolatpi^ 
<parciculieres touchanc Tinduftrie des 
Charlatans Indiens. Ceux qu il vit i 
Baroche , villedeJa province de Gu« 
;zarate , f$||j^ent rougir au feu des chai- 

'tieB de fer, done ils fe lioient le corps 
i nud , fans en reflfentir aucun maL Ils 
.fichotent en terre une baguette de bois, 
& la frottane du fang qu'ils tiroient de 
leur corps en fe couoant k chair fous 
les aiflelles , ils en taifoient fortir un /j;^, ^ i|t, 
arbufte, qui croifToit i vue d*oeil, & 
qui pottflaic^des branches^ desbour-; 
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gcons, & dfis ftuics. Un Miniftre An* 
glictn , tcmoin de ce preftige ^ ne 
douca pas que ces Indiens ne fiiffcnt 
forciers , & nicna9a fe$ compatriotes 
de leur cefafec I^ Comnaunion ,^ s'ils 
s*arrecoienc plus long-terns a voir de 

f>arcilles chofes ; ce qui fit congcdiec 
es Charlauns. 
Mufi^ ». Les Mogols one one mufique focc 
ttid.f. i44,bruyante. Leivs Oiincipaux inftramcos 
. font i^. leibautbois , done quclques- 
ons imitent 1« fon de la trompecte » & 
font tones de halt ou neuf pieds » avec 
diz oa douze pouces d*oavertare par 
le bas 2 on les appelle Kama. i^. Les 
timbales de cuivre & de fer , dont quel- 
ques-unes out fix pieds de dknietre* 
La mufiqoe de TEmpereur eft compor 
fee d une donzaine de ces Kautbois , 
& d*aatanc de timbales* Tous ces inf- 
er utnens fe font entendrealafois acer* 
taines heures du jour 8c de la nuit » avec 
un fracas qui paroit d'abord fort etran* 
ge aux ereilles Europeenaes « mats 
auquel on s'accoutume avec le terns » 
£c qui devient meme agreable » fur-touc 
dans rclpignement. Ceft J*efFet ^ ue 
cette miifique produtiit fur Bernien 
£Iie a fes regies & fes ptbcipea de 
modulation. Sa principale m^lodie 

c(m(Ifts 



» B S i K 1> I E^ H S# llf 

confifte dan$ Vati d'^doucit la rudeflK 
aaciirelle des inftramem quelle eiti'^ 
ploye. C'eft i qaoi sapplfquent der 
leac ^uneiTe plaheurs gens du pays > qui 
devieonenc dans la iuice d'excellens 
maicres. Je n'ai rien trouve de particu- 
liec flic la mufiqae vocaie d^s Mogols, 
' Maadeflo nous ^ppti^nd qu'ils con- ''=*"**'*'^- 
fioilTenc Tufage des fenx d'artifice; qulls' "^jiu. p. 7S4 
on^ des fuf^ies de dift^rences formes ; 
qa lis metcenc de lagr^menc & de la 
vari^t^ dans ieurs illaminarions , foic 
en pla^ant devanc les lampions des 
boaceiltes de verres , reihplies ' d^eaa^ 
4e^piu(iears couteurs , foic en fufpeii- 
danc des lampes i dts roues > qui pa-^ 
roiffenc immobiles » quoiqu'eiles cour« 
neni avec beaacoup de rapidite. 
La chafle eft un autre diverriflfement chaflTdMs 

3ui leur eft familier. Celle des lievres , f^|"'p ,0, 
es cailles Sc du menu gibier ^ eft pec- 140. sc ^7^' 
tnife a couc le monde t on les prend or* 
dinattemenc au filer. Les betes fauves 
ie tcouvenc ea grand nombre dans let 
^bois d*Agra , de Debit & de Labor. 
Cette cbaflTe eft referv^e pour TEmpe- 
reur , qui fait exa£tement garder tons 
ees lieux. U y* va quelquefois chaflec 
i la tere de quaere- vingc ou de cent 
Tome IF. K 
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mille hommes , qui focqaeac utie eif-^ 
ceiiice de plafieors iieQ^ , dans laqoelie 
9n enferme une prpdigieufe qu^orite 
d animaux de couce eipece. On les 
reHerre peu a peu , & lorfque le cerde 
eft mediocre » oo les cue a coups de 
fleches & de moufquets , ou avec le 
fabrci & la demi-pique. G eft de c^ce 
tnaniece qa'o& chaue pciactpaleinftnr 
les NilgauJ j ou boeufi gris » que Be^r*. 
nier croit uue efpece d'^Uns. 
chafTe dfit . La chafTe des gazelles eft fort amu«* 
^**^"^ fantc. Ges animaux , aflez femblables A 
nos fans , foot, cce^-comtnuiu dans TIo- 
de. lis vonc par pecites troupei de cinq . 
ou fix femelles , avec un mate a la rere » 
qi^'on diftingue i fa couleur. On les 
prend avec des leopards apprivoif<^$ » 
qu on mene enchaines dans des petites 
charectes. On leur attache a la t^ce §. 
comme a certains oi^eaux de chalTe ^^ 
une efpece de mafque , fair en forme 
de lunettes »: qui leur couvre les yeux. 
Lorfqu'on apper^oir une troupe de ga- 
zelles , on ore au leopard fon mafque i 
Eour lui faire dccouvrir fa proie , & on 
; dclie. L'animai les guerre quelque 
lems > fait plufiears feintes y s*approche 
ufenfiblemcat ^ & lorfqu'il eft a por« 
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' tifej s'^lince deflus, & lesccrangle. On* 
obfdrve que lorfqa'tl manque fon coup , 
ce qui lui artiv^e quelquefois ^ il ne fait 
aacun mouvement pour les pourfuivre , 
parce que fon in(lin£t lui apprend que les 
gazelles courenc plus vite & plus long- 
Cems que lui. Apres ce^te cxpWicion , 
te valet qui le gouverne s'approche de 
hit , le flatce , & lui fette quelques 
laoiocceaux de viande. Enfuice prenant 
ion cetns , il lui remec fon mafque & 
ia chaine. Les Mogols favent aufli ap« * 
pcivoifer des tigres pour la chafTe. Va* 
nge ordinaire eft d employer des chreni 
tont^m^ qm font un peu plus petics 
que les notres. 

- Les grues fe prennent avec des oi- chaffc dtt 
fetux de proie , qu^on dreffe pour cer ^^^^ '*'■ 

. cxercice. £lles fe dcfendemt cqntr'eui^ 
avec courAge ; mais comme elles n one 
pai Tadirefle de fc tourner , elles refif- 
fent difficilement aux efforts' de' plu^ 
fieurs oifeaux', qui les atcaquent de 
front & parderriere- On ufe d*une mi^ 
diode fort (imple pour prendre les oi-^ 
i^aux de riviere Qn employe an canard 
vuidc & rempli de foin , qu'un* habile 
liageur conduit , le fuivant entre deux 
eaux , & le raelan.t infenfiblement ayec 
les aucres , quil prend par les piedsr 

K ij 



Lcs Mogols chafTenc quelquefois aveitf 
Tare ) 6c Us s'en fervent avec uqc 
dadrelTe » qa'ils cueuc lesoifieauz aa 
vol. Leurs arcs fo^c de corne de baf- 
fle , & leurs flecbes d*ane canne fotc 
l^gere. 
XAaSe du La phif cutieufe de toaret les chafles 
'*<«• Mogoles eft celle du lion. Lorfqu on a 

d^cottverc la rccratte d'un de ces ani- 
maux , on I'apace pendant ^aelqoes 
/ jours 9 en atcachanc aux environs de 

. fa taniere un anc , que le Hon devorp 
avec aviditc \ api^s quot il va boire » 
& revlenc a fon gue , oik il refte juf- 
qu'aa lendemain. On lui prefente 
ainfi fucceffivemenc plufieurs animaux 
de la mime efpece , & Ion fait , 
die on , avaler beaucoup d opium au dec- 
nier, afin que fa chair afToupiiTe davan- 
cage le Hon {a). Lorfqull eft endormi » 

^ let chafl^urs cendenc aurouc de fa re* 
tcaite de raftes filers « qu'ils reCTerrcnc 
par degrcs. L'Empereur fe rcferve ordi-r 
nairemenr I'honneut de le tuer. Monte 
for un ^l^phant bard^ de fer, & accom- 
pago^ de plufieurs * gardes armes dc 

( tf ) .Bemi6r a raifoa dt tcmarquer que ccttc .prf* 
caution feroic fore inutile , parce qu'tin lic^n bien raf- 
iaiSii n a pas befoia de recoun pout dociuit d'un pro* 
Cottd ronuaeil* t 
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demi-piques , il decoche plufiears fle« 
ches par deiTus les iilecs , jufqa'a ce 

3u il blefle ^ more lanimal. Dans une 
e c^schalTe^., doiu fiernier fur c^moiiiy 
le lion s'elan^a pardeHus les filecs » 8c 
fe jetra fur ud dcs chalTeurs » donr il tua 
le cheval. 11 falluc former une nooveile 
enceinte » dans laquelle on. em beau* 
coup de pcioe a le faire renrrer. Le 
ittcc^ de ces chafles eft d*une grande 
importance pour rEmpeieun. « Com* 
^me.ceft qn neureux aogtire^dit fiec- 
nier, <|tt'il tue un lion, e'en eft un tr^sr 
mauvais qo^il le manque. On croiroit 
TEcar en danger. Audi fon triomph^ 
eft' il accompagn^ de plufieurs grandes 
c^rempnies* On apporce le lion morr ^ 
dan$ laflembUe generate des Omras« 
On lexamine. On le meikre. On ^ric 
dans les archives de rEmpire 3 qn'a lA 
jour J tel Enspereur tua un lion de rella 

fandeur & de telpoil. On n'oublie pa$ 
mefure de fes dents & de fes grifieSj 
HI les moindres circonftances a*ttn A 
gcand ^¥^ement.^>9 

S- I I I- 

Manages* 

. Lei fiUei Cam ici £anc^ei adez co8»« 
( Kiij 
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muniment des leurs plus tendres an^ 
Aces , mats elles n^habicem av«c leurs 
maris que dans Tage nubile , & lorfqae 
le pere & la mere y coDfencenc. Quoi- 

3u*elles n'aiem ordiuairement pour 
or que leurs habits, leurs bijoux , 8t 
quelquefois deux ou trois efclaves , les 
marijtges ne lailTenc pas de fe negociec 
^U. p. If 7. long-tcms dans les families. Loriqu'on 
•ft coovenu de tous les anicles , & da 
jour de la calibration , on conduit la 
maci^e fur le bord d'une riviere , on 
la baigne , on la couvre de fleurs , 
on repand fur eile des *pacfunis. Le 
snari , fi c'eft uh hqmme xjualtfic » 
monre a cheval pendant plufieurs foi« 
rees » accompagne de fes amis, & dune 
fuite nombreufe de domeftiqoes , de 
JMuficiens ^ de Farceurs. Gecce ca- 
valcade prend un Jong detour pour ar<^ 
liver i ia maifon de la jeune femme,& 
traverfe les principales rues de la ville. 
Au moment de la conclusion j le mari^ 
^ ce^u par les parens 4e fon ^poufe , 

3ui le font afleoir (^r un tapis, kcoci 
*elle. ^Un Mullah prend un Rituel , 8c 
prononce les focmules- accoutumees , 
en prefence du Cadi , qu on a eu foia 
d'appeller. Le mari jure devant tous 
les afliftalis > que ^H r^pttdie fa feoiaie $ 
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il lui rendra fa dor. Apr^s ce fermem, 
le Prctjre acheve ks ceremonies prefer^ 
te$,4c donaeaux miri& fa benedidlioni 
Le felHn nuptiat eft toujours trcs- fomj)* 
ttteoxj Les Mogolsfe piquenr 4 cet 
^acd d'ane grande delicatefTe , & la 
cable eft an des principaux objets de 
lear dcpenfe. Ik mahgent quetqaefois * 
ftfiis far des bancs ou fur des neges , 
mais plus ordtnairemefit far des nac^ 
t^ 6c fur des tapis. Le mecs qo'iis 
eitiniene le plus eft atie^ forte de pace 
en petites boutes , compofce de fe- 
metices aromatiques , & mcl^e d*o* 
piam, qai les etcitant d'abord a U ^^^ 

gaitii , ies etottidit enfaic^ ^ 8c Iti . 
ailbitpit^ 

: Uoi homme peut cpoufer plufieurs ^?« ^«* 
fcmmes , & congWier celles doht il fe "**'"8*** 
degoute , en leur rendant la dot ^u*el« 
les cat apporc^e. Tel riche negociant a 
on ferrail dans les principales villes oft 
ies affaires I'tppellent y rou/ours aflfut^ 
d'£treibiente9u , les femmes de chaqa6 
fltiaifott s-efFdr^^nt de l-attirer & de fe 
retenir par leurs careffes. Utie femtne 
ne peat obtenir en jaftice la diflblation 
de fon mariage , i moins qu'elle^ ne 

!»f oave que^ fon tnari Ta battue , ou^qull 
iiifcef<tfel«s<fa6ffes'ii^G€irdres^^on en{ 

Kiy 
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tKciea : lorfqu'elle fe fepaie , elle ent"* 
jnene les fiiles » & laifle les gar^ons aut 
inari. Si un homme {arprend fa fcmme 
en adciltere , il eft ec droic de la cuen 
L'ufage de ces Tarcares eft de feodce 
la coupable en deux avec leur fabre* 
x^^^^^ L* fiv^riti de ce$ loix n empeckd 
pas qa'il n'arrive de grands d^fordres 
daos les maifoits des patcicoliers > Sc 
jofqaes dans le ferrail de i'£mpeffeur* 
, Sous le regne d'Aurengzeb on crouva 
deux hommes ^gai^ dans les jardins 
da paiais , Sc Topinton commone fiif 
^ <^tat Rauckinani' Begum *^ Snltuit fsLVOr^ 
rite 9 les avoic fate emrtr dans fon ap^ 
partement 3 oU:elle lee Avoic tentis ca- 
ches pendant quelques jours^ Aprds 
avoir epuifii les forces du premier , elle 
ordonna aux fiemmes qui avotent favo^ 
ii(6 certe intrigue , de le coodutre le 
foir au cravers de qtielques jardins , & 
de le faire fortir du ferrail. .Mais ces 
femmes ayani pris repouVa^Cje, sen-? 
fuirear, & lat^ndonQer^m au milieu 
de qes jardins ^.d^ns lefqueLsil er ca route 
lanuit,^ fans pouvoir frouver aucune 
iiTue, 11 for pris & conduit devanc 
Autengz^b, qui lui fie beaucoufi de 
ijueftjons y & qui n'ei;i put titer d'autse 
lef cmfe > (xopn qu'U itoic eaq:^ j^acddfi 
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fas les murailies» L'Ecnpeceur , fans c^- 

moignec aucune emotion > commanda 

qu'on le fie forcir par le mttne che- 

min 9 & les Eunuques , executant ^cec 

ordre i la lectre , le pcecipicecent du 

hauc des mars da ferrail. L autre eac 

Qn (ore plus heureox. Ayanc confefTe 

qu'ii ^coit entr6 par la porte 5 Aureng*^ 

2eb commanda iimplement qu'on le 

£c fortir par la porte , roais il d^char- 

gea fa colere fur les Eunuquei qui 

^coient charges de garder ce pofte. Une 

efclavePortugaife, qui avoit long- terns 

iervi dans le ferrail , raconta i fierniec 

ces petites anecdotes. Le mcme Voya^- 

gear rapporte qa'une fiUe attach^e a la 

Soltane Noarmahal , fern me de Jehan- 

Cuir , fuc un jour furprife entre les 

bras d*an Eunuque. L'Empereur la 6t ibid.j^. i^ 

cnterrer |ofqa*aux aifTelles , les bras 

attaches i.im poteau ^ & la condamna 

i pafler trois jours de fuite dans ce fup*« 

plice , fans prendre aacune nourriture , ^ 

la tece Sc les bras expofes aux ardeurs 

da foleil. L'Sunuque fat abandonni 

attz ^l^phans > qui le mirenc en pieces* 

SB 



Xld H i-s T O I a, B ' 

;§. IV. 

Cerimomcs funtbrts* 

Les funerailles fe font chez Us Mo- 
gois tvec one gcande decencc. Les fein- 
rati & les parens da more pouflenc 

Eendaoc^ crois jours de grands cris. On 
ive le corps , on le trocte de divers 
parfuois , & on Tenveloppe d*ttne toile 
force , qu'on a foin de coudre. Quel- 
ques Precres cournenr plufieuts fois 
autour da d^func , en pronon^am des 

1>rieres, le metcenc dans un cercueil , & 
e portent au liea de la fepuhufe. Les 
parens & les amis, vetus de blanc » qui 
eft ici la couleur da deuil , faivent deux 
^ deux, avec beaucoup d ordre. On 
d^pofe le corps dans un caveau » fur te 
coc6 droit,, les pieds totirnes vers le 
midi , & le vifage vers loocideet > da 
cote de la Mecque. On le couvce de 
qitelqaes planches> & Ton jette un pea 
de terre pardeflus. Apres cela chacun 
des affiftans va fe laver les mains dans 
une cirerne voifine , & revienr enAiice 
autour du combeau , pour y faire une 
courre priere , la tcre couverce , les 
mains joinces, & le vifage courn6 vers 
le ciel. La priere achev^e > on re- 
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totirn6 dans le meme ordre a la mai-^ 
fon du more , oi^ r^flembli^e fo fi^pare. 
J*ai parie a^iliears de^ magnifiques com* 
beaux , qu*on voir dans quelques MoC* 
quees , & du gout qui regne par mi les 
Grands de & procurer depareilks fen 

•..' ' . W'v.:. • 

Malfons j Meubles j Foltiires j manure 
4^' voyager. 

'- On voir fei-p^u d*^dificei ibrnp-* 
tileux. II eftatf^ de coriceVbfr'quefcecri 
^fp€ce de luxe doic ^trebaAnie d*iiti 
pays , ou les ibrtones font peu foli-* 
des.^ & ou perfonne n*a la propriety 
d aucufis fonds. Les Moga3s^d'aiUeurs/^i(/, p. x^^ 

pour la -vie- erriHtte qu^Hs ihcnbient 
, ancietihement. Les pies ridies bm plu^ 
fieuCs domiciles, & ch^chan'^^hr fui-* 
: Vant lej iaifons. Le nombre deces loge- 
mens en exclut- la magnificence. Phi* 
fieqrs tt'oni d'autte habitation que de$ ' 
bftraque^ portatives', 6u des rentes » 
qu'ils drelTeiit dans les campagnes , 0^ 
qtt'ils tranfportent eii diVirs lieux. 

Les maifons des plus grands Sei- PaUUdci 
goeucs tt*onr ocdimiremenr- • que des ^""*^ 

Kvj 
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mufailles d*argiie 6c de terse coiat» 
ne , qu oa mele enfemble , 8c qu'on 
cimeiue avec un snoctUi^ d^ chaox^^^ 
de booze de vache ^ qui en ^carte les 
infedes. On les bUnchic avec une coin- 
pofi(ion d'herb^ , de Uio^ de luc^e & de 
gomme , qui leur donoe beaucoup d^ 
Fuftre; La plupacc des coits font dcs 
places* formes , oirTon fe retire le foir 
pour y refpirer un air frais. Du reftfi 
ces palais font vaftes, Sc divifes eu 
apparremens commodes & fpacieux* 
On J yoit afTez^ c9mtauaemea(r de 
beaux, jardim ,. ^we^c des Compattifineni 
^e fleurs^ & de planter ,. de j>eilei 
ailees , des bofq^ets , despieces d eau , 
des cabinets de verdure , ou de ma$on«» 

. , Tittle,. & quel^efois des gaieties en 

portiq^esv. des bains^fompcueax , ^ 
des pyrami4(ss d'uoe architefture deli* 
cate. Ma|s le$^ plus beaux bacim^s Mo- 
gols^ fans en.excepter meme les mai«? 
fons royales » a'ont rien de comparable 
i nos palais d'Europe. 

Mttfoaft 4ir . Les maifons 4u peupte ne font que 

pttpi«* de tetre ^ de paille, avec ua eadoic 

de fieme deyache^ fans f;ave5,.& fan« 

chambres h^uitps ^ le coit plat , fort bas » 

{ ' & couvert de^ouapx , les portes fans 

jCerruces &c* %&. .y erroox. ili«s n'Qa| 
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paint de fien&ires du coc^ de h rae , ce 
^iJes rend fort triftes. Les ouver- 
(u^s qa'dn pratique dans le core oppofc 
£>m fans vitres. 

.9 Les maifons. de* quetques N^ocianff 
lone pr^c^d^e^ d'une efpece de mngar, 
dans leqael i)^ expofent tears marchan- 
difes y & ou ils resolvent les perfon- 
nes qui viennent les vi(iter. On voir 
quelqiie chofe d*approchane devant le 
palais de qoelques Gouverneurs. Un 
soic avance > que quatte piKers foutien- 
xienc y ptiisace une efpece de halle 
aflez fpaciejife, dsms les cores de la-. 
quelle le rerrein exhaafle de quelques 
pieds , formedeux banquettes ou Von 

Eeui safleoir. C'eftdaos ces ialles que 
» Gottvernenrs donnent leurs audien- 
ces. Dans les |ocirs de c^imonie , elles 
ibnt decories fupfbement , & fi c*eft 
le foir » on les ^claire d'un grand nom* 
bre de flambeaux* Dans les jours ordi- 
suites il n y a rten de plus fimple que 
ces m&mes falles. 

Les Seigneurs Mogols , peu faftueox Magnificence 
dans la decoration ext^rieure de leurs ♦"^^"'^*^** 
maifons, ornem les dedans avec autant 
de gout que de magnificence. Tapis 
fuperbes , toiles fi^nes , rernis pre^ * 

<^eux> tiches dorojces ^ incruftatioaft 
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de porcelaine oa do nacre « viaiilelle' 

d or & d'argenc , coqc fe reflenc ici d^ 

la mollefle Afiacique, & dun luxe ^-^ 

licac. Les Omras ont coujoars a leuc 

^ice on grand arcirail de domeftiques. 

lU one des pages , des coureurs ~, des 

gacde$.» une crbupe de Muficieus, 8c* 

d'aucres Officiecs de louce.efpece^ ou«* 

ue une foule de valets & d'efclaves 

deftinciS aux plus bas offices , comme 2 

fendre du bois , i faire des provifions 

d'eau , a porter le palanquin i a con- 

duire les chameaux , &. a d'aucres ufa-^ 

ges. Leur ferrail eft coiopofe.de plu«* 

fieurs femmes, done chacune , fur-tmir 

dans les conditions clevees , a fon appar- 

tement particulier&fesefclaves , avec 

toutes les aucres oommodites qu'elle 

pent defirer. On fe perfuaderoit Savec 

peine que des particuliers pulTenc fou- 

tenir de telles d^penfes , & I on ne con* 

iid^roit que routes les ricbefles font ici 

concentr^es dans un petit nombre de 

families puiflantes ; qu'on babille &> 

quon nourtit un homme pour cinq 

> ou fix ptftoles par an ; & que la plaparc 

des domeftiques n'exigent point d'aa* 

tre (alaire que Tentretien. 

FaUoquins. Les principales voitures des Mogols 

fyxit les palanquins > efpeces dc licieces ^ 



DBS I N D I E N S. tjl. 

longues de fix oa fepc pieds., & iai'* 
ges de rrois , avec un pecic bali^ftre 
qui xegne a Tempur. Elles fonc.foute- 
Bues par une longue perche de bamboa 
ua peu courbee » j:}ui craverfe leur im« 
periale d'lin bout a rautre , & qui eft 
Qrdinairemenc portee par quaere hotn<* 
roes , qai marchem fur une meme ligne, 
deux pardevanc & deux parderriere. 
Ces chaifes portacives contiennent plu- 
fieurs perfonnes , qui peuvenc s y aifeoii: 
ou s'y coucher, 

Les PaUhisj autrie voiture du pays,. Pai«k*»» 
font de grandes coches , a deux' roues ^ 
qui font tires par des bceufs. Leur iui-* 
periale , qui eft. foucenue par quarre. 
colonnes » a la forase d'un ton incline,. 
Les UQS font a jour , avec des rideaux , 
qu'on laifle comber , pu <lui fe re- 
troufTent* Lts auues font ferm^s par 
un treiliis it cannes. 

Les Palanquins font principalement 
cn u(age dans les voyages^ Les porteurs 
vonc pieds nuds , & ie relayenc. Les 
joueurs d'inftramens , les gardes , les 
cuiflniers, ceox qui portent les vivres » 
les rentes , & le bagage , roarchent i 
pied, aux environs de U litiere. Certe, 
m^thode de voyager eft la plus com- 
inodf > dans un pays ou la nourricur^ 
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des animaux eft diCciU > & d'ane 
grande d^penfe. 
OAetiiiiet del Les hocelleries font R rates & (i man- 
vo/agciui. ^j|if^5 ^3,^5 j^^ Tlndoftaii , que dans 

les voyages un peu loBgs > on eft oblig6 
de fe poutvoit de tomes les chofes 
it^cefTaires i la vie. Les principaux af- 
tenfiles d un voytgeur , dom la coirdi- 
tion eft ordinaire, font une rente de gran- 
deur mediocre , Sc un tapis de pied ; 
one couchette ou un fopha de cannes , 
avec un oreiller pour ta tete ; deux 
couvertures , dont Tune fert de mate- 
ks , nnfoufra j on nappe de cuic > fur 
laquelle on naange ; quelques ferviettes 
de toile petnce ; unebattetie de cui(uie » 
& quelques plats , qu'on enferme dans 
de petirs facs » qui s^arrangent dans un 
plus grand « ou Ton met toutes les au- 
rtes provifions , avec les malles qui 
contiennent le linge , les Habits , 8c 
d'autres hardes. U raut auifi fe pourvoir 
de riz, de bonne eau , de fruits propres 
i fe confer ver , & fur- tout de limons, 
qui fervent de rafraicbiiTemens aux 
voyageurs. Ceux qui negligent ces 
Betnlet , pr^cautibns , font expofes a plu(ieurs 
«•«». IV. maladies , dont la plus commune eft 
line efpece de vers qui s'engendrefic 
dan$ les jambes ^ 8c qui y caufent ono 
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dangereufe inflammation , accompa^ 
gn^e de fievre. Ce$ vers fortent orcH- 
naitement d'eux-m^mes ^ la fin da 
voyage ; mais il y en a qni reftent \ 

plus d'un an dans la jplaie.. Us font fi 
minces , qu'on les prendroit plncoc pour 
qnelque nerf , qne pour des infeftes* 
On s'en d^livre ici comme en Afri« 
cjae > en les ronlanc autour d'un petie 
l»ron > & en les tirant fort doacemene 
font iyktt de les rompre. 

Lorfque TEmpereur entreprend queK Miniefede^ 
que grand voyage , il a toujoucs deux JJ^"^7/"* 
tamps , on deux amas de tenies , qui fe 
dreflenc & qui fe levent alternative* 
mtnt f afin qtt*en fortant d un loge- 
ment » il potfTe en rroover on autre tour 
pr^par£. Deli vient le nom de Pdch<^ 
Kani ^ qui (ignlfie maiAms qui pre- 
cedent. Chacun de ces Peiche-Kane , 
4ve€ tout Tattirail qui en depend > ibft 
Y^xii par un grand nombre d^el^pbans; 
m chameaux , de tnulets -, & par line 
multitude dVfclaves. Les hommes por-* 
rent les meubles les plus lagers & les 
plus fraeiles , comme la porcelaine de 
rable , les bois de lit peints & dor^s » 
ies nartes £r les paravents. Le grand 
Mar^chal de laCour regie ralignemene 
4es . camf s y ^ xMce pour le qilart ^ 
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tier Imp^iai un qoarr^ , done les cfit^ 
one chi^cun environ ^ trois cens, pas de 
4^^p^u. longueur. Des pionniers neuoyepc c«c 
Xuai. efpace , rappla^ifTmc » ^ y pxaciqaenc 
ide peciccs cerxatTes , qui doivenc ier* 
•vir d'emplacemenc aux cences* Tout 
le cerrein eft enyironn6 de Kqnatcs ^ 
ou de roiies forces » doublees de roiles 
fines » peintes aupinceaUf On ks a$err 
mic par des cordes actachees a des pit 
quecs y & pat ^deii perchies inclinee« \ 

3u*on plance deux a deox , de dtx en 
ix pas , i'une an dehors de Tenceince^ 
* ^ & lautre au dedans. Oh drelTe dans 

cecte enceinte pbfieurs, temei , done 
la forme imiie^ auianc quil ed poffif 
ble , celle do palai^ Imperial d'Agra. 
On y voir uii Amkas^ on Oivaji , pouf 
les audiences du marin ; i;in Goftl Kdr 
ne ^ pour les afiembi^es du foir \ one 
autre rente ^j^i^Wit J^aluct^Kane $ 
ou ialle du Confei{ prive. An deU de 
ces falles publiques i font les pavilions 
parriculiers de TEmp^eut » 4c de ies 
femmes. lis font eAeouo6& de Kaftates^ 
en forme de murs , de la hauteur d un 
homme. Les rentes A^% eunuques Sc 
des femmes de fetvice font diftrihu^es 
aux environs. 
. VMm & Jm ajsreji .fcincipwi 
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pavilions font fore elev^s* Leur coilf 
ext^rieure eft grofle & for re , peinc^ 
en rouge » avec de larges baades de 
differences coaieufs. Uincerieur eft ta- 
pilTe de toiles fines , ou d ecoffes d*or 8^ 
a'argenr. Les macs fonc vernis oudoreSf 
Le plancher eft couverc des plus belief 
nactes , & l*on voic dans les cot^s plu* 
iieurs fophas , qui confifteoc dans de 
pedes macelas de cocon , haucs de crou 
ou quaere doigcs , revetus des plus ri- 
ches capis ^ avec de grands cacreaux 
pour s'appuyer. Chaque rente imp^t 
riale a Ton dais de velours ou de brcK 
card d'or. On y dre^Te de pecits cabi- 
necs , appelles Karguai ^ fortnds d'aia^ 
de fapin fore minces , peincs 6< dorei 
par ddihors ^ $c tapiffes par dedans d*e« 
coffes precieufeS) avec des.&snges dor 
& de (oie. lis fe cexotinenc en dome , & 
leurs porces fe ferment avec dt% cader 
nacs d argent. 

. Aa mUieu d'un des coc^s du quarr^ 
vafte , qui forme Tenceince du quar- 
ter Imperial , il y a une grande port^ 
^ecor^e iQajeftaeuiemenc , & qui fer^ 
de princip^le entree. Ses dehors font 
ciefendus i droice & a gauche pac 
une foixancaine de pecttes pieces d# 
campagoe^ ^u on appelle YardlUni^.d$ 
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Tctritr ^ & qoi tifent touces lorfqae 
rEmpereur entre dans fa cence. On 
hifle toolours Tuide I'efpace qcii prece- 
de cetce porte* Celui qui r^pond aaJC 
crois aaires coeds eft occupe par A^% 
teotes qui fervent i divers ufages* II y 
en A pour ies o£Sces & pour les cuifi-^ 
Hes \ ixiur les armes de l*£mpereur j 
pour (on iiRge & fes habits \ pour £^% 
ehevaux de main & fes elephans ; pout 
fes oifeatii de proie , {^% chiens , k% 
leopards » fes lions , t^% rhinoceros fir 
les auttes animauz de fa menagerie ; car 
ees M onarques voluptueux fe procurenc 
dans leurs voyages tomes les commo* 
dit^ 8c tons ies agremens dont ils )oaii^ 
fent au milieu des viUts » dans le feio 
de leurs palais. 
Tcnict des Les temes des Omras font difpofdes 
"^J^ *ofr *"^^"^ ^" qaartier imperial EUes doi- 
fkn. vent etre motns dlevees que celles dd 

Prince : il faut que les dehors n*eit 
foient pas entidrement rouges » 8c que 
ieur ouverture regarde le quartier de 
I'Empereur. Le tefte dn terrein eft oc- 
cupy par les Manfepdars , ou Officiers 
iubalternes, par les fbldatsde la garde » 
Sc par une multitude de porte-faix » de 
f vivandiers , & de petits marchands dd 

^ootc efpece » qui fuiveiK coBJours \t 
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samp ^ 8c qui eotrecienneoc les Bazari . 
de grains, de fourrage 6c d'aacres den* 
rees. Ce$ Bazars font plus ou moins 
aombreuz , felon le cortege qui fuic 
rEmpereur dans ces voyages. Le plus 
grand forcne une longue & large riie ^ 
qui craverfe tout le camp. On les rer 
connoic de loin i de hauces perches » 
qui foQciennenc des ^cendards rouges * 
ic des queues de vaches. ^ 

L'Empereisf Toyage cancot i cheval » Vofrvres i^ 
tznt&c fur I30 a^phanc , rantot dans une2X'to! 
efpece d eftrade , appellee TjaUravan ^ mok 
porc^e par Jbuic hommes* & qui fis 
&rme avec des vicres. Les Rajas Indiens^ / 

les Omras^ & les aucres Seigneurs de 
fa Cour le fuivent i cheval. On porte 
devanc TEmpexeur plufieurs 6gures 
d'argenc , qui repr^Cencetic des animaux 
Arrangers , dt% mains , der balances , 
despoiflfbnSf 8c d^^MKresobjetspartica- 
Uers. Ces figures fom actachees i de 
longues perches ^ & s'appellenc Courji. 

Les Sultanes qui font du voyage , fc 
£bnt porter dans diiF<ireores fortes de. 
voitures; les unes dans des palanquins 
fourenus par des homines j d'aucresy, 
dans des palekis traiu^s par des bcBufs^, 
ou dans dt% litieres portiies par deux^ 
chameaux^ oapar deux petits ^lephap^s;. 
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d'aatres dans* des Mikdtmbcrs ^ t^tii 
font des voitures i <{uarre places > fai-i 
res en forme de petites tours quarrees,^ 
ferm^es d*un treillis de cannes » & 
4)u*on place fur le dos d'un ^l^phant. 
La pluparc de ces voitures font peintet 
ou dorees , & couvertes d'un grand 
rets de foie , orne de franges & de 
houpei nendantes. 
S^c'diHSl Bcroier , qui futvir Aurengxeb dans 
nU an de ces voyages d*appareil » parie 

avec adtniration de cette marche dvi 
ferrail. U compta jufqu*ii foixante eie- 
phans y fuperbement equip^s , qui fot^ 
nioient nne loneuefile, & qui porroienc 
uh grand nomore d'eftrades dtverfe- 
ment dicorces. U vit une feule d'eu* 
nuques , de femmes , fc d'efclaves de 
route efpece, doutlesuns^coienr moa* 
t^s fur des chevaux de prlx , & les au- 
tf'es * marchoient i pied. Rauchenara- 
Begnm , i&vorite da Sultan , paroiflfbic 
i la tere de ce pompeux cortege , por« 
riSe fur un grand ^l^phant du P^gu » 
dans un Mikdember peinr en or & en 
azur. L'Auteur ^pper9ut fur le devant 
de la voiture , une petite efclave qui 
Peignoir d*elle la pouffiere & les mou- 
cHes , avec une queue de paon qu elle 
a^oit i la main. Mais cette curiofite 
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{l^nfa loi CQUteri cher. Gomme il s e- 
epic crop apprpchedes voitures des Sul*- 
taoes > quelques eouuques da cortege 
fandicenc fm iai le fabre & la canoe i 
main .» & il ne fe tira de ce danger 
que par ane prompce fuice. Au(C les 
Mogi»ls difentyicooam^ W proverbe , 
qttiL6iac £s gardec id de crois chofes / 
U premiere » de 9*engager par mi de 
jieunjGrs fhevaaxj; la fecbnde , de fe 
u*cHiirer dans les Iteax 00 r£niperetir 
chaHe; & la rrbifieme , d*apprpcher 
crop des femmes da ferrail. 
^ On^^emplayepoxnc aux Indespaur/^/i. t, xl 
Uwner Jes voitures, oa poor le cranfportiP ^^^^^^* 
des marchandifipe , lei cheVausr ^ ni U^ 
miileis* Tdut' feccliarge iiii le dds defr 
bdeiifs & de& chameaux » oa-fur det 
charretces qui font trainees pai^ des 
boeufs. Cea deroiers anjmsTux ferv^tic 
aafli afle:^ Qomnmaita^nt de n>ohture 
dans les voyages. Leur ailare e^ donc^i; 
9ci\sCe lailTent cdnduire avec ta mem^ 
docilicc q«*uflr cheval » fans amre frett^ 
qo*on cordon qo'on paiTe dans leurs na» 
fines. On ne les ferre point dans les 
terres nnies ; mais lotiqa'on? le^ fait 
marcher danf de;s;ltenx^TudeS) ^on iedc 
met dc$ fers pourlconfcrver leur cot- 
ne. On obferve^xjae let bcruft de Tinde 
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doc aoe bofle sUTer gxofle farIedos« Oa 
jr pafTd un collier de ciiir» qui fert^poar 
ks accelec, Les hauifsdtnelage couceac 
quelquefois jufqu'^ cinq ceos roapies. 
Les plus cobiiftes peovent marcher pca- 
danc deux moii^enfaiiancquinzelieiief 
par jofu:. On leardomiei midi deuxoa 
ccois boules de farime, petrte avec da 
beurre Sc du Atcre groffier ^ cSt le fyk 
une oiefure de poi$ concafl^f » qfio^ 
fttit cremper uoe demi-keure dansreaok 
Voituriett Un grand nombre de families a oot 
to todct, j^ J d'autre profcflion que celle de louer 
des boeufs > de les conduue » & de cra&f- 
porter lef denrees d*iui pays a ]*autre. 
Encre les Cajles Indiennei , il y en 4i 
quaere qii*oii dil^ingue par le4ioi» de 
Mouris ^ chacune d'envkon cent mille 
ames » qui s'occopeac uaiqoratietit de 
oe metier. La premiere ne voiture que 
du bled • la feconde du m ^ la croihe- 
ipe des legumes ^ & .la quatrieme da 
UL Ceux de la premiere cribu ont aa 
milieu du front une marqoe rouge , de 
la grandeur d'un ^cu , avec une raye le 
long du nez , fur laqaelie Jls collenc 
Quelques grains de bled. Ceux de la 
, ijeconde one une marqtie jaune, & s'ac« 
tachenr au nez quelques grains de rie* 
Ceai^ de la croiwme oat une marque 

grife, 
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l^ttfe a^^ec des grains de millet. Ce 
louc iears Precces qui hat imprinnenc 
ces marques avec de la gomme. Ceux 
;,de la qnatrteme n'ont d^aucre diftinc- 
cioo qu'unfacde fei , quelquefois afTez 
pcfanc , qa'ils portent pendu au cou , Sc 
dont ils ie frappent la poitrine a Theurc 
de la priere. Les uns & les aueres por- 
tent en echarpe an cordon , d 'ou pend 
ttne petite boite d argent de la grofleur 
dune noifette, qui renferme un papier 
oyfterieux qu'ils re^oivent de leurs 
Prctret. Quelquefois ils attachent de 
pareilles boites a leurs bcsufs. 
. Ces voituriers n'ont point de de- 
meurei fixes , & n habitent que fous 
des rentes , arec leurs femmes dc leurs 
enFans , qui les fuivent dans tons leurs 
voyages, L€S uns ont cent bocufs fous* 
leurs ordres; d*autres plus ou nioinsy 
felon 4enrs facultes. Les voituriers de 
chaque tribu reconnoilTent un chef> qui 
tranche du fouverain , & qui porte aa 
cou une chaine de perles. Comme ils 
marchent ordinairenaent en caravanes » 
ils menent avec euxieurs Pretres, qui 
^levent dans les iieux ou Ton campe 
une idole en forme de ferpent., entor- 
till^e dans une perche de fix ou fepc 
pieds de haut. Le boeuf qui la porte 
Tome ir. ' L 
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eft auflli un objec de venecation pone 
ces Indiens. L^s femmes plient les. 
tentes , pendant que les hommes char- 
gent les animaux* Elles n'ont pour ha«« 
billement qu'une toile legere, qu'elles 
roulenc cinq on (ix fois depuis la cein- 
cure jafqu aux pieds : le refte eft nud. 
De la ceincure en hauc elles ontla peaa 
decoupee en fleurs, peinces de leurs 
coaleurs naturelles , & qui femblene 
imicer une ecofFe a ramages. 
otravanes. L^g caravanes des betes de charge 
font (i nombreufes , qu'on rencontre 
quelquefois jufqu'a dix ou douze mille 
boeufs enfemble. Les chemini en fonc 
tellement etnbarraffes , fur- tout dans 
les padages etroits , eels qu'il s'en trouve 
fouvent dans llndoftan Mogol , ou 
Ton a coatume de fermer tons les 
champs d'un bon foffe , que les voya- 
geurs foot quelquefois arretes deux oa 
trois jours dans ces defiles. C'eft dans 
ics occafions fur- tout que les caravanes 
de differente tribu » celles , par exemple, 
qui portent le riz & celles qui portent le 
bled , en viennent a de fanglantes que- 
' relies pour le pas. En tour terns il y a 
entre elles beaucoup de jaleuHes & d'a- 
nimofitc, & leurs difputes feroient en- 
core plus frequences , (i le Grand Mo* 
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gol fi'avoic ctabli parmi leurs chefs une 
lorce d cgalttc , en leur p«rmettanfde 
porter aa cou un collier de perles. 

Les caravanes des charretces ne paf-* 
fenc gtiere le nombre de deux cens. 
Chaque voitare eft trainee par dix ou 
douze boBufs > Sc efcortce de quatre 
hommes , qui marchenr i pied , deux 
de chaque cote. Us riennent par le bout 
deux cordes qui traverfent U charrette, 
6c qui fervent a la foutenir daos les pas 
dimciies > ou elle feroit eu da0ger de 
verfer. 

§. V I. 

Habillement des hommes & des femmes, 
Porcraic des Mogols. 

L'habillement des Mogols eft noble nu. Tome 
& modefte. Dans les provinces orien- x p.iyj.^c 
talcs , les hommes portent des robes f "'^* 
cjui defcendent jofqu'au milieu de la 
|ambe , & qui font fermces par At$ 
lioeads, d^uis le haut jufqucn bas. 
Us ont fous ce premier habit une vefte 
legere > de toile ou de foye , qui leur 
iert de chemife , & qui leur tombe fur 
les cuiflTes* Lears cale^ons , fort am- 
ples par le haut y ma^s ectoics par le bas» 
defcendeiK jufqu a la cheville du pied» 

Lij 
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Us font frooces fiir les jambes , qui 

n'onc point d'autre chaulTure. Dans les 

Iirovincest les plus voifines de la Per& , 
e peuple pocte des robes ouvertes, a la 
Pecfane, avec cette difFerence^ aoe les 
Mogols les croifcnt toujours loos le 
bras gauche , 6c les Pcrfans fous le 
bras droic \ & que ceux- la laiflent pca- 
dre les bouts de leur ceinture , qui eft 
nouee pardevant , au lieu que les PeC' 
fans les ciiveloppent dans la ceintoce 
mcme » qu'ils roulent autour du corpSf 
fans la nouer jamais. Leors ceintures , 

3u*ils nommeat commerbant ^ font or- 
inairement de foye rouge , avec de^ 
rayes d*ors ou de filets blancs, &de 
groiTes houpes qui pendent fur le c6c£ 
droit. Sous cette ceinture y qui eft 
fort ample , ils en ont one autre plus 
petite , de coton blanc , i laquelle ils 
attachent , du coc^ gauche , un beau 
Jyinder ^ on poignard , dpnt la gar^e 
eft dor , d'agathe , de cryftal , oa 
d'ambre. Le fourreau eft i propor- 
tion de la meme richelTe. En general 
toutes les perfonnes de confid^ration fe 
diftinguenrparlamaenificence de lears 
ajuftemens. Le peupTe eft habillc d'uAe 
mantere fort fimple » mais decente. 
Tous les Pretres ibnt vetus de blancf 
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Les fi^ipous jvou fouliers Mogols ^ 
font fort largcs , ordinairement de cuic 
louge dore, fans attache , atin dc pou-- 
voir les quitter plus facilement , ce 
qu'on fait ici toutes les fois qu on en- 
tre dans fa chambre, oi»-dans un appar* 
tetnenc Stranger ^ pour ne point gacef 
les tapis & les nattes. \.^% Mogols ont 
U tcte rafe , & il$ la couvrent d'an 
turban. C'eft une piece de mouflfeline, 
longue quelquefois de vingt-cinq ou 
trente aunes^ qails rouleilt en forme 
de bonnet. 

Les fetfimes portent une juppele* 
gere , qui leur totnbe fur les pieds , & 

aui n'eft fbrmee que d*un feul morceau 
e moafleline , qu'elies roulent en trois 
QU quatre tours de la ceinture en bas. 
Elles ont fous cette juppe des cale^ons^, 
femblables ^ ceux des hommes. Dads 
leurs tnaifons elles neportent point d'au* 
ere habillement , ayant la t^te & les 
pieds nttds , & le corps d^couvert jnf- 
qu a la ceinture. Mais lorfqu'elles for- 
ten't,ottqu'elles veulent fe moQtrer^elles 
paffent ttne robe , & elles mettent une 
■^charpe pardefliis , avec un voile. Ce$ 
habits , ctant fort lagers & fort larges » 
voltigent far lears epaulcs , fie latflenc 
foavMC i d^cottverc Irar fein & letui 

Liij 
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bras. Omre les riches colliers donr eiles 
fe parent, 8c uae mulcicude d'anneaux 
& de bagues qu'eiles port toe zux 
doigts , elles one les bras charges de 
cercles d or , d'argent , d'ivoirc , de 
verre , ou de laque dore , faivanc le$ 
conditions. Qaelques-unes en portent 
roeme au bas des jambes. Pluueuts fe 
padent dans le nez des bagues d'or gar* 
nies de petites perles , & portent aus 
oreilles d'autres bagues , ou de grands 
anneaux , qui lear tombent jufqaes fur 
le fein. Elles nouent leurs cheveuz en 
boucles y & les laiiTent Hotter fur leurs 
^paules. ' 

Les Mogols font en general bien 
faits , d'une taille haute , & d'une conf- 
tirution robufte. Us font moins noirs 
que les Indiens , mats plus bazanes que 
les peuples les plus meridionaux de 
rEurope.'Ils ont conferve une partie 
de la bravoure de leurs ancectes , ce 
qui eft aflez furprenant dans un pays ou 
le defponfme devroit cnerver tons les 
courages* Us one Tame noble , les ma- 
nieres polies , la converfacion agrcable 
& fpiruuelle. Leurs mceurs font dou-. 
ces y 8c ils ont en horreur les querelles. 
Us font magnifiques dans leurs habille- 
mens j, dans leurs aieablea > dans.leiirs 
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repas & dans leurs fetes. Us aiment paf- 
fionnemenc le jeu , parciculi^remenc 
celui des echecs , & iine efpcce dc jeu 
de cartes , qui n*a rien de commuti 
avec les norres > & auquel iLs fe ruinenc 
<j4i«lquefois. Us one un gout prcfque 
ginitzl pour la mufique , quoique cet 
art ait fait peu de pcogres parmi eux. 
lis fe privent en public de boire du vin , 
^dont I'ufage eft profcrit par des loix 
fcveres j ils fc piqucnt ^uffi d'nn grand 
cloignement pour Tinc^fte & pour 
d'autres vices grolliers : mais dans^l-in- 
tcriear de leurs maifons ils s'abandon- 
nent a I'ivreflTe > & aux plus infames 
voluptes. On aflTure qu'ils prennent 
ces breuvages pour s'^xciter au plaidr. 
Ils ont une credulite extreme pour 
TAftrologie judiciaire. On n'entre- 
pend tci aucune affaire importante » 
fans confulter le Mi/zat:[im j ou TAf- 
crologue. lis ont quelque gout pour 
les fciences , & plufieuts s appliquenc 
avec fucces i la Medecine , a La Phyfi- 
que & a rAflronomie. Us connoif- 
fent les livres d*Artftote , traduits en 
Arabe , langue trcsrfamiliere aux Ma- 
hometans de rinde , de la Perfe » tc de 
la Turqoie; Ils ont audi quelqaes Trai« 
Us d*Avicenner^ qu'ils regardenc eom^ 

Liv 
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me un de leurs Doaeurs , pirc6 quil 
^toic de Samarcaade, ancienne capitate 
de TEmpire Mogol. D'aucres cuhivcnt 
la Poede & la Rhecoriqac. lis one das 
Ecotes pour loures ces fciences. Leuf 
langue n*eft potnc dena^e de force ni 
d eloquence , & toutes les perfonnes 
bien ncQs fe foar une etude de Tecrire 
& de la parier corredement. Quoi-- 
qu'elle foit diflinguee en pluiieurs dia« 
U£kes y elle n*eft pas difficile pour les 
ctrangers. Les Mogols ecrivent cooi* 
me nous de dcoice i gauche* 
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SECTION J J, 

Peuplcs itablis hors des 

LIMITES DBL'EmPIRI Mo- 
GOI.^ DANS LA Pk£SQU*ISLB 
BB l'ImD'OST AN. 



CHAPITRE PREMIER. 

Defcription dc la Prefquijlc de VInr 
doftan. 

LEspays de Tlndoftan, fitu& hors situation Je 
des Uaiire* de I'EtBpire Mogol , ^J;^«j:^: 
foriBenc une Peninfale , que la met 
baigne a l*Eft , aa Snd , & au Cou* 
chant , SfC qui touche da cote du Nord 
aux Etats du Grand- Mogol. Lcs an- 
ciens Tappelloient la Prefquijlc de Vlrt- 
dc en de^a du GangCj pour la diftin« 
goer de I'autre Pi^ninfule , qui eft au- 
dela des rives de ce fleuve , refpcftive- 
tneocarEurop^ Nous lui donnerons le 
jiom plos fimjple de Pref^u'ifle de Tln- 
doftan. Elle 3 ccend depuis huit jufqu'sl 
vingc degr^s de latitude feptentrionaie. 
Sa rorme eft celle d'un c&ne renverf(£ » 
4ont Ia longueur du Septentrion ao 

•I- V. 
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Sud y eft d environ deax cens quarranre 
lieues. Sa bafe , qai regarde le Notd ^ 
n'a gaere moim d*ecendae, dans fa plus^ 
grande ouvercure ^ mats cetce krgeur 
diminue a mefiire qu on s*appcoche de 
fa poince » qui regacde le Midi » & qui 
n'a pas qaarante Heues d etendue. 
, ©wuion dc La c«e Occidentaie de la' Pref- 

ccin , qui f(^pare Tlnde de TArabie. 
encode Ma-^^ lui doone ordinairement le nom* 
^ac de coce de Malabar, Elle s'etend de* 

puis le Cap S. Jean j fur la fronci«re de 
Guzarate , jufqu'aa Cap Comorin j ou 
eft la pointedelaPrcfqu'iflc.On tcouve 
fur cette cote Bafaim j Bombay ^Chauly 
Dahul > Goa y Carvar , Mangalor r 
Cananor ^ CaUeut ^ Cranganor j Co* 
chin J Sc d'autres poifeffions , done les 
plus conAdcrables apparxiennenc aux 
colonies Europeennes. 

La cote orienrale eft fur le GolpHe 
de Bengale , qui fcDare la meme Pc- 
ninfule d*ArraKan , de Pegu » de Siam , 
& des autres contrces de ta Prefqu'ifle 
c6tedc Co- uU^rieure, On Tappelle la core de.Co- 
lomandci. rotnandcl. Sou cceodue eft depuis k cap 
Comorin ]\x(<\\xiBimitipatan ^ fur la 
frontiere d'Orixa , entre huit & di|[-huic 
degrcs. Le» lieux les plu^ cemarquft- 
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ties font Negapatan j Ttinqttebar ^ 
Fore S. David ^ Pdndicheri ^ Sadraf^ 
patan j San Thome j Madras j Palia-* 
cau J MafuVipatan. Les Fran9ois & ies 
Atiglois poiTedehit les plus beaax eca- 
blrffexnens.de cecte cote. 

L'intcrieur de la Prefqu ifle n'eft oc- L'int^rf*nr 
cupe que par fes habitans nacurels , & qu'iac'*^^' 
peuc le reduire a trois concrees prin- 
cipales , Vifapour ^ Carnatt ^ & Golkori' 
dc. Vifapour & Golkonde $*ctendent 
vers le Nord , & font contigus aux 
Etats du Mogol. Carnate eft au Midi. . 

Ce pays , ufurpe d abord par divers s^srcyoln. 
eflaims d'Arabes, qui depuis le huitie- ^o^*. 
me (iecle one fuccedivemenc inonde 
rinde , tomba vers Tannde 1380 fous caiianneWa, 
la puiflance d'une Dynaftie de Princes "»^*^*^*^^ 

"^ J rk r o • »/ couvertc des 

Turcs , venus de Perie , & qui sc- tndcs,parUf 
toiene ^tablis a Dehli quaere- vingtsPo'wgais, 
ans auparavant. Makmud Shah Nafr 
Addin J le fixieme Roi de cette Dy- 
naftie , crane parti de Dehli a la tece 
d'une puifTante armce , fubjugua Vifa- 
pour & Golkonde , & $'avan9a jufques 
fur la frontierede Carnate. 11 laiflTa dans 
le pays Habcd Shah y un de fes GenA- 
raux y pour y continuer fes conquetes» 
Mais Habed- , plus occup6 de fpn pro- 
pre agrandiffemenc que des inter&ti 

Lvj 
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de ce Manarque , afpira a VindiBthf 
dance , & craucba da Soavecain. Ma<- 
dura , foa Mveu > cj[ui hecira de Ams 
ambidoD & de fa poiflance , fe r^volca 
oavei«enient » & joigoic te Royaame 
de Ctrmtc aux Domaines que fon on- 
cle avoit uTarpes. II fie porter i fes 
nouveaux Ecacs le nom de Dekariy qui 
iknifie aflembiage de plufiears nacioas. 
Cec Empiie labnfta jufqu au com- 
mencement du dix'feptieme (lecle , 
^mais avec divers degtes depuiiHince. 
Dans fon ocigiae;, c'eft-a-dire , vecs 
Tannee 140a, il comprenoit prefque 
toute la Pcefqu'ifte de 1 lnde« Cent aus 
apr^s J les Poriugais ayant penetre 
daRS le meme pays , le crouverem par* 
tage en plufieurs Etats. Outre TEna- 
perear de Dekan > il y avoit un Roi k 
Golkonde , un autre a Bifnagar > un ^ 
Goa y un k. Calecuc , &c. Vers le o^iliea 
du feizieme fiecle , Ekber, cinquieme 
Empereur Mogol, conqnit une grande 
par tie du Dekan , & porta de rudea 
coups a cet Empire, que its faccefTeurs 
ont pr efqu'enridrement detruit. Je par- 
ietal de fa derniere revolution dans 
rArticle di Golkonde. 
5on it» Aurengzeb, mort en 1708 , pouflTa 
r^fwi. pi^ l^j^ lesvconxjuctes <|u aucua de k% 
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pted^cefTeurSy & (Qomic, ou rendic cri« 
btttaire couce U Prefqa'ifle > i Texcep** 
tion des cotes. Mais ie$ d^meles farve^ 
nus entre fes eofans , 8c ies guerres qui 
defoient cct Empire depots un demi^ 
fiecle , one fort afFoibli la paiflance des 
Mogols daos cecte parcie de I'lnde. 
Pbheaci de leurs anciens yaflaax one 
fecou^ k ;oug : qoelques Gouverneurs 
font devcnas tndependans : le nombre 
des Princes Mores & des Nabafx In- ^ 
diens s*eft augmente ; & , quoiqu en 
general ces petits Souverains fe re- 
connoiffenc cributaircs de TEmpereur , 
la plupart vivenc dam Tiudependance , 
Sc ne payenc le cribuc , que torfqae Ies 
G^nerauz du Grand- Mogol viennenc 
lexieer i la tcte d*ane armce, Tran- 

3uiiles depuis plufieurs aonees du cot^ 
e cette puiflfance , qui eft affcz occu- 
p£e de k$ d^el^s avec la Perfe , iit fe 
d^chirent encre eux par des guerres 
fanglantes » qui changenc ptefquf d*u» 
jour i Tautre la face de ce pays. Les ri- 
volution; y foot fi frequentes , qu'il fe- 
roic impoflible dedonner une ftrfte id^a 
des difFerentes Principaut^s qui le par- 
tagent ; 8c d'ailleurs ce derail m'entrai- 
neroic iMeo an dcta des bornes que je 
dtfil me prefcrire. U (uffit de ranges 
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tout ces petits Etacs fous U divifioft 
g^nerale que f ai indiquee , & de faire 
connoicre les conrr^es Its plas remar* 
quables. L'imerieur dc la Prcfqu'ifle 
fera Tobjet de nos premieres recher- 
. ches : nous parlerons enfaite des cotes. 

ARTICLE PREMIER. 

V I S A P O U R. 

itenHue^& ^^ Et T E contice toqche jdu cot^ 
cc«e'comt6c. V-^ d*i Notd aux provinces Mogoles 
de Guzaraie 8c de Kandish , 8c s ecend 
da cot^ du Midi jufqa'au pays de Car-* 
nate. On pent la placer encre quinze 8c 
yiogr degr^s de latitude du Nord , 8c 
lui donoer cent lieues de longueur. 
Elle eft bornee a TEft par le royaume 
de Golkonde , & a rOueft par la cote 
qui s etend depuis Bombay jufqu'a Goa. 
Sa largeur eft un peu moindre que fa 
longueur. Les Mogols 8c Us Arabes 
la nomtnent Dekan, On la aufli appet* 
lee Cunkanj du nom d*une de fes Pro- 
vinces maritimes , & plus ordinaire- 
ment Fifapoutj du nom de (a capitale , 
qui peut pafler pour une des plus gran- 
cifoaf sai: ^€« villcs de P Afie. Mandeflo lui donne 
moa , ' Dd> plus de cinq lieues de circuit ^ en f 
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cbmprenant les cinq faiixbourgs qui /on Otrer; 
renvironnent. EUe eft fitiiee clans ia&c/ 
province de Cunkan , for la riviere de 
Mandova j environ d quarante lieues 
de la mer. Se$ marailles font ^x^t. 
hauteur extraordinaire, bien baties> & 
defendues par un targe fofle, & par 
plufieurs batteries > ou 1 on comptoic 
vers le milieu da dernier fiecle plus de 
mille pieces de canon , de diffcrens ca- 
libres. L'ancien Palais des Rois du pays, 
quoique fitue au centre de la ville , ne 
laifle pas d en etre fepare par une dou- 
ble muraille & un double fofle. Son en- 
ceinte a plus de erois mille citsq cens 
pas de circuit : mais rinterieur n ofTre 
rien de remarquable* Toutes les niai- 
fons font baties de terre ou de bois , 
avec des roits de chaume , & des por- 
ces ii petites, qu'il fauc fe baifler pour 
v7 entrer. La plupart A'^i habkans font 
cifferands ou orfcvres, Les Princes du 
pays profeflent le Mahomitifme , a rex- 
ception de quelqucs Rajas Indiens , 
^cablis dans le voifinage des c6tes , & 
dans les mont^agnes. Le peuple fuit » 
prefque par tout, Tidola-trie. Les Hol- 
landois tireot beaucoup de poivre de 
Vifapoar & de tous les villages de fou 
4iftnft. 



Les aucres villes de cecce contr^tf 
font Gracn j Myrfic j Aurcngabad ^ 
Doltabad j Chitinagor j J?^i/ir ^ 6^o/z- 
delvai ^ Indplyai ^ Amadatwgar ,Ra^ 
japour ^ &CC. 

G R A £ M eft Hcu^e fur la grande 
riviere de Corfena ^ qui ccavecfe tout 
le royaume de Vifapouc , & celui de 
Goikonde » jufqu'a Mazali|>atan. £Ile 
divife Gracn en deux parries ^gales » 
dont chacune ponrrolc former unegran- 
de ville. Graco eft au centre du Vifa« 
pour , a peu de diftance de la capitate. 
M Y R s 1 K n'eft qu'i fix lieues de 
Graen. C eft uae viile trcs- vafte » mai« 
mal peuplee. £lie a du cot^ du Nord 
un chateau confiderable , dont les for- 
tifications font fi bonnes , qu*il s'eft 
autrefois defendu contre le Grand- Mo-- 
eol , qui layaar affiege avec routes fes 
forces > ne put jamais €*en xendre mai- 
tre. On voir dans cette ville deux torn- 
beaux c^ltbres qui ont cinq ou fix cens 
ans.d antiqaice , & qui font un objet 
de venersftioil pour rous les habitans 
da pays. 

AuKfiNGABAo doit foo origi- 
ne» ou plucot fon embellitreraent a Au- 
rengzeb , qui etant V iceroi de Dekaa 
fugmenu confid^rablemem ceite villc^ 
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Oti terns Ics Vicerois one fait dejniis 
leur refidence. Ellc eft fituce i lo de- 
gres de latitude , environ a (^o tieues 
de Surate. Ses rues font Urges , & bor- 
d^es de chaque cote d'un rang d'ar- 
bres. C'eft une ville aflfez tparchande, 
niais qui n*cft point environncede mu- 
railles. Entre plufieurs edifices done 
£c$ Vicerois Tont embellie, on admire 
principakn>ent une magnifique Mof- 
quee , qu*Aurengzeb fit conftruire , ' 
pour fervir de tombeau a one de (es 
femmes, quUinit fes Jours dans cette 
ville. 

DoLTABADeftun peu plus vers 
le Nord qu*Aurengabad , & touche I 
la province de Guzarate. C'^toit au- 
trefois une ville tr^s- forte, & tres-flo- 
rinfknte par fon commerce. Mais les 
giierres Tout ruinee , &^rout fon com- 
merce a p^fle ^ Aurcngabad. 

CHiTiNAGoaeftau Midi d'Au- 
rengabad , environ i dix- huit milleis de 
diftance. On y voir une fameufe Pago- 
de , & an beau palais , mkis qui n'efl 
point enticrement achevc , parce que 
la more furprit le Raja qui le failoic 
ponftruire. 

B B o I a , autre grande vitle , bien 
bitie 6c bien fouifice poor le pays ^ eft 
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principalemtnt r^tnarquablepac le Bom- 
brc Ae fcs Pagodes , ou l*on ne voir que 
des Idoles monftrueufes. Ce tieu eft le 
theatre d'une infinire de fuperftitions. 

GONDELVAI & IhDELVAI ioflC 

encore deax villes confiderables ^ fi* 
tuees fur Ics confins de Golkonde. On 
y fabrique les mdlleures lames de come 
rinde. 

Amadahagar efti dix-huic 
degres de latitude. C'^coit aurrefois la 
r^fidence d'un roi particulier. 

RAJAPouReft fituce fur une pe- 
tite riviere da meme nom , qui n'eft 
qu'a quatre lieues de la nier. Les gran- 
des barques y remonte&t facilemerit 
pendant le flux : mais quand la mer fe 
retire , il refte fi pea d'eau dans la ri- 
viere , qa'on la traverfe a guc. A fon 
embouchure elle ne re^oic pas de na- 
vires au deflftis de cinq cens touneaux. 
Les Anglois & les Francois ont eu an 
comproirdanscelieu.Ilyaauxenvirons 
une fource d eau chaude , egalement 
falutaire pour ceux qui s'y baignent , & 
pour ceux qui viennent boire (es eaiu. 
Les tiipntagncs & les forcts voifines 
font remplies de finges , qui viennent 
familicrement jufques dans les maifons, 
parce que.ies habitaos om UQe.v^nerah 
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tion particuliere pour ces animaux. Les ^ 
Francois » qui troavoienc cette fami- 
liarice incommode « en tuoient quei- 
ques-uns , mais en fe cachanc des In^ 
mens , de peur qu'on ne leur fit un cri- 
me de ces meurcrei. On recueille dans 
le pays beaucoup de poivre & de fal- 
petre , Sc Ton y fabrique des toiies 
trcs- fines. Cette ville appartehoir vers 
le milieu du dernier fiecle au fameux 
Sevagi , qui pofledoit dans le meme 
canton plufieurs places fortes > dent il 
s'etoit forme un petit Etat. Se« gar- 
iiifons faifoient des courfes continue!* 
Us dans le pays , & jufques fur le^ ter- 
res du Mogol. 

Avanc que de quitter le Royaume 
d« Vifapour , & de paflTer a U defer ip- 
tion du Catnare , }t dois- dire quelque 
chafe des momagnes de Gau & de Monrajnes 
Balagate ^^ixx regnem dans I'ctendoe g^j^^^^^ 
de ces deux royaumes^ & qui coupent 
la Prefqu'ifle de Tlndoftan dans route fa 
longueur du Nord au Sud. Elles font 
communement a rrenie lieues de ta mer» 
.& dans certains cndroits a un plus grand 
^loignement. Elies font habitees par 
un people fier & belliqaeux , partag^ 
en pluuears tribas , qui out chacune 
leur Raja parciculier. C'eft an afy le que 
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Mieni de igj fndiens dc ces quartiers fe font prtJ- 
tcs ^luiiicri. ^^^^ j^^ 1^ ^^^^ j^ I'irruption dcs Ara- 

bcs & des Turcs , & (ur-tout depufs 

celle des Mogols. Forces d'sbandoo- 

necileurs vainqueurs les olaines fcrri- 

les qu'ils habiroient , ils (e font rerires 

dans ces montagnes incultes ,ou ils vi- 

vent pauvrement,niais dans unc ind^- 

pendance qui les coufole de tons les 

autres biens qu'ils ont perdus. L'intc- 

rct , la Religion , & des malheuts cotti- 

tnans, unifTent ^croitement tons let 

Rajas de ce canton , qui font tou jours 

en guerre avec les anciens opprefTeursv 

de ieur liberte. Ils font des courfes 

continuelles fur les cerres do Grand- 

Mogol , qui nualgri toute fa puilTance 

n'a pu encore les rcduire. Les Maho- 

tnicaos les traitent de barbares & de 

brigands ; mais tous les Europeens de 

la core fe louent de Ieur douceur , Sc 

^ de lent bonne foi. C'eft parmi ce peu- 

pie qu'on voit regner dans toute Ieur 

putet^ les anciens ufages , les loix , & 

les excellentes mccurf des premiers 

Indiens. Us vivent dans une parfaite 

union : ils cheriiTent tendreraent leurs 

Rajas , qu'ils regardent moins comroe 

des Rois , que comme les chefs d une 

oombreufe famille. Chacon fuic j^zifk 
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Uetnenc la Religion que fa cribu pro- safmon,iM 
fcfle , & ne condamne point ccUc des *^* ^•***' 
aucces cribus. Le$ difFecences fe&et qui 

Eattagenc leur coice font & pen ja«- 
lafes de faire des profelyces , qd'un 
hooime qui voudroic abandonner U 
lienne ne feroic point re^u dans une au« 
ere , a pioins qu*il ne prouvat que fes 
ancetres ont toujours luivi ce dernier 
cmlte. Dans la forme des habit lemeof 
& dc$ habitations ils ne tonfuhent qut 
le (eui befoin , 6c TinftinA nature I qui 

Kcte a fe garantir des injures de I'air, 
ttfent des alimens tes plus (imples, da 
riz , dtt lait , des fruits , & de quelquu 
(ftcines , qu'ils appr&tent toujours de la 
tDctne maniere- L'eau eft la feule bdifr 
ion eo ufage da^s les conditioni hon- 
Slices : le menu peuple boit quelqtufoU 
de TArak, mais jamais avec aiTez d'ex^ 
c^s pour tomber dans TivreiTe. Ce vice 
eft en horreur parmi eux. Ils ont le 
naeofie eloigoement pour les querc llcs» 
les juremens , & les blafph&mes. On, 
diroit que ces montagnards n'ont ja- 
mais eu de commerce avec aucune 
nation ^trangere , tant lears n^oeura 
font differentes de celles des autres 
hommes. lis fe figurent que tous les 
peuplei de la cerre font g^neralcaen(( 
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cruels & mechaos , & cecte opinion 
eft fondee fur les ravages que les Ara- 
be$ , les Tartares , les Porcugais , &c. 
one caufes dans leur pays. 
fut^qu^HuTs J obfervcrai oar occafion qa*il y a 
aiitrcs Rajas dans Tlndoftan Mogol pluHeurs auire^ 
indicus. caftes Indienncs, qui ont confer vc une 
efpecede libertedans leurancien pays. 
Ellas font gouvernccs par del Rajas » 
qui payent an cribur a i Empereur , & 
qui lont mcme obliges de fervir dans 
(amilice. On compce parmiles vaflaux 
du Grand- Mogol quaere- vingc*quarre 
Princes Indiens, qui jouiiTenc ainfi de 
la propriece de leurs petirs Ecacs , qu'ils 
tranfmectenc a leurs heritiers. Le plus 
puiiTanc de ces Rajas prend le nom de 
Rana^ qui fignifie j homme de bonne 
mine , & fe fait audi nommer lefils de 
ctlui quifi Jauva du deluge ^ com me fi 
c'etoit une prerogative qui le diftin- 
guar ^Qs autrcs hommes. II pretend 
defcendre de Tancien Porus. Son Etat , 
qu'on nomme ZcduJJie ^ & dont'ia ca- 
pitale s'appelle Ufepour j eft fituc a pea 
■ de diftance d*Amadabad , dans les 
montagnes de Marva j qui forment 
. une chaine d'environ deux cens lieues 
du Midi au Nord, & qui peuvent paf- 
fer poui une extenfion des Montagnes 
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de Gate. On aflfure que le Rana peuc 

meccre far pied cinqiiante mille che- 

Yaux y & deux cens ixiiile fantaflins. 

C'cft le feul prince Indicn qui ait con- 

fervc le droit de faire porter devant lui 

un parafol. Le Raja de Racor n'eft pas 

moins paifl^nt : il a zieuF provinces fous 

fa juriididion. Shah Jehan ayant an 

jour menace ua de ces Princes de lui 

rendre vi(it^ dans fesdomaines , le Raja 

lui repondit iierenaent que le lendemaia 

il lui donneroic un fpeftacle , qui pour- 

roit le dcgouter de ce voyage. En efFet 

il fit ranger fur les bordi du fleuve 

vingt milie de fes Cavaliers , & ptianc 

V£mpereur de regarder du haut d'un 

balcon cette milice : Tu vols fans 

fray cur ^ lui dit-il , la contehancc de mes 

Jbldats J qui montent paifibUment la 

garde devant ton palais ; mais , Ji tu 

entreprenois de porter atceinte a leur 

liber te ^ tu ne les regarderois pas fans 

peril. Shah-Jehan ne s ofFenfa point de 

ce difcours , & fit meme un prefent i 

ce brave Raja. 



I 
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ARTICLE 11. 

C A R M A T !• 

«tiToa,T,ii. ^T^^ P^y^ ^ft *u n^i^i da Vifapour; 
Lcurcs ccii- ^- a^ s'ecend jafqu au cap Comorin. 
& XV. Sal- CA 7 comprenanc Madurc y Gingi ^ 
vkon^ubifu^Tanjour J Travancor J 8c daucres pe- 
''^^' tits Etats. Quelques voyageurs Tap- 

pellcnc Bi/nagcr.y Canaruj & Njarjing. 
11 eft entre huic tc qainze degres de 
lacicade fepcentrionale. 
JKhagar^ Bifnagar , qae d'aotres nommenc 
Narjing Sc Chandegri ^ eft commune^ 
menc regardee comme la capicale 4a 
Canute. C'eft la plus grande ville da 
pays. EUe eft ficace fur lefommet d'one 
montagne y 8c elle eft forrifi^e d'luie 
triple muraille, dontle circuit eoibrafle 
plus de trois lieues. C'eft-la que le prin- 
cipal Souverain , car il y en a pluueurs 
dans cette concree , fair fa rehdence , 
dans un palais (pacieux , 8c magni£- 
quement decote. II mrend le titre de 
Itoi des Rois j & de mari de millc 
fcmmcs. II poflede pluHeurs places 
fortes » & il peat mettre fur pied 
cent mille fantaftios & trente mille che- 
vaux, outre un grand nombre d'ele* 

phanSt 
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phans. Les Earop^ens recherchenc beau- 
coup fon amicie, afin d'obrenir la liberce 
de commercer dans fon pays » qui pro- 
duit de I'or , de Targent , 8c des pierres 
precieafes. Mais il s'eft fait une loi de 
ne permettre a aucan etranger de s'y 
ctablir , 8c tous les voyageurs qui font 
re^ifs dans Bifnagar , ou le fait le prin- 
cipal commerce , font oblig6$ d*cii for- 
tfr an boat de quelques jours. On vante 
beaucoup la futtice & la douceur de fon 
Oouvernement. L*idolatrie eft la Reli- 
gion de cette cohttce. Oh y adore par- 
dculierement le Soleil. ^ 

Canara^ Malabar j'8c Madure (ont 
les principaUs regions du Carnate. Les 
deux premieres font fituces fur la: cote 
i)tcid^ntale. J'en parlerai dans la def- 
c^iption des lieux maritimes. Madure Madmj« 
eft du CGt6 du Sud, & s*etend jufqua 
Travancor , vers le cap Comorin. Sa 
capitale s'appelle Tichcrapali j fuivanc 
les M^moires des J6fuites> & Madura^ 
fdivant Salmon , qui la place au pied 
des montagnes de Gate » a dix degres de 
latitude. Ses autres villes ^ont Aytncty, 
lam J Alcatilt y Cangivar%ru^ Velours i 
Punganonr ^ Carouvepondi ^ T areolaris 
Sec. Cette detniere ville appartenoic 
tax Rois de Golkonde vers le miliea 
Tome IF. M 
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du dernier fiecle. Les Mogols Tone fub- 
jugu6e depuis , & Tone prefqa'entiere- 
snent ruin^e. Velours, avec coat fen 
cerricoire , eft foumis aux Maratcs ^ 
peuple belliqueux , qui eft toujours 
aux prifes avec les Mogols , & qui in« 
fulce mcme fouvenc les colonies Euro* 
peennes. Ayencolam ^coic ancienoe- 
menc une ville coniid^rable » & n eft 
aujourd'hui qu'un gros bourg. On 
adore les Tinges dans ce canton. AU 
cancile eft une grande ville fore peu^ 
plee , mais fale & mal barie. Ses habi« 
cans rendenc un culce abominable a une 
efpece de Priape , qu'ils appellenc ii/2- 
gan J & portent i leur cou cette figure 
obfcene. On aflfure que les fiiles iui 
proftitucnt folemnellement leur virgi- 
nite , ce qiii fe fait avec des ind^cen- 
ces qu on n'ofe dccrire. 

tIbgL Gingi eft une pcincipaute particu- 

liere , iituee au Nord de Madure. EUe 
appartient a un Raja , qui eft vaflai da 
Grand - MogoK- Ses principales villes 
font Gingi & Cidambaran. Mais ce 
pays eft peu connu , quoiquii foit 
aflfez voifin des habitations Europeen- 
nes de la cote de CoromandeL 

tlftjour. Tanjour^ ou Tangeor ^ eft un autre 
petit £tat ^ au nord de Gingi , qui s'e^ 
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tend du c6t6 de TEft , vers la cote 
de Coromandel , & d TOueft jufqu aux 
montagnes de Gate. 11 tire fon nom de 
fa capkale, qui eft la rcfidence du Raja 
de cette contrce. Negapatan &c Trinque* 
Bar ctoieat autrefois deux villes inari- 
times de la mcmc principaute ; ihais 
les Hollandois fe font emparcs de I4 
premiere, & \q% Danois out uftirpe 
lautre. 

Travancor eft la derniere conrree du 
Carnate vers le Sud. Tengapatan j 
Aniengo ^ Coilan j & fes autres prin" 
cipales villes , ont ^tc envahies par les 
mtions Europcennes. J*en ferai meor 
rion dans la defcription des cotes. 

«=== - ■ 4 

ARTICLE I I L 

G 1 K O N D B# 

§. I. 

'Orlgine de Golkonde, Ses Rcvoludonsi 

GE Royautne merite une defcrip- Ta^'emiee; 
tion plus particuUere. Son origi- ^^^^**^ 
ne n'eft pas ancienne. II s'eft formi 
du ^cmembrement de TEmpire de De* 
kan , fous le regne d'Ekber , cinquie- 
ine Empereut Mogol , mo%i en ii^os » 

Mij 
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Le^ dernier Roi de Dekan , dont les 
Ecacs comprenoienr la plus gcande par- 
tie de la prefqu'ifle de I'lnde, & metne 
quelques pofTedions ulterieures , ecanc 
more fans enfans , quatre Princes du 
pays, qui etoienc chacun a la cece d'une 
arm^e , parcagerenc entre eux fon 
royaume. L'ua s empara des terres qui 
compofenc aujourd nui i'Ecat de Gol*> 
konde. L'autre prit le titre de Roi de 
Vifapour. Le troifieme ctablit fa puif- 
iauce dans le pays de Doltabad , fur les 
confins du territoire de Surare , 8c le 
quatrieme dans celui de Brampour oa 
de K^ndish , qui eft hors des iimites 
de la prefqu*ifle de Tlnde. 

Ces quatre royaumes , a ia referve de 
celui de Golkonde , furenc decruits ea 
moins d*dn' fiecle par la puifTance des 
Mogols. Jehan-Guir, fils d*Ekber , 
conquic les Erats du nouveau roi de 
Brampour j Shahjehan , ceux du roi 
de Dalwbad ; & Aurengzeb , une partly 
duVifapour. L'Etat de Golkonde acheta 
la paix de rous ces Princes , en fe fou- 
mettant a leur payer un tribut. 

^hdoul Cotuh^ Shah [a)^ qui regooic 
h Golkonde vers la fin dfu dernier 

{a) Cotuh-Shak eft uti nora4c dignitf que ptconcat 
t^tiJ I«» toil ac Gplicoiid^ .. 
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Rede , & qui devoit etre le troifieme 
ou le qufttrieme fuccefTeur da Prince 
qui fouda cette monarchic , n'eut point 
d'autres enfans que trois filles. 11 maria 
la premiere au ills aine d'Aureagzeb , 
qui le for^a les armes a la main a lui 
donner cette Princeffe , dans Tefperance 
d'linir un jour par ce mariage le royau- 
me de Golkonde a TEmpire Mogol. 
Mais Abdoul choific pour fuccefleur 
un autre de fes gendres, nomnae^/^^- Avenmres 
dal/a - Houfan. C ccoit un jeune Sei- d'AUdaiia. 
gneur Arabe , dont les aventures one 
quelque chofe dlntereflant. Son pere 
avoir fait fortune a la Cour de Gol- 
konde , & le Roi lavoit ^leve aux pr^ 
mieres charges de TEtat. Ce favori 
mourut. Le roi s cmpara de fes bien^^ 
fuivant la coutume qui regne dans tous 
les pays Mahometans > & quoique fatis- 
fait des fervices du pere , il r^duiHt 
le fits i une penfion modique , & Tou* 
blia. Abdoul avoir mari<§ fa feconde 
fiUe i un Prince Arabe , nomme Mera^' 
Mahmud J & U troifieme, aui reftoif 
i pourvoir , avoir cte promife a un au- 
tre Arabe , de haute naiffance , appelle 
Siud. Ce jeune homme > ebloui du rang 
ou la fortune alloir 1 elever , devint d'uQ 
i)rgtteii jofupportablec Son inlblence 

M iij 
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ie rendu fi odieux ^ Mera-Mahmud i 
8c aux principaux Miniftres » qu'ils re* 
folurenc de traverfer ce mariage. lis 
vinrenc a bout de rendre fa fidelue fuf- 
pefte, & lis confeillereut auRoi de jec- 
ter les yeux fur Abdalla , done ils van- 
terenc les bonnes qualices & les agr6- 
mens. Abdoal confentic a le voir , & le 
fie venir dans un lieu ou il put le con- 
fidecer a fon aife , fans etre conna. li 
paruc d abord pen facisfaic de fa figure , 
& temoigna quil vouloit choifir un 
gendre d*une phyfionomie plus avanca- 
.geufe. Les Miniftres repondirenr qu'a 
la verite fes malheurs Tavoient un peu 
d^fignre j qu'il n'ecoit pas etonnant 
que fon vifage fe reflentit du mau- 
vais ecat de fa forrune y mais qu'en lui 
donnant de quoi vivre d'une maniere 
con venable a la naiifance , il reprendroir 
biencoc cous fes premiers agremens. 
Abdoul entra dans ces raifons , & con- 
fencit a une feconde 6preuve. Les ban- 
quiers de la Cour eurent ordre d aller 
trouver fecr^tement le jeune Arabe , 
& de lui offrir de grofles fommcs, fans 
lui faire connoitre d oil venoienc ces 
lib^ralir^s. Abdalla les refufa d'abord , 
dans la jufte crainre de ne pouvoir les 
lendre^ & de cecombec dans une ficoa* 



DBS IkOIENS. 171- 

tion plus facheufe qu'auparavanr. 11$ 
renouvellerent leurs inftances y & ils 
lui firenc enfin accepter crois mille 
pagodes , qu'il employa poar k pro* 
curer une belle maifon , des domefti- 
ques , des chevaux , & d*autres cotn- 
modites. L'opulence done il |oaifl[bic» 
prodiiific un changement fenHble fur 
fon vifage. On le fit voir une feconde 
fois au Monarque , qui fut charme de 
fa bonne mine , & qui refolut de le 
choifir pour fon gendre. 

Un jour qu'Abdalla ^toit a fe rejouir 
avec fes amis , on vine Tavertir qu il y 
avoit a fa porte quelques grands Offi- 
ciers de la Cour , avec une garde a che- 
val. Cette nouvelle le troubla : il con- 
gedia fes amis 5c les danfeufes , qu'il fit 
fortir par une porte. fecrette , & il 
alia au devant des Omras. 11 leur die 
d'une voix tremblante qu'il n'ctoit coa- 
pable d'aucane ofi^enfe envers I'Empe- 
reur , & que fi fon crinie etoit de vivre 
avec une magnificence fuperieure i fa 
fortune , il ^toit prct d rendre compte 
des reflburces fecrettes & innocentes 
qu'il avoir trouvces. Les Omras , fans 
lui dire une feule parole , le revetirenc 
d-u.ne robe fore riche » & lui firent de 
profondei inclinations* Enfuice Vw 

M iV 
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d'eax , rompanc le Htence , I'aflTura 
qa lis n'avoient que des chofes agrca- 
oles a lui annoncer , & qu'il alloit obce- 
nir le plus gran^ honneur auquel un fu- 
jet put afpirer. On le fit momer fur un 
cheval fuperbement equipe , & on le 
inena aupalais^ou le Roi lui fit epoufer 
fur le champ laPrincefie. Dans la fuite 
Abdoul le d^clara fon fuccefieur^ C'eft 
ainfi que le trone de Golkonde a paCTe 
dans la famille Arabe qui regne aujour- 
d'hui. On doit rapporter cette revolu- 
tion aux premieres ann^es de ce fiecle. 

$• II. 

Situation dtt Royaume de Galkondc, 
Qualitis du pays. Ses prineipatfs 
' vUlcs. 

9«lfiion , Le ro)^aume de Golkonde ell borne 

'ti^Ilxt'rz-^^ Levant p;ir la cote d'Orixa , & par 

vernier' dans. le golphc de Beogale J au Nord , par la 

rHifioirc dcs i^gi^e province d'Otixa ; auCouchant, 

yo/. T. IX. ^^^ j^ royaume de Vif^pour j & an 

Midi > par le royaume de Carnate. Sal- 

xnon le place entre quinze & dix-neuf 

degres ae latitude du Nord ^ c'eft lui 

donner quatre-vingt lieues de longueur. 

Sa largeur efi: depuis quarante jufqua 

^4nquauce ^ foixante lieues^ 
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Ceft un pays done on van^e la fer- 
tiHc^. U produic beaucoup de riz & de 
bled , routes forces de beftiaux & de 
volailles , & les aurres chofes necefTai- 
res i la vie. U eft coup^ d'un grand 
nombre de lacs 3c d*ecangs , done quel* 
qaeS'uns doivenc leiir origine a I'mduf- . 
trie des Indiens. On en voir plufieurs 
dans des lieux Aleves , ou Ton a conf- 
truit une chauffee du cote de la pkine , 
pour retenir I eau. Ces ' chaulTces ont 
quelquefois une demi-lieue de long. 
On y a pratique des cclufes , qa'on 
buyre dans les terns de ftchetetTe » 
pour arrofer les catupagnes. - 

Le climat de Golkonde eft fort faifK 
Les mois de Mars , d'Avril , de Mai , 
8c dejiiinfont tres-chaudt) foiticaufe 
de la proximite du foleil « foit parce 

Jtt'il fouffle un vent ^d'Oueft , qui 
chauffe plus Tair que fe foleil ttictne. , 
Les chaleurs font quelquefois & exccdl* 
ves y que dans les chambrei les mieux 
fernices, le bois des cbaifes Sc des tables > 
eft prefque brulanc , de n^aniere qu'oo 
eft oblige de jecter continuellement de 
Teau fur le plancher & fur les meubtes^ 
Ceux qui one Timprudence de voya* 
get dans cette faifon » font quelquefois 
"^cottflTcs daa» Uvurs palanquins. Mais c^ 
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acdjsius violeates ne fe font fentir cpie 
pendant quelques jours , & font ordi- 
nairemem temp&eej par un vent frais^ 
qui s'cleve rcgulierement. La faifon 
des pluies fuccede i ces chaleuts , & 
regne pendant les mois de Juillet , 
d'Aout , de Septembre , & d'Oftobre* 
Les eaux qui tombent du eiel raftat- 
chtffent lair confidcrablement , & rc- 
pandent ia fertilite dans les campagnes. 
On feme alots le riz & les autres grains. 
Les pluies ne reviennenc que Tannee 
fuiyantp , dan$ la meme faifon. Les 
quattre auttes mois forment Thiver , 
qui eft aufll tempcrc que nos plus 
beaiix priutems. JLes atbres font ict 
loujours verds, & produifent des fruits 
danstous les,mois de Tannee. On fait 
deux moiflbus de riz dans les campa- 
-gnes'> & il y a meme des terres qu on 
feme crois fbist 

. Les villes de ce royautpe font pen 
froumies y fi l^oti excepte la capicale » 
dont le veritable nom eABagnagar^ 8c 
quelques places ficuees fur la cote , rel- 
ies que Mafulipatan > MadcpoHon , 
Nnfiapor J Fifigapatan s & Bimilipa^ 
tarty dont la^plupart .ont etc enlevee$ 
auRoi deGoIkonde Je t)arlerai ailleurs 
^e Mafulipatan » quii^eft la plus coa^ 
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(idcrable d^ ces villes maritimes. 

B^nagar , que les Perfans & les B^^nagar 

Mogols appellenc Hidraband j Sc que qJ|j[.^4c. ^ 

les Europeens one nomm^e Golkonde ^ 

la confondanc avec une forcereffe de ce 

notn , ou les Rois font comfnuncmenc 

leur refidence j Bagnagar fuc batie vers 

le commencement du dernier fiecle par 

le premier Roi de Golkonde. Ce n'ecoic 

auparavant qu'une maifon de plaifance^ 

ou l*on voyoir de tres- beaux jardins» 

Le Monarque qui jetta les fondemens 

de cecre vilie , lui donna le nom d'une 

de fes femmes , qu'il aimoit paffionnc- 

ment , & qui s'appelloit Nagar. Bae- 

nagar , dans la langue du pays ', fignihe 

le jardin de Nagar. Sa hauteur eft a 

dix-fept degrcs moins deux minutes* 

Le pays qui Tenvironne eft fort uni ; 

mais on rencontre a quelque diftance » 

quantic^ de grandes roches , que Ta- 

vernier compare a celles de la foret de 

Fontainebleau. La ville eft baignee pat 

une grande riviere , qui vient du Sud- 

Oueft , & qui fe jette proche de M^- 

fulipatan , dans le golphe de Bengale* 

On la traverfe fur un grand pent de 

Eierre , qui ne le cede guere ^ux plus 
caux ponts d'Europe. Cette capitale 
cUbieabacie : fe$ roes font beHes, mats 

Mvj 



%jS H I S T O I R ft 

mal pavees ;. fa grandeur ^ft celle de 
aos villes du fecond ordre. 

Elle eft precedce d*un grand fanx- 

■rr- bourg, nommi Erengabad j, qui n*a 

pas moins d*une lieue de longueur , 8c 
qui n'eft habite que par des marchands 
& des artifans. On y volt plufieurs rem- 
ples confiderables , dont quelq^ies-uns 
fervent de caravanfer^s aux voyageurs. 

i^SSc ^^ fbrcerefle de Golkonde eft a deux 
' lieues de la capitate , 6c doit patTer elle- 
meme pour une grande ville , puif- 
qu on lui donne jufqu'a douze milles de 
circuit. C*eft dans ce lieu que les Rois 
ont coutume de fixer leur refidence. On 
y arrive , da cote de Bagnagar ^ pair 
line grande rue y qui aboutit a une 
belle place , furlaquelle eft une des 
faces du palais. Cette rue eft bordee a 
droite par les hotels de plufieurs Sei- 
gneuts r & Ion voit du mcme cot^ 

Juelques beaux caravanfetas i deux 
rages. Le milieu de la facade du pa- 
lais ofFre la vue d'un grand balcon , d'oii 
Ic Roi donne audience k fes fujets. 

On affure que le chateau de Got- 
Iconde furpaflfe en magnificence tou* 
les autres palais de Tlnde. Methpld pre- 
leAd que Tor y brille de routes parts ^ 
$c que ce precieux metal s'y uoav^ 
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employe jafqu^s dans les barreaux^les 
fenecres , & dans plafieurs aucc^s en** ^ 

droits , ou Ton n'employe ici que le 
fer. Tavernier fait mention de qiiel- 
ques tetrafTes, qui forment letoit des 
apparcemens , & fur lefquelles il y a 
des appartemens fufpendus , femblabies 
i ceux de S^miramis , avec des arbres 
d'une telle grofleur , qu'on s'eronne , 
dit-il , que les voutes puilTent foutenir 
un tel tardeau. 

Tcnara eft une autre ville, ficueea Tcnm. 
quatre lieues de Gulfconde. On y voit 
quatre magniftqaes caravanferas , dont 
le plus confiderable eft uniquemem def- 
tine pour la Cour. lis font chacun ac- 
compagncs d'un grand jardin. Ces ba- 
timens , qui font a double ecage , & 
done la conftrudlion eft tr^s - foHde , 
confiftent dans de grandes galeries , 
dans des falles tres-vaftes, & dans un 
grand nombre d appartemens agreables 
& commodes. Les Dames y font logces 
fiparement. Devant chaque Edifice il 
y a une belle place , aurour de laquclle 
on a conftruit une infinite de peti- 
tes cellules , pour les {>auvtes Voyar 
geurs. On leur diftribue tous les foues^ 
gratuitemenr du pain , du riz , & Afi% 
Kinoes. Ce« afyics fom ouv^rcs a ctw^ 
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lesi% Ecrangers , de quelque Religion 
^ qu'ils foient. On. a rarcencion de don- 

^ oer aux Indiens de la farine pour faire 

eax-oiemes leur pain , parce qu*ils tie 
mangem rien qui aic ec^ prepare par 
d'aucres mains. 
Plac«$ fortes. II y a dans ie pays un grand nombre 
de places forces , bacies pour la pluparc 
fur des roches prefqu inacceOibles. Me* 
thold en compte foixame-dix , Sc en 
nomme trois , Cundapoli , Cundavera ^ 
& BeUum- Cunda. II appric du Gou- 
verneur meme de Cundapoli , que cecce 
place etoic defendue par foixance forts, 
qui fe commandoienc les uns les autres , 
Sc qui environnoient un grand cerrein , 
oil Von cultivoic du riz dc des arbres 
fruitiers. 11 voulut les vificer j mais le 
Gouverneur lai die qu'il n'avoic pas 
lui-meme le droit d'y entrer , quoi- 
qu il commandac dans toute la pro« 
vince , & que perfonne n'y ctoit re^u , 
fans un ordre du Prince , qui ne s'ob--, 
lenoit que tres-difficilement. 

§. I IL 

Gouverncment j Conditions ^ Mc^urs 
du pays. 

Le Gouveruemenc eft ici te ts&mi^ 



<que dans TEmpire du Grand-MogoL 
Le Roi eft maicre abfolu de couces les 
cerres de fon royaume : mais il les zdet- 
me g des Goaverneurs , qui les donnenc 
eux-memes a bail a des particuliers. 
Ceux-ci en compofenc d'aucres petites 
fous-fermes , & ees fubdivifions conti- 
nuent ainfi jufqu'au plus bas peuple. Si 
un Fermier manque au payement , il eft 
condamne a la baftonnade, &c fa famille 
eft caution de la detce. Mecbold vie ex- 
pirer fous les coups de canne un Gou- 
verneur de Mafulipatan , qui ccoit infol- 
vable. Les baux fe renouvellent tous les 
ans au mois de Juillec y on met alors k 
Tenchere lesGouvernemens , & com me 
ils fe donnenc au plus ofFranc » ceux 
qui les obtiennent exercenr routes for- 
tes de violences & d*exadions pour 
augmenter leur profit. 

Le Roi read la juftice dans la forte- 
jrefle de Golkonde , du haut d\in ba:!? 
con qui donne fur la grande place. Le 
peuple fe tient de boat , vis-a-vis dubal- 
con, mais a quelque diftance des murs 
du palaii. Trois rangs.de pieux plantes 
en terre, & au boutdefquels on atta- 
che des cordes qui fe croifent , formeni 
line barriere , que petfonne n'ofe fran-^. 
(bir fans ordre. £lle tienc route U liar-: 
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geur. de la place » avec une ouvertare 
au milieu , pour le paflage. Deux hom- 
ines gardenc cec efpace , tenant chacun 
par un bout une corde tendue, qu'ils 
bai(rent pour lailTer pafTer ceux qu'on 
admet i Taudience. Un Secretaire d'E- 
tat re9oit leurs requctes ^ & lorfqu'il 
en a cinq ou fix , ii les mec dans un 
fac qu'on fait defcendra du balcon avec 
une corde , & qu'on tire auffi tot , pour 
I'ouvrir en prefence du Monarque. 
Mahom^ani Les charges de la Cour , les grands 
°^"* Gouvernemens & les principsiux em- 
plois civils.& militaires Cent entre les 
mains des Mahometans. Leur origine 
eft mixta. Les uns defcendenc des an* 
ciens Arabes qui onr lubjn.gue Tlnde^ 
ou de ceux que la famille regnante a 
attires a Golkonde : les autres vienncnc 
de cct elTaim nombra^u^i: deTurcs , qui 
fonderent dans letreiziemefiecle TEin- 
pire de Dehli. II jf a audi quelques Mo- 
gols dans le pays. Mais les Indians for- 
ment fans contredi: le plur grand nom- 
tndicni. Lcui bre des habitans. lis font partag^s ici 
divifion, en quarante-quatre tlribus , fuivant uner 
divifion fort ancienne , qui regie conf- 
tamment Tetat , Temploi & la condi* 
tion de chaquc particulier. 
JLafceoiiece tciba cA celU des Brm^ 
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mines J qui font les Precres & les Sa- 
vons du pays. lis entendent parfaice- 
-ment la fcience des dombres. lis con- 
noident par une ancienne tradition plu-* 
fieucs fecrets de Mcdecine & de Ma- * 
gie, qu'ils ne communiquent jamais aux 
autr^s tribus ; ils font verfes dans TAf- 
tronotnie & dans le calcui des cclipfes. 
On aflure qu'ils one donne des Rois i, 
la Cochinchine & au pays de Cdecur. 
Les Famgams font d'autres Prerres 
d'un ordre inferiear , qui formcnt la 
feconde tribu. lis vivent de laitages 
£cJLe racines^i mais ils ne mangent 
point d'oignons, parce qu'il s'y trouve 
des veines ppurprees, qui ont quelque 
rapport avec les veines du corps hu- 
maiii. 

La rroifieme tribu eft telle desMar- 
chands en gros , & des Banquiers. On 
les appelle Comkis. La quatrierne , 

?[a*on nomme Campovtro j eft compo- 
ee des labQiireurs & des foldats. La 
tribu qui fuit eft celledes femmes prof- 
tituees. «< Elles tiennent , dit on , cetre 
profeffion de leurs»ancetres , qui leur 
ont acquis le droit de i'exercer fans 
hence. Les plus jolies font ^ley^es dans 
Tunique vue de plaice : les unes ne fe 
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livrent qa aux hommes d'une criba fa^ 
p^rienre. Les aucres ne cefafent leots 
laveurs i perfonne. Les plus laides fonc 
snariees a des hommes de la meme cri^ 
btt , dans Tefperance qu*il naura d'elles 
des fiUes aflcz jolies pour reparer la dit- 

Srace de leurs meres {a). II j a cane 
e femmes publiques dans la capicale ^ 
dans fes fauxbourgs , & dans la forte— 
refTe , qu'on en ccmspce ordinairemenc 

Elus de vingc mille fur les roles cfis 
)eroga, Elles ne payent point de tri- 
buc J mais elles font obligees cous les 
Vendredis de fe prefenter en certain 
nombre dans la place 'devant le bal« 
con du roi , avec leur intendante 8c 
leur mufique. Si ce prince s'y trouve , 
elles danfent en fa prefence , & s'il n*y 
eft pas , un Eunuque vienc leur faire 
figne de la main qu'elles peuveut fe 
recirer. Le foir , a la fraicheur , on les 
voit de vant les porces de leurs maifons ^ 
qui font de petites huttes , & quand la 
nuit vient , elles mectent pour fignal 
tine chandelle ou une lampe allumee. 
C'eft alors qu'on ouvre toutes les bou- 
tiques ou Ton vendleTari , boiflbn ti- 
ree d'un arbre , qui eft audi douce que 

( a ) Methold , dans THiA. da Voyages^ Tg«c 
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Jttos vins nouveaux LeRoi tire de 

rimpoc, qu'il met fur cette liqueur , un 
revenu confiderable ) & c'eft priiicipa- 
lement dans cette vue quil permec 
rant de femmes publiqueSaparcequ'elies 
en occafionnent ane grande confomma- 
tion. Ces femmes ont tant de fou- 
pleffe , quun Roi de Golkonde voulant 
alter voir la ville de Mafulipatan , neuf 
d'enrre elles reprcfenterent avcc unc 
adrejfc admirable la figure d'un cle- 
phanc y quatre faifant les quatre par- 
tes , quaere autres le corps , & une la 
troinpe. Le roi , montc deifus , dans 
une efpece de trone , fit de la forte fo^ 
entree dans la ville ( <z ). « 

Les marchands en detail , les orfe* 
vres , les charpentiers , les masons , 
& les ouvriers de couie efpece , juC- 
qu*aux porte.ars de palanquins , for- 
xnent autant de tribus partsculieres. 
La derniere clafle eft celle des Ptria- 
yes ^ dont la fondion eft de preparer 
les cuirs , de faire des fandales , Sc 
d'emballer les marchandifes. lis font 
fi m^prifi^s , qu'^on ne leur permet 
as meme de demeurer dans les vil- 
es 9 & que le moindre artifan d'une 

(a) Taycwicc, ibil jp» J5$. 
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autre cribii , qui les auroic couches par 
hafard , fe croiroic oblige de fe laver 
audvtoc. 
lUiiii^h Chacun fe marie dans fa triba » 8C 
le plus foiivent dans fa propreYamille , 
fans avoir ^gard aax degres de parenre, 
Les filles n'apportent aucune doc 3 8c 
Ton eft meme oblige de faire un prc- 
fenc a leuf famille. La cercmonie da 
mariage confide i promener en palan- 
quin les deux ^poux dans les grandes 
rues & dans les places. Au recour , un 
Bramine ecend un drap , fous lequel 
les maries paflfenc une jambe nue, & fe 
preflenc mutuellctn^c Ic pied. Les feqi- 
mes qui perdenc leurs maris n'ont point 
la liberte d'en prendre d autres , quand 
mcme le mariage n'auroic pas etc con- 
focnmi. Elles fonc con-^amnees a pafler 
leucs jours dans U d<?uil » dans la foli- 
tn^e , 8c dans la privacion des plaifirs. 
Cecce vie eft (i geaante , que ptufieurs 
prennenc le parci de fuic , pour s'afFran- 
chir d'une c^lle concrr^inte. Mais cette 
fuice tft un opprobre pour une famille, 
& fi ces transFuges ^toienc arreces par 
leurs parens , le poifon feroic le mom- 
dre chacimenc de cecce foiblelfe. La 
loi obligeoic aucrefois le$ veuves de fe 
Iruler avec leip fn^tUj piai; cec ufagc 
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ft ce(Ie a Golkonde , comme daas la 
plupacc des aucres pays de rinde. Ce- 
pendant celles qui veulent fe jetcer fur 
la buchec de leurs epoux , peuvent fa- 
tisfaire cette envie y 8c 1 on voir ici d^s 
exemples de ces factrifkes voloctaires, 
Methold , dans ]e C?}«ir qu'il fit a Gol- 
konde , fut dei^x fois. temoio do CO 
trifte fpe^acle. 

La nature €& fort avancee dans ua 
(ilimat aufli chaad que celui dont nous 
parlon5 » & plufieiic^ £lles deviennenc 
meres avant I'age de dpuze ans* On 
4oiine un uoui r^ux enfans au moment 
^e leuc naiflTaace , £c ce nom eft pris dri' 
dinairement de leur tribe , ou do queU 
Igue qudlite naturelie quon decouvra 
fur leur corps. Qa alTure que les fem«- 
mes 4c (:ette contrie accouchent prefr 
que fans douleur , 8c que la plupart le lar 
vent deux ou trois jours apt es leur delir^ 
vrance , & quelques-unes d^^ le premier 
J9ur, Les enfans r^ileut nuds jufqu'a Ta- 
fp de fept ou huit g^s ; on les laiub ram-^ 
pec 9tc (e roaler fur la terre ; mais on a 
foin de les laver tous le« jour$* Les In^ 
djens de cos quartiers font la plapart de. 
Wt^ caille , bicn faics & robuftes. lis 
cm le teint moins noir qu*oUvatre , 9c 
^uelqueS'UQS font afle?^ \?\mc$. Leio^. 
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mal pavees ;. fa. grandeur ^ft celle de 
nos villcs du fecond ordre* 

EUe eft precedee d'un grand faux- 

■rr- bourg, nomme Erengabad ^ qui n'a 

pas moins d*une iieue de longueur , Sc 
qui n*eft habite que par des marchands 
& des artifans. On y voir plufieurs tem- 
ples confiderables , dont quelques-uns 
fervent de caravanferas aux voyageurs. 

i^SlS ^^ forcerefle de Golkonde eft a deux 
' lieues de la capicale , 6c doit paflTer elle* 
meme pour une grande ville , puif- 
qu on lui donne jufqu'a douze milles de 
circuit. C*eft dans ce lieu que tes Rois 
ont coucume de fixer leur refidence. On 
y arrive , da cote de Bagnagar » pac 
line grande rue » qui aboutit a une 
belle place , furlaquelle eft une des 
faces du palais. Cetce rue eft bordee a 
droite par les hotels de plufieurs Sei- 
gneuts r 8c Ton voit du meme cote 

Juelques beaux caravanferas a deux 
rages. Le milieu de la facade du pa- 
lais ofFre la vue d'un grand balcon , d'oii 
le Roi donne audience k fes fujecs. 

On affiire que le chaxeau de Got- 
Iconde furpaflfe en magnificence rou* 
les autres palais de Tlnde. Methold pre- 
tetld que Tor y brille de routes parts » 
$c que ce precieux metal s'y uoav^ 
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employti jafqu^s dans les barreaux^les 
fenecres , & dans plafieurs aucc^s en** ^ 

droits , ou Ton n'employe ici que le 
fer. Tavernier fait mencioix de qael- 
ques tecrafTes, qui forment le toit des 
apparcemens , & fur lefquelles il y a 
des apparcemens fufpendus , femblables 
a ceux de S^miramis , avec des arbres 
d'une telle grofleur , qu'on s'^conne , 
dit-il , que les voutes puilTenc foutenir 
un tel rardeau. 

Tenara eft une autre ville, fitu^e^ xcnaia. 
quatre lieues de Gulfconde. On y voit 
quaere magnifiques caravanferas , dont 
le plus confiderable eft uniquemem def- 
tin6 pour la Cour. lis font chacun ac- 
compagnes d'un grand jardin. Ces ba** 
timens , qui font a double ^tage , & 
dont la conftruAion eft tr^s - folide , 
condftent dans de grandes galeries , 
dans des falles rresvaftes, & dans un 
grand nombre d apparremens agreables 
& commodes. Les Dames y font logees 
fiparement. Devant chaque Edifice il 
y a une belle place, aurour de laquclle 
on a conftruit une infinite de peti- 
tes cellules , pour les {wuvces Voya- 
geurs. Ou leur diftribue tous les \o\xm 
gratuitement du pain, duriz, & des 
K^ooes. Ce« afyles foat euv^rcs i tx^ii^ 
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lesi% Ecrangers , de quelque Religion 
^ qu'ils foienc. On. a i attention de don- 

^ o^r aux Indiens de la farine pour faire 

eax-oiemes leur pain , parce qa*ils ne 
mangem rien qui ait ete prepare par 
d'autres mains. 
Plac«$ fortes. H y a dans le pays un grand nombre 
de places fortes , baties pour la pluparc 
fur des roches prefqu inacceOibles. Me- 
ihold en compte foixame-dix , & en 
nomme trois , Cundapoli , Cundavera ^ 
& Bellum^ Cunda. 11 apprit du Gou- 
verneur meme de Cundapoli , que cette 
place etoit defendue par foixante forts » 
qui fe commandoient les uns les autres » 
Sc qui environnoient un grand terrein , 
ou Von cultivoit du riz dc des arbres 
fruitiers. 11 voulut les vi Titer ^ mais le 
Gouverneur lai dit qu*il n'avoit pas 
lui-meme le droit d'y entrer , quoi- 
qu il commandat dans route la pro- 
vince , & que perfonne n*y itoit re^u , 
fans un ordre du Prince , qui ne s'ob- 
lenoit que tres-difficilement. 

§. I IL 

Gouverncment j Conditions j Mc^uri 
du pays. 

Le Couvernemenc eft ici le UkisD/^ 



^ue dans I'Empire du Grand-Mogol. 
Le Roi eft maicre abfolu de couces les 
terres de Ton royaume : mais il les after- 
me g des Gauverneurs ^ qui les donnenc 
eax-tnemes a bail ^ des parciculiers. 
Ceux-ci en compofem d'autres petites 
fous-fermes , & ees fubdivifions conti- 
nuent ainfi jufqu'au plus bas peuple. Si 
un Fermier manque aupayement , il ell 
condamne a la baftonnade, & fa famille 
eft caution de la detce. Mechold vie ex- 
piree fous les coups de canne un Gou- 
yerneur de Mafulipatan , qui ccoit infol- 
vable. Les baux ferenouvellent tousles 
ans au mois de Juillet ^ on mec alors 4 
Tenchere lesGouvernemens , & corame 
lis fe donnent au plus cfFranc , ceux 
qui les obtiennent exercenc routes for- 
tes de violences & d'exadions pour 
augmenter leur profit. 

Le Roi rend la juftice dans la forte- 
jefle de Golkonde , du haut d*un baJ- 
con qui donne fur la grande place. Le 
peuple fe tient de bout , vis-a-vis dubal- 
con , mais d quelque diftance des murs 
du palai^. Trois rangs de pieux plantes 
en r^rre, & au boutdefquels on atta- 
che des cordes qui fe croifent , formenc 
line barriere , que perfonne n'ofe fran-*. 
chir fans ordre. Elle cienc come h lar- 
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k% Etrangers , de quelque Religion 
^ qu'ils foient. On. a ratcencion de don- 

^ ner aux Indiens de la farine pour faire 

eax-memes leur pain » parce qu'ils ne 
mangem rien qui ait ece prepare par 
d'autres mains. 
Plac«$ fortes. H y a dans le pays un grand nombre 
de places fortes , bacies pour la plupart 
fur des roches prefqu'inacceflibles. Me- 
ihold en compte foixante-dix , & en 
xiomme trois , Cundapoli , Cundavera ^ 
& Bellum" Cunda. 11 apprit du Gou- 
verneur meme de Cundapoli , que cetce 
place etoic dcfendue par foixante forts, 
qui fe commandoient les uns les autres » 
& qui environnoient un grand terrein , 
ou Von cultivoir du riz dc des arbres 
fruitiers. 11 voulut les vifiter^ mais le 
Gouverneut lai dit qu'il n'avoit pas 
lui-meme le droit d*y entrer , quoi- 
qu il commandat dans toute la pro-* 
vince , & que perfonne n*y ctoit re^u , 
fans un ordre du Prince , qui ne s'ob- 
lenoit que tres-difficilement, 

§. I I I. 

Couverntment ^ Conditions j Mc^urS 
dupays. 

Le Gouveruemenc eft ici le moxie 



^ae dans I'Empire du Grand-MogoL 
Le Roi eft maicre abfolu de couces les 
terres de fon royaume : mais il les after- 
me g des Gouverneurs , quiies donnenc 
eax-tnemes a bail ^ des parciculiers. 
Ceux-ci en compofem d'aucres petites 
foas-fermes , & ces fubdiviHons conti- 
nuent ainfi jufqu'au plus bas peuple. Si 
un Fermier manque aupayemenc , il ell 
condamne i la baftonnade, &c fa famille 
eft caution de la dette. Methold vit ex- 
piree fous les coups de canne un Gou^ 
yerneur de Mafuliparan , qui ccoic infol« 
vable. Les baux ferenouvellent tousles 
ans au mois de Juillec y on mec alors 4 
Tenchere le$Gouvernemen*s , & corame 
lis fe donnent au plus ofFranc , ceux 
qui les obtiennent exercenc routes for- 
tes de violences & d'exadions pour 
augmenter leur profit. 

Le Roi read la juftice dans la forte- 
jefle de Golkonde , du haut d*un bal- 
con qui donne fur la grande place. Le 
peuple fe tient de bout , vis-a-vis dubal- 
con , mais d quelque diftance des murs 
du palai^. Trois rangs de pieux plantes 
en r^rre , & au bout defquels on atta- 
che des cordes qui fe croifent , formenc 
une barriere , que perfonne n'ofe fran-^. 
filiir fans ordre. Elle cienc route Uiae- 
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charg^ de pefer les diamans ; & toAf 
les marchands doivent s'cn rapporcer at 
fon temoignage (a) n* 
crtaAetd Qn obfeive que les grandes pierres 
4e»picnci. |.^^^ rarcoient nettes , & qu'ellestienr 
nenc ordinaicement de la qualice da 
tercein. S'il eft hutnide & fangeax , 
elles cirem fur le noir : s*il eft roagea- 
tre , elles tirent fur le rouge ; & , fui- 
vanc la couleur des autres rerres , elles 
cirenc fur le jaune ou fur le rerd. On 
voir fur leur furface ane forte de grai(re» 
qu'il faut fans cefle elTuyer. L'eau que 
1 on nomme celefte , eft la pire de rou- 
tes. Lei Indians examinenc les pierres 
brutes a la luiniere des lampes , ^au liea 
que nos joaillierj ne les conDoiflfent 

3u a la clarte du jour. lU pratiquedC 
ans un mur une'efpece de niche, de la 
grandeur d'un pied quarre : iU y met- 
cent une lampe avec une grofTe meche » 
& prefentant la pierre i cette lampe » 
ils jugenc de fon eaa & de fa qualit^. 
On decouvrir vers le commencement 
du dernier fiecle , enrre Coulour & 
Raolkonde 3 une mine tr^s-abondanre> 
ou Ton rrouvoir des pierres dont 1 ecor- 
ce ecoit verce Sc tranfparenre , & qui 

(a) Tavecaier « d«at I'Hift. des Vef. Tarn. IXk 
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paroiflbienc plus belles qae les autres ; 
mais dies comboienc en ecailles > lorf* 
qu'on commen^oit a les egcifer , & far- 
tout lorfqu on les mettoit fur la roue. 
Le Roi fie fermer cecte mine {a). Un 
Juif ayanc achece une pierrc de ce can^ 
ton , du poids de quarance-deux ca- 
rats , & fort nette , la porta en Euro- 
pe , & en refufa a Livourne vingt-cinq 
mille piaftres. Mais ayant eiTaye de la 
faire tailler d Venife , elle fe rortipit en 
jieuf morceaux fur la roue , quoiqu'elle 
eut ece egrifee fans aucune alteration. 
Ta vernier vit dans le trcfor du Grand- 
Mogol un diatxiant taille , du poids de 
279 carats , j'j , de bonne forme , & 
d[*uae eau parfaite , i Texceprion d une 
petite glace", qui etoit dans Tarrete 
d*une des facettes du tour. U reftimoic 

(a) Taverniet infimie qu'on ferma ckttc mine , 
parce que fcs diamans etoieiic «lc mauvaife quaiit^w 
Methol'A en apportc d'autfcs raifons , phi<ieurs vrai- 
fcmblablcs. it On s'imagina , <I^c- il , que le HclFcia 
» du Roi ko'it d'aiigmciicer le ptix tc ]a vcnte du 
av diamans ^ mais quelques Indiens niiciix inAmics 
>» lui apprircnr que cet or .ire eioic venu i Toccaiion 
9) d'uuc AmbafTade du Mogol , qui dcm^ndoit au 
^ Roi de Golkonde trois livrcs pefhiu de feS plus 
^ beaux diamans. Mechold ajoute , qu'aufli-r6c que 
y, Ics deux Cours fe furent accordees , on recom- 
>» iTien93 Ic travail , Qc que ]a mine 6toit prcfqu'i- 
M puifee , Iprfqu'il quitca Mafulipacan ». Jhfift, d€S 
yoy- ubi,fupii, 

N iij 
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oji2e millions fepc cens milie livres ( a )• 
Le plus beau diamanc connu qui fuc 
alors dans le monde , apres la pierre 
dont nous parlous , ^toit celui du Grand 
Due deTofcane, qui pefoit 139 ca- 
rats f. Mais foil eau ciroic un pcu fur 
^ le citron , & Tavernier ne Teftimoic que 

deux millions fix c^ns mille livres. 
Ainrcs pier- Outre Ics diamans qui font la prin- 

liM pyt"^"c^P*^l«."c'^«^« de Golkonderle pays 

produii beaucoup de cryftal , & d*au- 

tres pierres tranfjparentes , telles que 

des grenais , des faphirs , des ani^chif- 

tes 5 des topazes & des agathes. Le$ 

aniechiftes & les faphirs fe troavent 

afTciz communement dans les rivieres 

qui font dans le voifinage de Raolkon- 

<ie. Lorfqu'elles font baffes , & qu'elles 

laiifenc quancite de fable a decouvert , 

les habitans de ces quartiers s'aflTeni- 

blent , encourent plufieurs efpaces de 

pieiis , de fafcines & de terre , & les 

metrenc tout a- fait a fee. On connoic 

a la qualitc du fable s'il y a des diamans. 

On creufeces efpaces, a la profondeur 

de deux pieds , & le fable qu'on en tire 

{ tf ) Dans Ic tcms que Tavernier 6crivoit , le marc 
cl*argeiir n6 pefoic que i^ livres, Aiati cecK fOBuaf 
doubleioic prefi^ue aujourd'hui. 
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S*ccend , fe lave & fe vanne , fuivant 
la mechode qui fe pratique dans ies 
mines. 

On trouve audi dans ce Royaume 
beaucoup de fer & d'acier y qu*on cranf- 
porre en divers quarciers de I'lnde. On 
n'y a poinc decouverc de mines d'oc ni 
de cuivre. On convienc alTez genera* 
lemenc que le plus parFait b^zoard fe uho9jJ^ 
tire de ce pays. II fe forme dans Ies in- 
teftins du Pafan^ efpece d'animal fem- 
blable au bouc , aui fe cienc dans le9 
moncagnes de Golkonde , vers Ies froti* 
cteres d'Orixa. Quelques-uns de ces 
animaux donnenc trois oa quaere piet- 
ies , Ies unes longues » d'aucres ron« 
des , & toures fort petites. Lcut cou- 
Jeur eft difference. 11 y en a de noires , de 
cendrees , de jaunacres, d'un verd fen- 
ce. On remarque qu'elles font compo- 
fces de plufieurs couches polies & lui- " 
fantes , qui fe terminent i une petite 
caviti , dans laqnelle on trouve un peu 
de poudre de mcme fubftance que la 
pierre , & quelquefois des pailles , de$ 
brins d herbes , des graines , des nior- 
ctiwx de bois , & de petitscailloux. 

On a fait une" experience finguliere 
louchant Ies animaux qui produifent, 
ce'pr^cieux antidgre* On en tranfporca 

N iv 
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Saim- Jean , fur la fronticre de Suratei 

■ajaim. I* B A 9 A I M cft la premiere qui 

fe prefente. Oo peuc la placer a 19 

degres 1 5 oiinates delatirude da Nord« 

cmeiii ,GeincUi noas apprend qu'elle a ape 

5^^J^ ' beue de circuit , que fes rues font lar- 

ges & regiilieres , qu'on y voir quan- 

litc de belies maifons , & quelques 

fortifications commenc^es. Cette ville 

appartient aux Portugais. LcGouver- 

neur prend le titre de General du Nord^ 

parce qu'il commande fur route cecte 

core. 

. Le pott de Ba^aiin a pour principal 
Tfle dcsal abti la petite ifle de Salfette ou de Gi- 
^^ natin j qui pent avoir vingt tnilles de 

longueur, fur une largeur un^eu moin* 
dre. Comme elle eft fort baue, on y a 
praciqu^ pluiieurs canaux qui viennenc 
de la mer. Du cozi du Sud, elle n'eft fc- 
paree de I'habitation Angloife de Bom«- 
^ pay , que par un petit canal , qu'on tra- 

verfe a pied fef quand la mer eft balTe* 
Sa principale ville s'appelle Ban-dora^ 
Tana & Verfava font deux petites pla- 
ces voifines* Les Jcfuites qui pofle- 
dent la meilleure partie de Tiile , ont at 
Ban-dcra une magnifique maifon, d^- 
fendue par deux batteries, &: qui a plus 
l^aic d'une fortetelTe que d'ua college. 
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X.e pays produit une grande abondance 

<le riz , de Cannes de fucre , & de fruics. 

Mais il eft fujec , ainfi que le cerricoire 

4le Ba^aim , i plufieurs maladies conca- 

gieufes , qui defoienc cous ces quar- 

ciers , & qui depeuplenc quelquefois 

• iles villes entieres. Les fajecs de La 

Colonie, qui font un melange deChre* 

ciens nouvellemenc convercis , de Ma«- 

hom^tans , & d'ldolacres » font gou-* 

Vern^s fore tyranniquemenc , & leac 

condition difFere peu de Tefclavage. lis 

fabriquent des toiles d*une extreme 

finede , qui s'envoyenc dans les comp-* 

coirs Pprtugais. 

Gemelli fait mention d'un Temple 
merveilleux » ou plutot d*un amas de 
Temples conftruits dans i*ifle de Cana* 
rin , tur le fommec d'une montagne , 8c 
creufes dans la roche meme , les uns aa 
delTus des aurres. lis font accompagn^s 
de chapelles, de grottes , de colonna- 
des , & d'une multitude prodigieufe 
de ftatues , taillees audi dans le roc , 
fans addition d*aucune autre matiere : 
tout cela ne forme qu*une feule enaiTe 
avec le rocher. On apper9oit fur leurs 
frontifpices des carafteres queTAutcur 
Ae put dechiffrec. II ne parle qu'avec 
ftdmiratioo de ce xnouument , qu^i lui 

N vj 
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paroir ane des plus grandes merveillet 
de I'Afie. Mais cec Ecrivain eft nacu*- 
rellemenc d poite a i'exag^racion ^ 
qu'on ne faucoic etre crop en garde 
concre la piuparc de fes cecifs. II eft 
^toone qa'aucan Voyageur , jufquJk 
lul^ n'ait faic mention de ces pcodi- 
gieux edifices ; ce qui doit paroicre ea 
effet cres-furpcenam, fi Ion conddere 
que i'iile de Canaria eft habitee depnis 
deux cens ans par des Portugais , & pac 
de favans Miflionnaires , a qui ces for- 
tes de recherches n'ont pas coucucne 
d'echapper. Ce que TAureuc ajoute ^ 
qu'on croit que le principal Templa 
eft I'ouvrage d'Alexandre te Grand > 8c 
que Ic travail en cjl (i admirable j quit 
ne peut Stre attribue qua ce Prince j eft 
une vaine allegation , accompagnee 
d'une preuve qui n'a rien de folide- U 
eft crcs-douteux qn'Alexandre ait pcQc-* 
tre dans la region de fia^aim > & 
d'ailleurs il ne fejourna pas atfez long- 
tems dans I'lnde , pour encreprendre 
un ouvrage qui demandoit plufieurs 
annees de travail. II paccourux Tlndof- 
tan avec une rapiditc extreme, & Tim- 
patience de Ces foJdats 1 obligea de re- 
paflcr rindus , apres une expeditio^i 
At quel^ues mois. I^Sl plus je Tem:: 
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pie de Salfecce eft un edifice admira- 
ble ^ inoins il eft d prefamec que c'eft 
Vouvrage de ce conqu^rant. 

1 1. B o M B A Y. C'eft une petite ifley io«b^. 
iituee i i^ degr^s de latieade, qui 
tlz. guere que deux lieues flt demie de 
longueur , fur fept de ckconference , 
&: qui tire Ton nom de Texcellence de 
iou pore {a). Les Porrugais qui sen em-* 
parerent peu de terns aptes tear arri- 
vee dans I'Inde , la c^derent voloncai- 
rement aux Anglois en 1 6^1 , pour fer- 
ric de dot d ilnfame de Portugal » 
qa'ils donnerent en mariage d Char- 
les II. Ce Prince en accorda depuis 
la propri^t^ i laCompagnie Angioife 
des Indes Orientales , qui en a fait ua 
des plus beaux comptoirs quelle pofw 
fede dans Tlnde. 

On y compte quatre ou cinq villes ; 
dont la plus confidcrable a un miile de 
longueur. •Ses maifons font bafles & 
fort petites , a Texception de celles qui 
font habitees par les Anglois & par lea 
Pqrtugais. Mais fa citadelle eftgrande, 
Dien bacie , & defendne par une nom« 
breufe ar^ilieriie. Les Mogols , dange* 
reux voifins de cetteColonieAngloiie^ 

(«) Bambajr eft unie corrupti^a de b^nat Ba^o^ 
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la ravagerenc en 1^68 , par ia negli- 
gence du Gouverneur , qui ne s'op- 
pofa pas avecafTez de vigueur a lectc 
yrrupcion. 

Le pays eft fterile en grains Sc en 
paturage ; mais;ileft convert de coco 
tiers , dont Ics; fruits apportent quel-^ 
que profit aux infulaires. L'air y eft fi 
snal fain , que cetce colpnie eft le torn* 
beau des Anglois ; ce qui a fate pafler 
en proverbe , que deux moujfons a Bont" 
bay Jont la vie d'un Jiommc. Les blef- 
fures & les contufions 7 font prefqae 
toujours morcelles. De vingt. enfans 
qui naKTent , i peine en arrive-t*il un 
a Tage de maturite. On attribue certe 
corruption de lair a la mauvaife qua*- 
iit^ des eaux > i la (ituation des ter* 
res qui font bafles & marecageufes » 
^ al la paanteiir da poifTon qu'on em- 
ploye ici , au lieu de fumier y poac 
engraiflfer le pied dds arbre». La cha- 
leur & rhumidit^ font d ailleurs eclore 
dans route Tiile une prodigieufe quan-- 
tit^ d'infeftes & d*antmaux venimeur* 
On y voit des araignies qui ont an 
pouce d'cpaiCTeur , & des crapauds 
prefqu'auffi gros qu'un petit canard. 

Les habitans de Bombay, font on 
melange de Portugais ^ d' Anglois ^ d^ 
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Mores , & d'Indiens. Les Catholiques 
yoncdes Eglifcs , & profsffent libre- 
menc leur Religion, Les Infideies ne 
font pas plus conrratnts dans Texercice 
de leur culte : ils one plufTeurs Temples 
4^ns rifle. Les Anglois feuts , quoiqud 
maicres du pays , one neglige jufqu'lci 
de fe bltir une Eglife , & font ie fer- 
vice dans une chambre du Chateau , 
qui leur fert de Chapelle. Ovingtoa 
euc la curioiit^ de vmter une pagode 
du pays. £lle ^toit fi petite , qu'elle 
pouYoit i peine contenir dix perfon- 
nes. 11 vit Tldole , qui n'etoit autre chofe 
€t qu*un vifage d'etain y avec un nez 
lar^e 8c ecrafe , & des yeux de la 
grandeur d'un ecu. Une petite bourfe , 
qui ^toit fufpendue d'un c&te , fervoit 
si recevoir les offrandes du peuple ; 8c 
de I'autre on voyoit un peu de riz brute, 
que le firamine avoir ofFerf i cette 
crrange Divinit^, A Tentree de la porta 
un trompette jouoit pendant toute la 
duree du facrifice (tf). »> 

in. Chaul eft dix licnes plus ^hauL 
has que Bombay , au pied d'une mon- 
tagne qui commande le port, . Cette 
ville eft firuie dans un rerrein fort uni, 

( « ) OvingCQO , dans ruift. des Voy. Tom. U^ 
f. ji. 
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ur le bord d'une riviere , qui lai fctt 
de havre , & qui n'eft qu'i deux bonnes 
lieues de la tner. Dans les hmces ma- 
rges les plus gros navires arrivent juf- 
qu'au pied de fes murs. L'entree dii 
pore eft defendue , par le fort Elmore ji 
cofiftruic en 1510 par les Portugais , 
qui font en polTeffion de cec ^tablifTe- 
menr. La ville eft enrironn^e d'une 
bonne maraille , & forcifiee i la inader«» 
Be. Les Porrugais pofTedoienc fur la me^ 
me core Dabulj qui a'eft qu'^ douze ou- 
qutnze lieues de ChauL Mais le Rajs 
Sevagi leur enleva cecee place vers 1^ 
milieu du dernier flecle. 
Cm. 1 V. G o a eft la plus conddera^e 

Gi^*ir*\l- des villes de cette cote > & la capitate 
ye"n?eV, Ha- de toutes tes pofleffions Portugaifes 
milcoa. Jans rinde. Elle eft fitu^e i quinzs- 
degr Js vingt minutes de latitude 5 dans 
one ifle formee par les deux bras d'ane 
riviere > qui fe jecte dans la mer a quel- 

Sue diftattce de la ville, & qui forme 
evant fes murs ub des plus beaux p^t^ 
(de I'univers. On donne a cette iile , de 
I'Eft a rOueft , trois lieues de longueur ,' 
& uae.feule du Nord au Sud. Dans ce 
petit efpace on trouve des cotlines , des 
plaines , des bois , des canaux & des 
uarces doac Teau eft exccilentet uao 
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grande ville , bade fuperbement , des 
bourgs & des villages cenfiderables. 

On d^couvre , en entrant dans le 
port , les deux pcninfules de S'alcet SC 
de Bardes j qui lui fervent eh meme 
terns & de rempart & d abri. Salcet eft 
a droite, & n'a pas moins de fept lieues 
de longueur , fur trente de circonfe- 
rence. Bardes eft a gaache. Son circuit 
eft de treize lieues. Elie a deulc bon$ 
forts , bordes d'arcilierie , devaht lef- 
quels doivent s'arrcter teas Ics navires 
qui veulent entrer dans le port. 

Goa s'eleve en amphitheatre au def-^ 
fus d'un des bras de la riviere , dans 
nn terrein in^gal, ou Ton compte juf- 
qu'a fept collinei , ce qui fait compa- 
rer fa pofition a celle'deRome, ou de 
Conftantinople. Sa longueur eft de deux 
miUes , fur un demi-mille de largeur. 
Mais les mars, qui eoibraflTent quantic^ 
de jardins , & meme quelques terrei 
labources , ont plus de quaere lieues de 
tour, Etle eft inaceffible des deux cotes 
de la riviere , a caufe des forts & des 
baftions qui ia defendent. On a conftruit 
devant la ville une chauffee , en forme 
de mur , qui a deux milles de lon- 
gueur, & qui neft jamais couverte 
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d^eaa dans le cems des plus grandes 
inondations. 

La pluparc des maifons de Goa fonc 
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Inquificear font d*une grande magnifi- 
cence. Le nombre des Eglifes & des 
Couvens , n'eft que crop grand , & la 
' moitie fuffiroic pour une ville beau- 
coup plus ^cendue. Salmon afTure que 
les Precres & les Moines font ici la 
moicie des habitans : les J^fuites feuls 
ont cinq maifons y 8c fept cens cin- 
quante mille livres de revenu {a). 

Le pays eft d'une fertilite medio- 
ere y ce qu il faut atcribuer aux mon- 
tagnes dont il eft rempli : cat on ne 
lailfe pas de faire tous les ans dans les 
vallees deux moilTuns de riz & de mil- 
let, L'herbe & les arbres y cohfervent 
roujours leur verdure. Les campagnes 
{on\ diverfifiecs par un grand nombte 
de jardins & de vergers , ou Ton con- 
duit Teau par plufieurs canaux , def- 
tines a rentretien des cocotiers , qui 
font la principale richeffe du canton. 
On voir , aflez prcs de ia ville , ua 

(a) Journal du Voyage de Moufieuc de la aaie« 
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beau lac , bord^ ^e maifons de plai- Pyrar^% 
fance, qui forment la plus agteable ^^^*^' ^^* * 
perfpeiftive, 

L*ifle de Goa » & fes dependances » 
fonc peuplees de differences forces 
d'habicans , natarels ou ecrangers ; de 
Porcugais ties en Europe , qii'on ap- 
pelle Portugais de Portugal ^ &• qui 
ciennenc le premier rang dans le pays; 
de Porcugais n^s dans llnde , de peres 
& de meres Porcugais : on les appelle 
Cajlicts ; i^Mixik , nes de peres Por- 
cugais , oFae meres Indiennes ; d'ln- 
diens converiis au Chriftianifme , & . 
d'un plus grand nombre de Gencils , 
ic <le Manomecans. On y voit aufll 
des Allcmands , des Hollandois , & 
des Flamands , plufieurs Icaliens , quel- 
ques Anglois , S<, quancice d'Arm^- 
niens. 

Enrre la ville & la riviere , du c6t6 
de TEfl:, il y a crois grandes places,., 
feparees par des murs , qui ciennenc a 
ceux de la ville) & qui s avancenc affez 
loin dans I'eau pour fermer Tacces par 
les c6c6s. La premiere » nommee Ri" 
vicra grande j eft un quarr^ long d'en- 
viron huic cens pas , lur deux cens de 
largeur. Elle a deux porces pour en- ' 
crer dans la ville , & pour defeafe quelr 



|oS His T ^ I a B 

ques cerraffes bordce^ d'arcilleric. CeA^ 
\i qa'cft ia monnoie , ia fonderie det 
canoDS y le magafin des ferreinens » 
& ia maifon da Commandant > qui eft 
batie fur I une des poites. 

La feconde place , qui porte le nom 
de Saince- Catherine , la Pacrone de 
Goa% a plufieurs porces, & piufieurs 
Bel Hdpkal cerrafTes garnies de canons. Elle eft pria- 
^^ cipalemenc remarquabie par un bel 
Hopicai , bati da cote de la ville. C'eft 
an edifice fore etendu » fQ||de par ies 
Rois de Portagal , & augment e ^ de- 

Euis fa premiere fondation , par Ies 
bcralites de pluiieurs particuliers. 11 
eft goaverne par Ies Jefuites y dont on 
loue beaucoup i'adfiuniftration. Lei 
malades j font vifit^ deux foit le jour 
par des Medecins & des Chirurgiens , 
uniquemenc occapes du fervice de cec 
Hopital. Le detail des commodites 

?iu*oa leur fournit , a quelque chofe de 
urprenanr. Us ont chacun leur tir , qui 
confifte dar>s una couchette peuclevee , 
donr le bois eft p>einc fort propremehr , 
& dont Ies matelas font ae foie & de 
coton. Leur linge eft fin & fort blanc. 
On commence par baigner Sc parepi^ 
ler tous ceux qui arrivcnr, & Ton a'i" 
pargne nen pouf Ies entretenir dans 
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• 'wie extreme proprete. Ceiix que les • 
f^ Medecins n'onc point condamnes a 
;^ la diete , obtienneot tout ce qu'ils 
'^ demandent , potages varies » volaillet 
i^ poiflbns, confitures 5 & routes fortes 
de chairs & de fruits. Ill peuvent meme 
- partager ce quon leur donne avec 
'^ ceux qui viennent les rifirer > & , dans 
' ^ . ces occafions , les valets de THopital 
•• ont ordre d'apporter roujoars quelquc 
chofe de plus que Tordinaire. Les 
^ plats & les affiettes font de porcelaine. 
.' Aprcs le repas , un des cconomes da- 
:3 mande tout haut.dans chaque falle fi 
' les malades font contens , & fi chacun 
i a cte fervi fuivant fon gout. Entre 
:3 plafieurs edifices confidcrables que con* 
I tient cet Hopital, on y voit quantitc de 
I galeries & de portiques , revetus dt 
^ belles peintures , Sc accompagn^s d*a- 
grcables jardins , oil les convalcfcens 
oat 'la libertc de £e promener. Lo 
fervice fe fait dans deux, Eglifes fuper- 
bement decorces. 

La troifieine place s*appelle la p/ac^ 
des galcres ^ & fert en efFct d'arfenal 
pour la garde ^ pour la confttudlion 
de ces batimens. Sts avenues font exac- 
tement gard^es du cote de la riviere , 
Jgirce que c'eft daus cetce place > qu eft 
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la principale pocce de la ville , qui 
tienc aa paUis du Viceroi. Ce dernier 
Edifice eft tris-^vafte & cres-fotnp- 
rueux. On I'appelle Fortale\:icu ^ ou 
forterefTc. C eft- la qu'eft la prifon , le 
trefor da Roi , & le tribunal de la 
Juftice. Le pouvoirdu Viceroi s'ctend 
fur rous les ecablilTemens de fa nation 
dans rinde. II juge en dernier reiTort 
routes les caufes civiles & criminelles , 
except^ celles qui concernent les Gen- 
tilshommes > ou la Religion. U eft 
fervr avec tout le fafte de la Royaut^. 
II ne mange jamais hors de fon palais , 
& rArchevequefeuleftadmis a fa table. 
S'il traite quelques nobles du pajs , 
ou quelques Strangers de diftin^ion, 
c'eft dans un retranchement particn* 
lier , qu on pratique dans la falle ou 
il mange. 

En fortant da palais > on rencontre la 
plus belle rue de Goa > qui fe nomme 
la Rua drccha j ou la rue droite » Sc 
' qui peut avoir quinze cens pas de Iong« 
£lle eft bord^e de boutiques de joail- 
liers , d*orfevres , de banquiers > 8c 
des plus riches marchands de la ville* 
La fuperbe Eglife de Notre- Dame 
-^ Afcra J ou de la Miiericorde, la ter- 
snine. L'interieur de cette Eglife eft 
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Miti^remQnc dor^ , & fur le pbrcail eft 
la ftacne du fatneux Albttqiierque , qui 
conquic I'ifle de Goa. Pres de cecce 
Eglife eft le beau monaftere des filies 
Orphelines. On n'y rc9oit guc les De- 
moifelles de condition ; mais elles font 
obligees d'y faire leur demeure juf- 

3a*au rems de leur mariage. C'eft au(& 
ans ce lieu que les nobles Portu^ais 
ont la precaution d'enferrner leurs rem* 
mes , lorfqu*ils font obliges de s'cloi- 
gner,de la ville. La Rua drecha eft cou- 
ple par une grande place , environn^e 
de piufieurs edifices confidcrables , tels 
que la maifon de ville , le palais de 
I'Archevcque, le tribunal du Saint Offi- 
ce , & la magnifique Eglife , qui fe 
nomme AJfse. Un peu plus loin eft le 
Monaftere des Cordeliers , qui furpade 
en magnificence teuc ce qu'on peur voir 
de plus beau eft ce genre. Son cloicre 
eft peint en or fe azur. 

Le College de Saint Paul eft a Tex- 
fremiti occidental de la ville. C'eft 
line Academie celebre , qui eft gou** 
vernee par les Jcfuites. On y comp«* 
f oit au commencement du dernier de* 
cle plus de deux mille ccoliers. Py- 
f j|rd , Voyageur Francois , y vit bapti- 
^ec en \6o!i quinze cens Ncophice^ 



I II H I $ 'r t> t n 1^ 

11 obf^rve que les Jefuites de Go4 
ne re^oivenc dans Icur Ordre que dcs 
Portugais de pere & de mere. Les 
Metifs tcouvenc accei dans les autres 
Religions; mais les (imples Indiens en 
font exclus , quoiqoe TArciieveqae ne 
fafTe point dimculce de leuc accorder 
k Prccrife. 

Les maifons de Goa n'ont qu*un oa 
deux ccages , Sc font peintes en dehors, 
comme dans rinccrieur , de blanc & de 
rouge. On en voic peu qui n'aienc 
leur jardin> Les principales rues font 
pavees de grandes pierres , avec des 
ruilTeaux fore larges » pour Tecoule- 
ment des eaux. La grandeur de ce$ 
xuiiTeaux rendroic le palTage difEcile 
d'un cote de la rue a V autre , fi Von 
n'avoir conftruit en pludeurs endrotts » 
de petirs ponts en arcades^ Les puits 
font fore communs dans la ville ; mais 
leur eau ne peut fe boire> & Ton eft 
oblige d'en alter puifer de plus faine i 
nn quart de lieue de la viile, dans une 
fontaine nommce Banguenin. EUe eft 
fitu^e dans un lieu cleve , dont Tacccs 
eft difficile , & ce travail occupe ua 
grand nombre de gens , qui yendenc 
I'eau dans la ville. II eut ^te facHe aux 
Portugais ^ die Pyratd » de conduire 



tes eaux d^ns Goa ^ par le moyen des 
jiquedHcS'; mai$ U principaLayantage 
feroic poar ies Indietis & pour les Mo- 
res , qui formenc le plas grand nom- 
bre des habicans y. & d 'ailleurs les Por<^ 
tagais employen^ i ce cranfporc leuri 
cfclaves , -. Sc en tirelit un rcvenu afle» 
co»fiderable.: C'eft ce qiii le$ a d^-f 
tournes d'fcine entreprife , qui feroic 
d'aiilenrs fi utile. 

Le nombre des efclaves qu*on achete 
ici , foic pour les befoins de Tifle , foit 
^Dur les autres colonies de I'Inde , 
bu pour^le Portugal , eft prefque in*- 
fitw. Ils'-fe veadetit publiqueinenc i 
avec la imime ind^fc^nce qu'en Tur* 
quie , tc chacun a la libertc de les 
▼ifiter , de quelque fexe qu lis foient. 
On' aflTure que les Portugal* de Goa Mcrun He» 
vivent dans urtxroncubinage public avec Porru^is dc 
teurs jeunes efclavfes , parmiiefqaelles ^°** 
il y en a- de tres" jolies , qui jouenc 
"des inftrumeiis , & qui one d'autres 
talens agr^ables. S'ils en ont un enfant 
male , ce fils eft legitime , & fa mere 
eft declai^e libre. 

Ces Europ^ens tranfplanres pr^ten-. 

dene tous ici a la qualite de FiJalgos ^ 

ou de Gentilshommes. La plupart ne 

vont qu'a cheval, ou en palanquin , ac- 

Tgmc IF. O 
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compagn^ d'un grand nombce de la^ 
qtuis -Qc d*eAa&erf . Les Diraies forcenc 
toujours en palanquin » & f f font iai* 
vre de la meme multitude d*efdayes« 
Le people , pout fe. gatantir des ar* 
deacts du foleil » porce de gcaods cba- 
pcaux , nommcs Sombreros ^ guiA'QnC' 
paB moins de fix oa fept pieds de 4ki- 
metre. De la maniere dentils s'^auetou* 
chenr » dans les lieux ou la foole eft on 
pen (erc^e » il.^nable.,.dit Pyrard , qu*ils 
tie faiTenc qu*une feule couvertare.Toiii 
}es nouveaux Chretiens de Tide ont aa 
€ou uo grand cfiatpekt d^ bois , & les 
Portugais , hommes & fengnnes , fans 
exceptec m&me les coiKcifa^eji i en 
AInuent toujours un dans \tMn mains, 
A la MeflTe , dans I'inftant ou le Pretre 
leve la fainte Hoftie , ils Uveht tous 
les bras , & crient de toute tleur (cit% 
mifcricordia. Us aUient ces pratiques 
devotes avec i'ufuire^ les noirs aikifli- 
nacs , & les plus horribles diflblut ion$« 
Un des tmcks qu'on reproche anx fern* 
files eft de faire avaleraleurs maris aa 
breuvage dangereux , qui \t% ploage 
^ans une «fpece de d^mence. lis chan- 
cent , ils rient , ils s'abandonnenc a mille 
extravagances \ fans favoir ct qu*ils 
font I iii ce qu'on fait , memea leurs 
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yeox. 11$ s'alToupiCent enfuice pour 
qaelques hearts % 8c c«c ecac acheve de 
favorif^r les d^fTeins .d*une femme 
libercine , qui veuc jomc iibiemenc de 
fes amours. L^s hommes qui veulenc 
ttiompber des refiftances d'une femma 
yercueufe , n'ont qu*a corrompre un# 
de fes efclaves , qui la livrera dans leurs 
bras 9 apr^s lui avpir faic boire ce dan- . 
gereux patfon- Pyrard alTure que pen* 
danr le fejour qu'il fit a Goa , plufieurt 
fillcs furent indignemenc rromp^es par 
cec ajrcifice , & 7e trouverenc grofles » 
fans avoir aucune connoilTaace de la 
tnani^re done on les avoic fiduices. 

Qe que ce Voyageur ajouce coucban^ inquiCuo* 
les rigueurs de Tlnquificion de Goa,*^^^^ 
comienc des parcicularices tr^s-reniar** 
quables. C'cfi j die- il , la plus cradle 
Sc impicoyable chofi du mondt que ceiu 
jufticc ; car U moindrc foupfon & /^ 
moindre paroU ^ fait d*un enfant ,foi^ 
4*un efclavc qui vcutfaire diplaifir 4 
{on maicre-j font aufji-tdt pendrc utf 
hommt ...... Tantot on les accufp 

£ les Juifs ] de mettre des Crucifix dans 
Us coujjins fur quoi ils s'aff^yejnt ^ 
s agenouilleru ; tant&t quails jouettenf, 
des images ^ & ne mdngent point df 
iacd,»... Jc crois veritablement que U 

Oij 
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pius fouvcnt Us leur font accroire ce 
quils veulent ; car Us nt font mourir 
que Us riches j & aux pauvres Us don* 

nent feulement quelque penitence 

Pour la forme de proceder j eUe ejhtoute 
femblahle k ceUe d^Efpagne j Italie j & 
Portugal. II y en a quelquefois qui font 
deux ou trois ans prlfonniers fans far 
voir pourquoi. . • . Les Gentils & Mores 
Indiens de Goa j de quelque Religion 
que ce foit j ne font pas /iijets ^ cette 
Inquifition y fi ce neft lorfqwils,fe font 
faits Chretiens. Cependant fi d'aven^^ 
ture un Indien j More ou Gentil j avcit 
diverti ou empeche un autre qui auroit 
eu volonte de fe faire Chretien , & que 
celafht prouv^ contre lui j il feroit pris 
de I' Inquifition j comme auffi celui qui 
auroit fait qiiitter le Chriflianifme a un 
autre j comme il arrive affe^ fbuvent. 
II me feroit impojjible de dire le nom^ 
Tfre de tous ceux que cette Inquifition 

fait mourir ordinaircmeut k Goa 

CUfl toutesJes bonnes fitei quails font 
juflice. \Ils font marcher tous ces pau" 
'rres criminels enfemhle y avec des che-- 
'mifes enfoufrees & peintes de flammes 
de feu ;& la difference de ceux qui doU 
vent mourir d'avec les autres j efl qut 
les flammes vont en haut j &celles des 
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Mutrcs en has. On Us mene droit k la 
grandc Eglife j qui eft ajfe'^pres de la 
f>rifon J & font Id durant la Mejfe & It 
Sermon j auqueC on leur fait de gran^ 
des remontrances I apres on les mene au 
Caiiip6 San<%o Lazaro y & Ik on brulc 
les unS en prefence des autres. 

Les Porcugais prirenc la ville de Goa R^o!atiotiB 
le 1 6 Fevrier 1 5 1 o , fur le Roi de De^ «^;;^^«* ^^ 
lean , qui 1 avoit ufurpee fur un petit 
Souverain nomm^ Sabay j & la perdi- 
rent trois mois apres. lis y rentrerent 
.la memeannee. Cecce ville fut encore 
prife & reprife diverfes fois en 158^ j 
mais fe Roi de Dekan la ceda enfia 
aux Porcugais, avec les Peninfules de 
Bardes & de Salcer. lis s y font cou- 
jours* maincenus depuis , mais avec 
jdivers degr^s de fortune* Dans les 
premieres annees de leur commerce , 
.Goa ecoic le centre de routes les ri- 
.chefles de I'lnde , & le plus fameux 
marcne de Tunivers, Si cette prof-- 
perite eut continue j dit Ta vernier , on 
ne trouveroit pas aujourd'hui un mor^ 
ceau de fer cke:^ laplupart des habitans 
de cette capitate : tout feroir or & ar- 
gent. Mais depuis aue les Hollandois 
font entres dans Tlnde , & que mairres 
de Batavia , de Malaca , & du co^- 

Oiij ' 
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merce da Japon , ils ont derourni le 
cours des anciennes ricbeffes , la fpien- 
deur de cette ville a {iifparu. c< A mon 
fecond voyage, ajoace i'Aateut , |e 
vis des gens, que j'avois connas riches 
de deux mille icvks de rente , venir b 
foir en cachette me demander raoird- 
ne , fans rien rabaccre neanmoins de 
leur orgueil , fur toot les femmes qui 
viennenc en palekis , & qai demea* 
rent d la porte , candis qu'un vaiec qui 
}es accompagne vienc nons faire on 
compliment de leur parr. On leur en- 
voie ce qu on veut , oa bien on le porte 
foi m^me , quand on a la curioHte de 
voir leur vifage ; ce qui arrive rarc- 
menc, parce qaelles fe couvrent la r^te 
d'un voile. Mais elles prefencent'ordi*- 
nairement un billet de quelque Rcli- 
gieux , qui les recommande , & qui 
rend rimoignage de leurs richelTes 
pa(r<^s , en expofanc leur mifere pie* 
lenre. Ainfi le plus fouvent on enrre 
en difcours avec la belle j & par hon- 
tieut on la prie d'entrer pour faire 
une collation , qui dure quelquefois 
jufqu'au lendemain (tf). » 
camf. V- CARVAa eft i dix on onze 

' («} Taremler» Tome IX' p. loi- 
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lieues de Goa , en tirant vers te Sud. 
C*eft U capirale d'un domaine du me^ 
ixie nom , qui app^rrienc i un Rajft 
Indien» Rama & S<ydfecr fone deu» 
aurres principautes tiu m^iile cancop. 
Toas ces diftri^ occupenc environ 
vingc lieues de c&re9 , du Nord au Sud , 
& s'^rendenc do cote de !'£{( jufqu aux . 
mo'ncagoes de Gate. On y crouve quan^ . saimoi» 
tire de places fottts^ 8c quelques ports , 
cooif^ Ankla j K udder maddij Sc Mcr^ 
\(i^s L^ pay» eftrempli de montagnes 
& de forces , cu I'^n vqai dn nombre 

Erodigi^ux de rigres , de iinges , de 
uffles, & d'autres animaux fauvages : 
ce qui rend ces lieux tr^s-agr^ables 
pour la chafle. On eh tire des bois^ ega-** 
lement propres i la conftrd&ion des 
navires & \ touies fortetd edifices. On 
obferve qu'il toa>be ki fur certains ar- 
bres , qui fonr uoe efpece de chines » 
tine rof(^e abondante , qui aprds deux 
ou trois fours de foleil , devient acicie , 
ide tres bon ^out , mais un pen forte^. 
On la recuoiila avec foin , & clle fert 
d'aflaifonoement d plufieurs mets. Lek 
^ampa^nes produifenc fltifieurs efp©- 
ces de gHins , & du poivre d'une 
tres- bonne qualit^. 

Les Allots one oi)(enirdes PfWCS^^^Pj^^'*'** 

Oiv 
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dn pays la permiffion d'ecablic uii. 
compcoic aux environs de Carvar , Sc 
d'y banc u.o petit fort, quijcft dcfendtt . 
^e deux badions. ' C'eft ia plus faine 
^ la plus a^ceabl^ colouie qu'ils ayent 
fur cecce coce. Orvacaun ban Port, 
iitue a I'embouchure d'uae rivieris {a) , 
qui peut. porcer les plus gfos navires, 
lis remoncent jufqua la hauteur da 
fort desAnglois, qui.eft conftruit fuc 
le bord de la n>cme riv.iere , ,a quatce 
inill^^de la o^er. $al(nQ)i reoiarque que 
cecte (ituatioh e(t fore defapyantagi^ufe. 
Car le Raja du pays peut mafquer 
avec quelques pieces d'^ttillerie Ten-r 
tree de la riviere^ & intercepter par-U 
xpute.communic^^cion cntre U f<^r.t &C 
^a n^cr , comrs^ it arriyaen 1718 , 4 
^ pccaHon d'une guerre que 1^ An* 
^lois -eurenc ayec ce Raja. > . 

Le diftrift de Carvar produit le 
ineilleur poivre qui fe recueille dans U 
conitinent de Tlnde. On fabriquoit au- 
trefois dans le. qieme cancpn des cpile$ 
d'une exrreji^e fiiieff^ * 8^. la Compa.- 
gnie Angloif<5 cmployoic t c« travail 
j)lus de cinqtianre milleoiivri^rs. Mais 
ce commerce fut enti^remenc ruiui 

(a) HamiicdH Tappelle JZtoe- iCoo/, ^. 
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tons le regne d'Aurengzeb , lorfque 
ce Monarqiie fubjugaa le royaume de 
Vifapour , & rendic tributaires les Ra- 
jas de la cote. La cerceuc des arm^ 
Mogoles difperfa alors tous ces ou- 
vriers , qui fe recirerepc dans les mon- 
tagoes. Ce fuc dans le cemps de cette 
irruption qae les Anglois , apres avoic 
vu bruler leur compcoir & leurs habi- 
tations , ^'aviferenc de baeir le fore 
done on a parle. 

VI. Mangalor eft du diftrift de [Mangaioe. 
Canara j ancien Royaume » fitue i 
l*Oueft du Carnate, encre 1 1 & 1 5 de- 
!gte$ de latitude. Cette' ville , plus fa- 
meufe par fon comnoerce que par la 
beaute de fes edifices , eft batie a ane 
demi-lieae de la mer , fur le bord d'une 
riviere , ou les vaiffeaux d'une gran- 
deur medifcre peuvem entrer dans la 
faifon des pluies , & dans les fortes 
marges. Mais hors de la barre il y a une 
rade beaucoup plus fure , cu Ton peut ^^11^^^ 5,1, 
mouiller dans routes les faifons. moo, cuyoa. 

Les habitans de Mangalor font un 
m^lafiige de Mahometans & d'idolatres. 
Us fonc fort bafanes. L'air du pays eft FeniUte d« 
tres-pur , & le tcrroir eft fi fertile , qu il f*^*'- 
fournic du riz non - feulement a toute la 
cote de Malabar ^ mm a Tide 4^ Sw\ 

Oy 



|11 H f S T O I R fl 

tnacra » d Mocka , i Mafcace , i BaUb- 
ra , & a d'aatres lieaz de I'Arabie 8c de 
JlIIT^ **»a Perfe. Malgri cerct aboadance , let 
Jiabirans font pauvres , & il n'eft poinc 
de peuple plus mif^irable dans couce 
rinde. Lear culi^ eft le m^cne que chez 
les Idolatres de Madure , c'eft-i-dire , 
quit confifte a adorer une figure obfce- 
ne , qu'ilf portent i leur cou : abomi- 
nation tr^sancienne dans Plnde » 8c 
aue les Grecs adopterent dans les fetes 
e Bacchus & de Priape. 
Les Pcrrugais ont eu de grands di* 
tnclis avec lesCanarins poor ia poflef- 
iion de Mangalor , & d'une autre place 
yoidne , nomm^e Barcalor j dont ils 
s'emparerent apr^s avoir conquis Goa. 
Dans le tems du d^clin deleur puiflfan- 
ce^ ies Canarins fecouer^nt le joog > 8c 
Comppolc tes chafTerent du pays. Lm Portugais 
'°"**^*reparurentfur cette cote avec une florte 
formidable , & forcerent le Roi de Ca- 
nara i lear rendre ces deux places. Mais 
^puifes par les guerres pr^c^denies » 
& n'^tanr point en ^at d'y entretenir 
une garni fon , ils fe contenterent 
alors d*y ^ablir les comptoirs qu*ils 

JofH^dcnt aujoord'hui. Celui qu'ils ont 
Mangalor eft emre la ville & la mer. 
Oa ¥oit encore , fur une hauteur > Vwr 
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cleone fiocrerdSs qai ieiti: appart^noic* 
I^e C£a£c eft icii ovuverc a toiues les na-* 
tions qui fe pcefencf m. Cepjendam lei 
Porcogais a'accogent coujottrs uQe efp<e« 
ce de fouveraitiece dans le pays , avec 
le droit de vidcec coos les navtres qui 
moaiUeiic dans fes pons » & de fixer le 
|M:ix da riz avanc que pecibmie puifli 
Ml arhecer. Mais les Eucope^ns fe ino«> 

3uem de ees pretentioiis , & traiceof 
icedemenc avec Us Indieas , touces 
l£s fois qa'ili ea troavenc Toccafion » 
fans s'embaccafTei des meoacea dc$ 
Poitugats. 

yil. Canahor. C'eft ici pvopre*- CaiuuM^f 
menc que oommence )a.c6ce de Mala- 
bar , & le pays des.pe^pples q^i portent 
ce dernier nom.<<^e pays qui s eiend Deiloa. 
depuis la froutiere de Canara jufqu'au 
Cap Comorin , dans la loagueur d* en^ 
viron foixance-diic li^ues^ eft divif^ 
ea plufieurs pecics Royaumes. Le pr^ 
mier qui £5 pr^fente, en avan^atit 
^oujojirs vers le Sud , eft Cananor. Sa 
Capirale , qui porte le m^me nom , eft 
a opze degres rrence minutes de lati- 
tude , & environ i treme lienesde Man- . 
galor. C eft une aflfez grande ville , 
done les Edifices n'oftrent rien de le- 
vmari^biej. Son port e|l boa, pendant 
^ Ov> 
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Tece jmais les v^lTeauxn'y fbtit fx>mt 
en furece pendant l*hiv€s , c'eft'^dire > 
dans la faifon de$ pluies. 

%fil da fays. . Le pays eft people d'Indiens & de 
More^. 11 eft gouverne par un Prince 
idoiatre , qui , fans etre pins puiiTant 
que les autre^ Rois de Malabaif , oe 
lailTe pas d avoir parmi eax> lao rang 
diftingue , qu'il doit i, c^rcaiDS pte^ 
ges de la Religion. On lai dbnne le 
com de, CoUtry j comme celui de Za'^ 
fnorin eft un ticre de» diftindlion poAt 
lea Rai& de Calecuc. 
Bourgi le- BalUcpatan eft un gros bourg , ficui 

«ia»iuabif». far une riviere ^&. pea* diftanc de la 
Capitale. il eii peaple de plufieurs ri«- 
ches Negociaiis y qui profefTent coos 
le Mahomecifme. Les Francois one pof> 
fede dans le roeme canton le comptoir 
de Talichery* On trouve ^ peu de dis- 
tance de Ballieparan le palais ou le Roi 
de Caoanor £ait fa irefidence. Ce lieu eft 
environne deflafieurs. belles Pagodes. 
Tremcpatan eft un autre bourg confi- 
'• iderable par fon commerce. 
. Le Gingembre , le Cardamome , qui 
eft une efpece de poivre , leTamarin Sc 
Ja Caflfe , croiflent abondamraent dami 
Ite pays* On y fabriqtie de tres belles 
coiles i principalemenc a Caila,^ qui eft 
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no gros bourg, a ane lieu^deCananor. 
Le principal coiTrmerce eft encre le$ 
mains des Hollandois & des Mores. 

Cananor eft un des premiers Heux^^^^^^;^ 
oii les Portugais s'etablirent , lorfqu'ili 
eurent d^couvert lei Indes. lis com- 
iriencerent par y clever une tour , qui 
fabfifte encore aajourd'hui. lis Tenvi- 
ronnerent eiifuice d'une bonne mu- 
raillc , & lis en firerit une forterefle 
confiddrabte. Us finirenr par batir pres 
de ce lieu , ane aflfez grande ville , qu'ils 
ont conferv^e pendant ctjnt ans. Les 
Ittdiens , fatjguis de leur gouvcrnement 
lyrannique , les chaffererit de Cananor 
vers le commencetnenr da dernier fie- 
cle , & fe donnerent aux Hollandois 5 
qui s*croient ligucs avec eux contre les 
Portugais. Les Hollandois rafefent le 
fort , pour s*epargner la depenfe d y 
cntretenir une bonne garnifon. Si Ton 
en craic Dellon , les habitans du pays 
n'ont point gagne a ce changemenr , & 
fe plaignent fi fort de la domination 
Hollandoife , qu'ils rappslleroient vo- 
lonriers leurs anciens maitres, 

VlIL C A L E c u T. Voici ce qu*on caictot. 
raconte touchant Torigine de cer Eiat. ^origincde 
Dans Ic terns que les Arabesentreren«" ^""y^"^^ 
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pour la premiere fois dans llode (^ ) » 

tout ie^aiaSar ^toit gouvern^ par uq 

ieal Souverain » n^came Sarana Pcri^ 

titft. desvay. "'^^^ Ce Prtnce prit rant de gout poor 

TcMii« I. p. la religion de ces ecraogers , qi^ non« 

^'^ feulemenc ii rembrafla , mai$ qo'il rc- 

iblac d'aller finir fes joars a h Mec« 

2ae. Avanc que d'abandonner fee 
tars , il ies partagea entr^ les Princes 
lie fa famtlle* ne fe refervanr qae douze 
lieaes de pays » dont il dirpoCi ao mo- 
ment de fon depart, en faveur d'un 
de fes Pages , qui avoir aoifi I'bonnear 
de lui appartenir. U lui prdonna de cul- 
tiver ce recrein , 9c d'y f^rablir une co« 
lonie en tn^moire de fon emharqoe* 
mem. En meme- terns il lui remit (oq 
^p^e 8c fa couronne , & il commanda 
aux autres Princes de le reconnoitre 
^ pour leor Zamoria 3 on leur Empe^ 

reur » avec ordre de faire batrre la men* 
noie a fon coin. On ajoute que lea ha- 
bitans de la nouvelle colonic batirent 
lifte ville dans Tendroi; m^me on Peri* 
fial s'etoit embarque , & qu'ils la nom- 
merent Calecut. EUe a donn^ ion nooi 
i tou? le pays. 

( a } On rapporte cette premiere |rruptioa an VII)p 



Calecuc eft le premier port des In- comafent lif 
^es Oriencales ou les Portugais dchzt- f^^f^^^ 
querent en A49S « fous la conduite de 
Gama. C ecoit abrs le plus fameux mar- 
ch^ de rinde pour le commerce del 
^piceries , des aiamans , des foies , dt$ 
roiles Hues , de Tor & de Targent. Lei 
Portugais y furent d'abord re^ us favo^ 
cablemem , tc obttnrent la permiflion 
jde bacir an comptoir & une forte^ . 
teffe proche de la ville. Dans la fuite 
lis fe broaillerent avec le Zamorin , 
qui , apres one gnerre opiniatre , vint 
a bout de les chafler de roos les lieux 
de (a d^pendance. Mais Us ^tabliflfe- 
snens qu*ils formerenc i Cochin , a Ca- 
nanor, iGoa» & dans d'autres pbrti ' 
de cecre ville ^ les dedommagerenc des 
aflfronts qu ils re^orent a Calecur > & fi« 
rent i la fin tomber le commerce de 
certe inille florifTante. 

La plage de Calecot eft fort bade ^ 
& n onre aocun abri lox navires d'Eur 
rope , qui font obliges de jerter Tancre 
en pletne rade. Ceiix do pays , qui foiu 
fort peti ts » & rout-i-fait plats , pen*' 
vent s'avancer {ofqo^auMrivage. La ville 
eft grande : mats la plupAtt de fes mai- 
ions ne font bities que de bots , ou de 
lerre cuice 40 /bleil Lem haot^Qi ci^Vh 
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mune eft de fepx ou hnit pieds. Le fable 
du rivage eft mcl^ , dans quelques en« 
droits , de plufieurs parties d'or rres- 
fin. Mais ces parcelles font fi minces » 

aue leur valeur ordinaire n'eft que 
epuis quatre fous jufqu'^ dix. Cepen«- 
danc cette recherche fait fubfifter one 
grande partie des habitans. 

L'air da pays eft pur & fain , & foa 
territoire eft tris fertile , quoique fufec 
a de terribles inondations. Dellon aflu- 
re qu*il ne fe pafTe prefqae point d an- 
n^e , on la mer ne couyre quelque pe- 
tite portion de cette comree,&: fes pro- 
gtes font fi fenfibles , que Tancienne 
tortereflfe des Portugais , qui etoit a0ez 
loin du port, eft aujourd'hui ptefqu'en- 
fevelie dans ies eaux , a deux bonnes 
lieues de la terre« On n'apper^oit que le 
fommet des tours , & Ies barques paf- 
fent facilement entre ces ruioes & le 
rivage. L'Auteur attribue ces d^borde- 
mens aux vents de Nord-Oueft, qui 
foufflent conftammenc fur toute la cote 
de Malabar , depuis le tnois de Mai 
jufqu'a la fin de Septembre » & qui 
pouflent avec violence Ies flots fur cette 
plage , qui eft plus bafte que la mer. 
Ces inondations ont ruine plus d'uite 
foil Caiecur « & fom fans douce um 
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^es cauTes de la decadence dc fon cotn«* 
merce , les N^gocians ecrangers s'etant 
infenfiblemenc d^gouces d nabicec une 
ville fi expofee aux ravages de la mer; 
'Les memes dcifagr^mens one fait aban<- 
don nee ce U]ouv aux Zamorins , qai 
y fixaient autrefois leur rcfidence. 

Malgr^ routes ces difgraces , Cale-- 
cut eft encore une des plus grandes 
villes d^ rinde. On y compte (ix millc 
iDaifpns , la plupatc feparees les unes de$ 
aurres.par des jardins. Son enceinte eft 
tie rrois lieues , en y comprenant un 
gros vtUaee, qui lui fere de fauxbourg^ 
£c qui n eft habite que par des pe« 
cheurs } mais elle n'eft point environ- 
nee de marailles. Elle a un Gouver:- 
neur Indieq > qui prend le ticre de Ra*- 
jador J on de Viceroi , & qui: eft loge 
-dans I'ancien palais. Son pofte eft dejs 
plus lucratifs, Sc ceA une des premie^ 
xes charges d^ TEtar. 

On aflTure que le Roi de Calecut 
-pent metcre fur pied une armie de cent 
^inille hommes ; que lorfqu'tl cpoufe 
^une femme , il la cede volomairemenc 
i un Bramine ^ auquel il donne cinq 
cens ^cus , pour pafter la premiere 
nuit avec elle j que c'eft un ufage parrai Jl^^^^^f''^ 
lei. nobles de changer emrc euxde fena- |a/^" * ^^ 
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met ; qaane femme peuc avoir jqA- 

aii'i fe|>t marts i la tots » & que fi 
. le devieiu mete , il lui efr libre 4e 
faire Clever fonenfanc par le mart qu'elle 
veut , fans qu'ii patOe le refufer. On 
ajoure que locfque le Zamorio meucr , 
ce n'eft pas fon ms qui lui fuceede, mats 
lefiis de fa foeur , parce qu'un Bramine 
ayant eu les premieres faveurs de la 
Reiiie, il eft a aaindre que ce fits n'ap- 
partienae pas au Roi » aa lieu que le 
fils de fa fceur eft veritabJemeac de faog 
RoyaL C*eft M. TAbb^ Guyon qot rap- 

Eorre tous ces ufages. Noos verrona 
ienioc qu'ils ne font point parciculiers 
aux habitans de Calecut , Sc qu*ils 
regnenc prefque g^n^ralement chez couf 
les autres peuples du Malabar, 
•langaner. IX. CrAMgaMvOIC eft a dix degr^ 
•de latitude du Nord » & environ i 
Yingt-cinq Heues de Calecut. Une 
grolTc riviere baigne fes murs du 'cot^ 
de la mer > done la ville n'eft eloign^e 
schoutcn , ^l*^^ d une lieiie. On d^oavre de Vztt- 
Mamiitoa. tre cote des campagnes cultivees , des 
. ecangs , & d'agreables prairies. Les 
Portugais , qui s'^coient empares de 
cecte ville dans le terns de leurs pre- 
miers voyages , en furent chalTes en 
1^6 u par les HpUandois^ qui la pcir 
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rent d'aiTaac^ 8c qui i^uinerent fes 
•Eglifes & fes principauz Edifices , done 
les d^molidons fervirent i la conftrac^ 
tion dune forcerefle. 

Dans le voifinaee de ceite ville , on , Autre wiiu 
en trouve une autre de ineme nom ij^qq^, 
qui apparcienc au Roi Malabar da 
pays y & qui eft la captcale du petit 
£tat qu'il poiTede. Ce Prince eft vaflal 
Sc rriburaire du Zamotin. 

Hamilton raconte luie. chofe qui ne ^y^\^^ 
ie trouve point dans les Relations or- miiuNi. 
dinaires. II pretend que le pays de 
Cranganor a long-tems apparienu i 
line colonie de Juifs , qui rortnoienc 
ane R^publique fi nombteufe , qu'on j 
comptoit quaere - vingc mille families* 
L'Auteur ajoute qu*ils ont encore i 
Cochin J qui n'eft qu'a cinq lieues de 
Cranganor • une Synagogue » dans la- 
quelle ils confervent une efpece de 
Journal des ^v^nemens les plus re<- 
nvarquables de leor Hiftoire. Ce Jour* 
nal commence au terns de Nabuchodo* 
nofor , & il eft grave en caraderes Sy- 
riaques fur deux grandes tables de cut- 
vre. M. f^an Rhedcj un des Diredeurs 
du comproir Hollandois de Cochin , 
en a fait un extrait dans la langue de 
fon pays« Ces Juifs | continue HamiU 
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ton 9 difent que les premiers fonda^ 
tears de leur colonie furent envoy^ 
dans rinde par Manajfc j fameux Ca- 
pkaine Chaideen , dont ils fe vantenc 
de defcendre. Leur nombre s'accrut 
infenfiblement ^ ils s'enrichirent par U 
commerce , & ils achecerenc la fouve- 
rainet^ de Cranganor; Ce petit £tat 
fut d*abord gouvern^ par deuK hom- 
ines d'uue famille difttnguee ; & qai 
^toient freres. L'ambition les defunit : 
Tun des deux attenta aux jours de Taa- 
tre , & fut maflacr^ i fon tour par le 
fils de fon ennemi. Apres la mojt vio- 
lente de ces deux Adminiftrateurs , le 
Gouyernement devinc entierement re- 
publicain. Mais dans la fuite les Empe- 
reurs de Malabar ayant fubjugu& ce 

{)etit Etat , les Juifs tomberent dans 
'opprellion , & le d^fefpoir en pr^ci* 
pita plufieurs dans Tapoftafie. Leur 
nombre eft i prefent reduit i quatre 
miile families. Voild ce que debite Ha- 
milton. Si jamais Textrait de M. Van- 
Rhede voit U jour , il jettera de gran- 
des lumieres fur ce rccir. 
Uncicnscbrf. Ce quc nous allons ajouter n'eft 
ganor?^"° g^?^^ moins patticulier. Les Portu-^ 
gais , en arrivant pour la premiere fois 
fur cect« cote , y tcouverenc auifi le 
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Chriftianifme ecabii. Cabral, qui com* 
inandoic ieur flocce des Itides en 1 50O9 
itant fur le point de retourner en Por- 
tugal , vie venir a Ton bord deiix Citfl'* 
ciens de Cranganot , de race indienne» 
qui demanderenc la grace d'etre con" 
duits en Europe , pour viiicer Rome » 
& pour fe rendre enfuite i Jerufalem. 
11 vouluc iavm s*ils fuivoient la com** 
xnunion des Grecs , ou celle des Latins , 
& s'il y avoit d'autres Chretiens dans 
Ieur ville. L'un des deux , qui cfoit 
Pretre , repondit : Que Us habitans dc j,.^ ^^ 
Cranganor ctoient un melange de Gen-- Voy. t, I; 
tils J de ChrAiens j de Juifs , & d'E" 
trangers ^ qui itoient la plupart des 
Marchands de Syrie y d'Egypte j de 
Perfe ^ & d'Arabie ; que les Chretiens 
payoient au Roi un tribut regulier j & 
demeuroient dans un quartier Jepare / 
quils avoient une Eglife avec des 
<:roix j mats fans images ^ & fans .dO" 
ches ; quils avoient Ieur Pape j fous 
lequel etoient dix Cardinaux & deux 
Patriarches ^ avec quantize d'Eveques 
& d'Archeveques ; que cette Cour Ec" 
clejiajlique rifidoit en Armenie j ou les 
Eveques de Cranganor alloient rece^ 
voir Ieur dignite & Ieur confederation ; 
jue lui - meme ayoit refu le Sacerdoce 
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des mains dc Jon Papc ; que la jurij^ 
diSion dt cc Pontift s^cttndoit fort 
loin dans Vlndc & dans It Catay j que 
iMdcux Patriarchcs faifoient Itui rcfi^ 
dcncc dans ccs^ deux contrees j & que 
les Eveques eioient difperfes dans Jes 
Villes oh il y avoit dcs Chretiens ; que 
leur Pape portoit le litre de Catholique; 
hnfin que la tonfure du ^lerge etoit en 
forme de croix {a). 
Cocbia. X. Cochin efk k dix lieues de 
Cranganor , encre neuf & dix de^ 

{^r^s de latitude fepteotrionaLe. C eft 
a capitale d'un , petit Royauxne de 
- meme nom , dont le Souverain eft 
Waion!* *° ' traflal du Rai de Calecut , & de- 
pend encore plus des HoUandois , qui 
font maitret de cette ville. Elle eft 
ficu^e a I'embouchure d'une riviere » 
out la Cipare d'une petite ifle ; & qui 
forme un port fur 8c commode. Les 
terres qui I'environnenc font bafles, 
8c fe parcagent en plufieurs ifles; £Ue 
^soa anctei jivoit autrefois une ^tendue affez vafte , 
Sc c'ecoit y apres Goa , la plus grande 
▼ilte que les Portngais poiTedalTem dans 

(a) Cabral re9uc cei deux Tndiens fur fa floice. 
I'un d*eux mourur en chemini ' L'aucre aomm^ Jor 
fipk , airiva eo Porcii^. C*e{l le Joftpkus Indus » ijuiu 
Griaee a publi6 mic pecice KdacioQ. Ni/L des /^oy« 
Tern. /. 
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rinde. On y diftingaotc deux habica- 

cions y I'une occupce par les Indiens tc 

par le Roi du pays , & qui n ecoic qu'un 

gros bourg , i deax bonnes lienes de 

la mer. On rappelloir la vieille Cici6» 

L autre , qui fe namnioic la Cite neu- 

ye , ecoic beaucoup plus pres de la 

mer. , & s'itendoic meme , ^ar une 

de fes extremites jufqu'au tivage. Ce 

n'ecott originaixement qu'un petit fort, 

que le Roi de Cochui permit aux Por- 

tugats de batir en 1503. Dans leurs 

mains il d^vint bient&r une belle ville^ 

qui ealipia Taiatre. On y voyoit plu- 

iieurs naagnifiques palais > des. jardins 

agriables ^ quantice .d'edifices publics ^ 

& far- tout un gi:and nombre d'Eglifes 

& de Couvens. Les Hollandois la pri* 

rent en 1661 y rafecent fes palais , fes 

Couvens ScXes Eglifes , qui occupoienf ^ 

un cexrein crop vatte , & rcduifirent f;J^*;^![^7 

ion ancienne enceinte a un efpace de iix 

cens pas de longueur , fur deux cens de 

large , qu ils environnerenc d'un bon 

rempart , fottifie de pluiieurs baftions. 

La belle; tour de Vatifienne Catbedrale 

fe trouva confexvee dans ce plan > & les 

Hollandois ont arbor^ fur foa fommex 

le pavilion des Provinces-unies , qui eft 

attache au bout d*un grand mat , qu'oa 



•f jtf HlfTOf&X ,^ 

apper9oit de la mer a plus ^e dh 
mues de diftance. 

L'aacien boarg fubHfte encore %vf 
jourd'hui. Ce n'eft qu un ainas de pau- 
▼res cabaixes , qui s'erendenc juiqa'aux 
roines de la Cic6 Porcugaife. Mais il 
s*7 tienc un marche alTez confiderable. 
II eft habjte par les Gencils 8c par les 

Qualirfs du ^Qj.gj ^ quc le commerce a raflem- 
bles dans ce lieu/ Le pays prodaic one 
grande abondance de beftiauz » de la 
cire , du fer , de i'acier , & du poivre ; 
mais il manque de riz, & Ton^ft obli- 
ge d en faire venir de la cote de Ca- 
nara , parce que celui qu'oo pourroic 
tirer des provinces voifines fe conferve 
difiicilement. L'eau eft fi mauvaife 
dans ces quarriers , qu'elle y occa- 
fionne beaucoup de madiadies , parti- 
I culieremenc des enflures , qui fe jectent 

commun^ment fur une des jambes , 
fans attaquer I'antre » & fans caufet 
d aucre douleur qu'une demaogeaifon 
incommode. 

fMYAncor. XI. Travancor eft le dernier 
Royaume de la cote de Malabar. II 
8*ecend deputs la frontiere de Cochin , 
rers le neuvieme degre , jufqu*aa Cap 
Comorin dans la longueur de vingc 

lieues* 
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lieues. Lz capitate , qui porce auHi le 
nom de Travancor ,»eft prcrfque i la 
poince du Cap. Elle eft habitee par un saLnoft. 
grand nombre de Chccciens , la plu* 
pare tres-paiivres , do0t le$ ancfetres one 
cce convertis par S. Fran§pis Xavier. 
Les aucres villes font i**. Tcngapatan ^ 
i I'Oaeft de ia capicaie. Les hoUandois 
y ont une fortereflfe & un comptoir. 
Le poivre , & certaines grofles toiles 
qu'on Homme 'Catchai[ j font Ie$ prin- 
cipaax objets de Icur commerce. 2.^, 
Aniengo j au Nord de Tengapatan. 
On y vbit un Fort , conftruit par les 
Anglois , pour I'afTurance de leur tra- 
fic. 11 eft baigne d'un cote par la met , 
&c de Taucre , par une perire riviere. 
Son port eft vafte , mais il eft fujec a 
&tre battu par les flats. Cetce comree 
abonde en poivre & en toiles fines, 
£ruva eft un pauvre hameau du voi- 
finage , ou les Daaois ont une lege 
couverte de paille. C*eft ce qu'ils ap- 
pelant leur compfoir. }'\ Coilan^ow 
Coulan, C*etoit autrefois une place • 
importante , &c la capitale d'un petit 
Royaume de n«:me nom. Elle eft fituee 
fur une pointe de terre qui s avance 
dans la mer. Les Portugais ia prirent 
en 1505 , & la perdirent en \66i. Lc$ 
Tome IF. P 



^ 5)8 H I $ T O I R B 

Uollandois , qui s'en emparerent alors i 
la demolirenc prefi^ae encierement. lis 
y one aujourd nai an petit Fort , ou ils 
n^encretiennent que trente hommes de 
garnifon. Son commecce n'a rien de 
confid^rable. 

ARTICLE V. 

'Obfcrycaions panicuUeres fur Ic pays 
dc Malabar. 

3'AuROis a me reprocher one omif- 
fion inexcufable , fi je n a)ourois ici 
quelques obfervations patticuiietes fur 
le pays de Malabar. C'eft THiftoire des 
Voyages qui me fournira cet important 
Article , 6c j'emprunterai plulieurstrdts 
de fon elegant TraduAeur. 
, g^yj^. On regatde le Malabar comme le 
tion du Ma- plus beau pays de I'lndoftan. Toute la 
labai- plage dtant fort bafle , & le terreins'e- 
levant par degr^s , on decouvre de la 
mer une partie des richefTes de cette 
agrcabie conitie. Le$ villes & les bour- 
gades qui bordent la cote > les bois de 
cocotiers & de palmiers toujours verds, 
des prairies chartnantes , de vaftes plai- 
nes , des rivieres , des ruifTeaux & des^ 
lacs , & mille aiitres objets diverfifies 
ffi prefencent. Tous les Voyageurs foni; 
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frapp^s de ce fpe(5lacie. Les trocociers 
s'avancenc jafqa aux bocds du rivage ; 
& la mer , dans fon flux , baigue leurs 
racines , fans les ofFenfer/ 

' Lair eft beaucoup plus fain fur cetce Quaiit^iie 
cotfi que fur celle qui s'etend depuis i**/*^ & ^" 
Bombay jufqu'a Goa. Le clioiat eft fu- ^ '™"' 
jec a des differences bien remarquabies, 
reiativemenc a celui de la coce de Co- 
romandel. 11 eft furpreoanr que deux 
conrrieS) qui font fi voifines , ayenc fi 

Feu de resemblance par les qualites de 
air , &^ue la nacure y ait ainfi diver- nia.desVoy. 
fific la rempcrature du ciel , & Tinfluen- J^™,^ ^/,^;^ 
ce des elecnens. Pendanc que Thiver fede scbouieiu 
fair fentir a Malabar , & que les pluies 
& les rempcces regnent fur touce cette 
c6te^ on jouit fur celle de Coromandel 
d'un temps calme, & de tous les char- 
mes de Tet^. Cependant ces deux co- 
tes font a la meme elevation du Nord ; 
& leur diftance , du coce du Sud , n'eft 
pas de trente lieues. Les montagnes de 
Gate, qui courent du Nord au Midi » 
en font la feparation. Quand on eft fur 
la cime de ces hauces montagnes , on 
n*a qu'un pas i faire pour pafTer fubi- 
rement de Tccc i Thiver , & d*un air 
pur Sc fereio a un air ^pais & charg£ 
de nuages. 
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UamfCaa pio- L'iuver , oQ la moofloo plavieafe » 
^'^'"^ commeoce i Malabar dans le coacs 
d'Avril , & cefle a la fio de Sepcembre. 
11 fe faic fencir plutoc dans cecte re- 
gion qae dans celle de Canara & de 
Vifapour ; platoc , par exemple » a Coi- 
Ian & a Cochin , qu a Goa , & plutoc 
i Goa qu a Surace y ce qu'on ooferve 
fur route la cote occidencale de la pre& 
qu'ifle , a proportion quelle court vers 
le Nord : car c*eft du Midi que vien« 
neutles nuages. Ua vent du Sud-Oueft 
les poufle avec violence vers les mon- 
ragnes de Gate , ou ils fe brifenc & fe 
debordent eo pluies , accompagnees de 
. frequens orages. Ces eaux forment des 
torrens qui fe precipitent des monta- 
gnes , qui groffiflent les rivieres f 8c 
qui inondent la plus grande partie da 
pays. Le ciel , dans cetce faifon , eft 
•toujours charge de vapeurs , & les nuits 
font d'nne affireufe obflcurice. U nj a 
point alors de £urete pour les vaifleaux 
lur route la cote , & ils ae font pas 
ineme cranquilles dans les ports. C'eft 

{lourquoi on les decharge, on leur ote 
eurs agr^s , on les couvre de nattes , 
& on tache de les mettre a Tabri. Cette 
faifon n'a rien d'ailieurs de rigoureux, 
& il ne fait point ici de froidi qui me- 
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fitent le nom d'hivcr. On obferve mc- 
me qae la pluparc des fruits arrivenc 
dans ce cems a ieur matucite , & que 
les ileurs &c les plantes one plus de frai- 
cheur que dans Taatre moufTon. En ef- 
fec, leSoleil darde alors diredemenc 
£os rayons iur cette contrce , & les cha- 
leurs feroienc exceflives , (i les nuages 
' ne formoient comme un tnur de fepa^ 
ration entre la rerre & cet afire, qui 
dans le cours de la faifon pluvieufe pafle 
deux fois fur la tete des Malabares , 
Tune au mois de Mai , & Tautrd au mois 
d'Aour. 

C eft vers Ic mois d'Oftobre que Mouflbn re- 
commence Tete , ou la mouflbn feche. ^ *^* 
Dans tout le cours de cette agreaWe 
faifon , on decouvre a peine dans Tair 
le moindre nuage. Alors les vents de 
nier & de terre regnent fucceffive- 
ment , les premiers pendant le jour , & 
les autres pendant la nuit.*Quelques 
calmes fuccedenr par intervalles , & le 
pays eft- e.Yopfe i des chaleurs brulan- 
les. Mais les nviits font toujours frai- 
ches , & peuvent r5ieme pafler pour 
froides , principalemenf pendant les 
mois de Janvier , de Fevrier , & de 
Mars. 

La CQUtree de Malabar produit abon- . p^^"^'«>"» 

P llj *^ . 



^^ jfgatneuc rout ce qui eft n^ceffaire d ia 

^* fubM^'^^^ de fes habirans. Ses fruits Sc 

f^pUntts font d'aneqoalice admiral>le9 
a I'excepcicn du liz , qui ne fe garde 
point aa dela d*une annee » & du poi-- 
vre, qui eft moins eftime que celui 
de quelques regions voifines. l\ en eft 
de meme de fa canelle , qui n'eft nulle- 
ment comparable a celle de Ceylan. Le 
iyj <i^nt b Cardamome tiy crok que dans la feute 
^ul'X^t. Province de Cananor. C'eft unc plante 
tii^^auiuiBc. aromatique, qui produit, dans de pe- 
tices g^ufles , une efpece de poivre , 
qu'on nomme auffi Graine de Paradis. 
On aiHire qu'il vient naturellement , 
fans qu'on foit obHgc de ktfetner , ni » 
xneme de labourer la terre. U fuffit de 
mettre le feu aux herbes , qui croiflTent 
abondamment pendant la faifon des 
pluies , & que le Soleil dcfleche dans 
la faifon fuivame. Leurs cendres ferri- 
lifent la tetre , & la difpofent a pio- 
^luire le Cardamome. On le tranfporte 
dans routes les parties de Tlnde > ea 
Perfe , en Arable & en Turquie. 11 en 
paffe meme en Europe , ou il n'eft gue- 
le d*ufage que dans la medecine. Mais 
les Oriemaux en font un^ grande coar 
fommation dans leurs ragouts , & la 
prcfe^eni; sl^coutes k& antces e^icev 
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Entre plufieurs autres plantes remar- plamcsfm-: 
quables , on troiive ici une forte cie fc- 5«i«'«*- 
ves. Urges de qiiaite doigts , & dgnt 
la caflc a environ un pied & demi de 
longueur. La tige pouffe de grandes 
feuilles , dont on forme des berceaux , 
qui donnent le plus bel ombrage. Ces 
feves croifTenc en cres-peu de cems , 
mais elles font moins delicares que les 
notres.. Deilon fair mention d*une au- 
tre plante curieufe , dont les feuilles , 
zffcz femblables a celles de la pimper- 
nelle, croifTenc fort vice, & avec une 
telle abondance , qu on pent en former 
des paliflades fort ^paifles. Rien ne. 
fait un plus bel effet dans les jardins. 
Ses fleurs n'ont aucun parfum ; mais 
elles font d^n rouge tres-vif , qui a 
I'eclat di} rubis. Elles s'epaneuilTent aa 
lever du Soleil , & elles combent lorf- 
gu'il difparoit. Cette plante eft fort dif- 
tizenie d'un arbre qui croit aux envi- 
tons de Goa , & qu on appelle VJrire 9"?^<«' •^^ 
triftc J parce que les fleurs ne scpa-xomcu. 
nouiflent que pendant la nuit. Elles 
commencenc d 5*ouvrir lorfque le So- 
leil fe couche , & elles fe fletriCTent oa 
fe referment lorfque fa lumiere pstrcAt. 
Lent parfum eft tres - agr^able. Elles 
ont la cooleor da fafran > & les Indiea^ 

Piv 



jffSTOtRJB 

r-^i^ y^^^ac dans leuvs ttinturcs* C€\ 

Mo tea y^^' A s ^, 

yi^ ', ^^ ^tficroutrcs-promptemenc > « 

^Ij/z/ufit route Tannee > eft de la gran- 

f tut da prunier , & fes feuilles appro- 

^/lent de celles de I'oranger. On en voic 

Jans couces les cours des maifons. 

La plapatt de ces plaiues naiflent 
/ans culture; & fe reproduifent de leurs 

(M propres graines , qui combanr dans leur 

V niarurice , prennenc bientor racine. Ea 

T general, les habitans de Malabar s*ap- 

^ pliqucnt peu au jardinage, & n'ont pas 

la meme curiofite pour les fleurs , que 
les fujcts do Mogol. Les eflences & les 
parfums font auHli moins recherches 
cans cette contree , & la plupart des 
femmes ne fe froctenc le corps quavec 
de I'huile de cocos. 
Animain rt- Q^j p^itle avec admiratioti de la pro- 
ii.iji^,i. X . Jigig^fg jjj^lfjjmjg jg perroquets qui 

fe trouvent ici , & de la varierc de 
leurs efpeces. On en prend quelque- 
fdis jafqu*a deux cens d'un coup de fi- 
let. Les Paon$ n'y font guere moins 
nombreux j mais cette chaflTe eft plus 
difficile. Leurs plumes fervent a fairc 
des parafols , des cventails , & d'autres 
,onvrages trcs- propres. te nombredes 
Chauves-Souris ne fe pent exprimer. 
,£lles dojment pendant le jour fur ks 
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arbres , qui en font quelquefois cou- 
vercs. Elles font une fois plus grolTes 
qu'en Europe. • 

On ne voic point dans le pays d*au- * 

tres elephans qiie ceux qa*on amene de 
Siam oa des contrees voiiines. Les Rois 
Malabares en nourriflTenc un alTez grand 
nombre, & lorfqu'ils veulent charier 
quelqnes fujecs rebelles > ils envoyenc 
ces antmaux dans letirs campagnes pour 
y faire le degat. 11$ ravagent les jar- 
dins y iU ruinent les moiflbns , ils de^ 
racinenc les arbres y ils renverfent juf- . 
qu'aux cabanes. 

Le pays eft infefte de tigres. II s^en 
trouve de difFcrentei grandeurs. Ceux 
' de la plus petite efpece ne font guere tigres de 
plus grands que les plus gros chats crois cfpcccs, 
d*Europe. Ils font la guerre aux poa- 
les ic aux canards. Ceux de moyenne 
grandeur font gros comme des mou* 
tons, & attaquent indifFeremment les 
hommes & les beftiaux. Leur nombre 
eft confiderable ^ rnalgr^ les efforts 
qu on fait pour les detruire. Ceux de 
)a plus haute efpece font de la gran- 
deur d'un chevah Us font peu coro- 
muns dans le Malabar ; mais ils font de 
grands ravages aux environs deGoa>* 

Py 



ou ietir efpece eft coonue fous lenosi 
UcJk ^® Tigre RoyaL 

^ Adivc*^ ** • L*animal qae les Indians nomment 
lakar , & ies PoKugais Jdivc , a Isk 
queue, da renaid ^ le aiafeaa.da loup ». 
& le refte da corps comme le chien. II 
fait la gMeKe a couees fottes.de volail- 
les , aux chiens y & quelquefois, aux 
enfans* Ces animaux marchenc ordi* 
i2airemenrentcoupes,& ne.forcentgaere 
que la nuit. Leur cri.eft pbintif, Sc 
jfemblable a la vjqix, d*ua. enfant qui 
.pleure. CXn pretend que le tigre & I'a- 
dive chadent quelquefois de compa- 
cgnie; L'adive roarche devant / tache,, 
par fes oris , d*actirer les chiens ou Us 
enfans hoes dcs maifons-, & ptepace 
ainfi au cigre^uneproie facile.. 

Les tndiens du Malabar ne crrenc 
aucune uuliti des buflks faaviges dont 
leur pays eft rerapli, & fe font meme uii> 
fcrupule de mauger4a chair de ces api- 
maux, Mais ils-permetcent cette chaflfe 

sfegc^&scr*aiix. Chretiens & aqx Mores. 11 n'en^ 

Inuk eft defeudue , fous des peipes capita- 

les y dans coares^ les cerres des Princes^ 

idolatres. On. afTure que ces animauz: 

• faflibit dam. k. Malabar £out des £irc& 
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3'an ordre divin , auxquels on conla* 

ere de$ ftacues , dcs temples , & plu- 

fieuts feces de Religion. Les Terpens 5? 

les couleayres re^oivent ici le meme 

hommage , 8c tears ftacues fonc ptacees 

fur les aucels. Outre tesdfFrandes qu'on 

leur faic dans les Pagodes, on lent por- 

te du laic 8c d aurres alimens dans les 

champs & dans les bois , peut-etre pour 

leur ocer Tenvie de venir chercher leur 

parure dans les viltes. Si un Indien 

trouve une cottleuvre dans fa maifon, 

il la con|ure d'en forcir , fans ofer lui 

faire la moindre violence. Voici un fait i>cffon, iim 

acteftiS par un Voyageur , done le ff vSS*'.^ 

moignage eft de quelque poids. Lefu^t<L 

Secretaire du Gouverneur de Canano^ 

fuc uii jour morda a la campagne par 

tin de ces gros ferpens , que les Por tu^ 

gais appellent Cobra Capelj ou ferpens 

i cbapeau , ps^ct qu'ik ont autour de 

ta cete une peau large , qui forme une 

efpece de cbapeau. L'lndien fur ra^- 

snene a la ville par fes gens , 8c h fer* 

pent Y fuc auffi apporce dans utr vafe 

bien couverc. On appella les Brammes» 

qui reprefemerent a raninwrl combiea 

)a vie de cet Officier ctoit iorpartanre 

i TEcat -, lui declarant quesll fe hiffoic 

p^ir ^ iJb feroieiic obligps d'e le fan» 
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bruler vif fur le meme bucher que le 
defuQC. Le Secretaire moarat. LesBra^ 
mines le pieurerenc j mats iis n'ofe- 
jrenc condamner le ferpenc , dans la 
pnfce qu il n'avoit fait peut-etre qu'e-. 
xecuter les decrets da ciel » dont Tin* 
dien s'etoit actir6 b coarroux par quel- 
que faate fecrete. Non - feuletnent oa 
lui rendit la iibecte, mais on lui fie dt$ 
excufes , & il fat congedi^ avec plu- 
iieurs complimens. Ce fat le Roi qui 
preiida en peifonne i ce jugemeni; 
bizarre. 
uiverfcicrpf. On diftingue plufieurs cipeces de 
^gtiZ"'*c«5 dangereux reptiles , qui different 
pour la couleur & pour la grofTeur. II 
y en a de verds , & ce ne (ont pas les 
moins dangereux , parce que fe cachant 
dans les herbes , ou parmi les feuilles 
des buiiTon^ , leur couleur ne per met 
pas de les appercevoir« lis s'elancenc 
lur les paflfans , & leur \enrontre eft fi 
frequente, que, dans les chemtns ctroirs^ 
en a coutume de fe faire preceder d'un 
efclave , qui frappe de cote & d'autre 
pour les ecarter. Leurs bleflTures font 
roujours mortelles. Les ferpens i cha- 
peau ont le corps emaille des plus belles 
couleurs. Us font beaucoup plus gr« 
que les ferpenj verds » mais leur ve^ 
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nin eft moins fubcil. Xes lodiens les 
appelLent Nalle Pambou ^ ou bonnes 
couieuvces , & c*efl: a cecte efpece » 
comme moins inalfaifance,qu'ils adref- 
fenc un cutce parciculier. Ceux qu iU 
4iomment Polgop font d'une groflcur & 
d'ane grandeur demefurce. Lear Ion- 

f;aeur eft de quinze a vingc pieds , & 
eur cete a la grofleur & la forme de 
celle du fanglier. On ne les rronve 
guere dans les Ueux habircs ; mais les 
grandes inondations en font mourit 
pluiieurs , qu'elles entrainenc dans les 
campagnes» ou fur le rivage de la mer. 
On les prendroic » i quelque diftance > 
pour des troncs d'arbres abattas & def* 
leches. Leur aTidtc^ eft extreme, 8c 
ils s'etranglent fouvent en d^vorant de 
trop groues proies. Oa en a trottv6 
plu(i«urs qui s'^toient fufFoqu^sde cette 
maniere » & Ton a tire de leurs corps 
des animaux entiers , tels que de jeunes 
V aux & des adives. Une efpece nulle- 
mem mal-faifant«, & meme utile, eft 
celle des Prcneurs de rats j ainfi nom- 
mes , parce qu'ils font la guerre aux 
animaux decegenre« Ils fe tiennent fur 
les toits des maifons^ils defcendent dans 
les chambres , ils fe placent fur les fb- 
phas & fur les lits } ils paflem fur le vij 
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^fage 6c fur le corps de ceux qni dor^ 

menc , fans ieur faire le moindre mal. 

UCktae, Lj^ Civctte eft un petit animal , qui 

fe rencontre auffi dans ie Malabar y 

comme dans plufiears aacxes contrees 

de riade. U a beaacoup de rellem*^. 

blance avec le chat , except^ que fon 

inufeau eft pointu , que fes grii^s font 

moins forces , & que fon cri n'ap- 

proche point du miaulement.On trouve 

lous fa queue une roatiere onftueufe ^ 

envelopp^e dans une bourfe de la groP 

feur d*ucr petit eeuf. C'eft un parfum 

tr^s-efttme des Indiens. U s'en fair ua 

commerce confiderable dans ie Rop^r 

me de Calecut. 

toix&afagcs Le pays de Malabar, dans une ere n^ 

4«:MaUbac. ^l^e.(l•ail^eu^s aflfer vafte , ofFre pea de 

villes \ mats les campagnes font (i peth 

pl^es , qu elks paroiuent ne former 

cu'un grand village , dont les maifons 

font ilol^es « & difperfiies fans aucaa 

ordre. W eft partagi ^npKifieurs Erats , 

de difFerentes grandeurs , qui ont c]^z^ 

cun un Roi ou un Prince particu- 

Her , mais qat fe conduifent toiis pat 

les mcnres loix & les memes ufage$>. 

Les Monarques de cette contree font 

• fi refpeft^s , qu'on les aborde avec 

les. memes geftei & les meimes ois^ 



Wemontes qiii s'employent pour faluec 
les Dieax. On noieroic s'afleoh dans 
tin Ilea oa leucs tegacds peuvent 
somber. 

Les Princes , i leur avenement au 
trone, ont coutume de fatire le choix 
d"un premier Miniftre , fur lequel ib 
-fe repofenc de tous les foins du goiH 
-vernemenr. 11$ metrent ordinairemenc 
cette place i I'enchere. Celui qui 1 ob- 
tieiK, a le premier rang dans FEtac apr^ 
le Souverain , Sc jonit meme de coutes 
les prerogatives de la Royaute. II regie 
les impots » il figtie les expeditions » il 
accord^ h$ graces & les reeompenfes ,. 
il difpofe de tetices les forces du Royau- 
fne. Mais s*il abufe de, fon pouvoir , 
il s'expofe i pt^rdre fe place , fans 
pouvoir exiger qu'bn lui rende les fom- 
mes qu'il a deboucfees pour Kobcenii. 
:I.es Rois/ Iddiens portent , dans les 
JDurs deceremonie, une couronne d*or, * 
du poids d'environ fept marcs , & qvrt- 
a la forme d'un bonnet , qui s'eleve 
en pointe. C*efl du premier Miniftre 
que chaqneMonarqae revolt cette cou- 
ronne , qui ne fert que pour lui- , Sc 
qu'on depofe aprcs fa more d'aus la 
Pagode du Palais. DiviffontfiaB 

Ifs. Marions qui peuplexu. le. Ma- uohiuui^. 
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Ubar peuvenc fe reduire a deux princir 
pales , lei Gentils & les Mahometans. 
Les premiers, qui font les habitans ori- 
ginaires , formenc , fans c»mredit , la 
portion la plus nombreufe. On les di- 
vife en plufieursTribus , & cettedivi-^ 
(ion eft ici la meme » pour le fonds , 
que celle dont j*ai parle dans la defcrip- 
tioa de Golkonde , c^eft-i-dire , qu'elle 
fert i, marquer le rang & la prorefCon 
de chaque citoyen , dont T^at eft im- 
Mathcureafemuable. La derniere & la plus mifera- 
«ona«tioii dcs bi^ jg jQ^gj ^g5 Tribus , eft celle des 

PouUats ^ qui font encore plus mepri* 
fes que les Piriavts de Golkonde. Us 
vont prefque nuds \ ils n'onc point de 
demeures fixes \ ils errent dans les 
champs & dans les forets , fans avoir 
d'aucres afyles que le tronc des arbres ^ 
les cavernes , ou les huttes qu'ils fe for- 
tneitt k la hate avec des branches de 
* palmier. On devient infame en les tou- 
chant , 8c il fuffic meme d apprcchec 
d'eux de vingt pas, pour contraAer 
une fouillure , qui afTuJetcit a des ex- 
piations indifpenfables, D^s qu on ap- 
- per^oit an de ces mif<irables , on lui 
crie de fe retirer i Tecart , & s'il n'o- 
beit a ce fignal , on a droit de le tuer. 
Lent vie paroit ii m^prifablf ^ qu'un 
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Nair J ou foldat Malabarc , qui veut 
cproQver. fes armes , tire , de> fang 
froid y fur le premier Pouliat qu'il ren- 
contre , & le malTacre itnpunemenc. 
Les Prctr^s ne leur permettent point 
d*entrer dans Us Temples , ni meme 
d*en approcher ; mais ilsonr Tindul- 
gence de recevoir leurs ofFrandes,pour vu 
cju'elles foienc en or & en argent , & 
qu*on les pofe i terre > ^ quelque dif- 
tance. Le Bramine qui va les prendre , 
attend que le Pouliat ait difparu , lave 
les pieces avant de les offrir a I'ldole » 
& ie purifie lui meme pour les prefen- 
tcr. Cette malheureufe efpece d'hom- 
unes fe nourrit de routes les immondi- 
ces qu elle rencontre , fans excepter les 
charognes , celles meme des boeufs & 
des vaches , ce qui contribue beauccup 
d la rendre odieufe & execrable , dans 
uo pays ou ct% animaux font univerfel- 
lement reveres, 

Les gens de guerre ferment une j^cs Nairt* 
claffe nombreufe , qui eft la quatrieme 
dans Torclre des Tribus. On les appelle 
Naher ou Nair, lis ont feuls le droit de 
porter les armes , & ils dcdaignent 
route autre profeffion. La piupart s'en- 
gagent , en qualit^ de Gardes , au fcr- 
vice des Rois , des Princes , di^% Goa- 
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v^rneurs, ou de quelques particalfers 
' paififans. Us exerceht le meme office au- 
pres des etrangers qui refident ou qui 
paflent dans le pays. Ccfl^une. nccef- 
(\ii indifpenfable , lorfquon voyage 
fur les terres du Malabar , de fe faire 
efcorcer de quelques Nai'rs. Ceux qui 
negligent cette precaution , s'expofenc 
^ tootes fortes* a infultes , fur-touc de 
la part des gens de cette Tribu , qui 
devanc une partie de fa fubfiftance auz 
fecours inter efTes qu'elle donne aux 
voyageurs , fe croit en droit de voler 
& d'alfailiner les perfonn^j^s qui (efu- 
fent d'employer fes fervi^fes. D on au- 
tre coce , la fidelite de ces Na'its eft a 
r^preuve de touie efpece de corrup- 
tion , & leur zele eft ii courageux ^ 
qu ils fe feroient plutot mettre en pie- 
ces , que de laKTer infulter ceux dont 
ils ont entrepris la defenfe. On affure 
qu'un Europeen n'eft pas mcvins en /u- 
ret^ fous Ja conduite d'un enfant Nair, 
que fous celle des plus redoutables 
ioldats de' la meme Tribu. 
Loiic A^ On ne peut fe*marier, ou prendre 
MMi4g«. yjjg concubine , que dans fa Tribu , ou 
dans celle qui fuit imm^diaremenc , tc 
jamais dans une Cafte fuperieure. Si un 
homme dcbauche one fille dune Tribu 
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plus diftinguee que la fienne , les d^ax 

amans Tone condamnes a Tefclavage ; 

Sc R h difproportion eft considerable 

on les panic de moic. On aflure nrieme 

que pour venger Tinfulte faite a laTri- 

ou , les gens qui la compofem , peuvent 

taer pendant trois jours tous ceux de 

Vautre Cafte qu'ils rencontrentj mais, 

putre que cette vengeance s*excrce feu- 

iemenc dans le lieu ou le crime s*eft 

commis , elle ne doit commencer que 

, du jour de ^execution des deux cou- 

pables J & lesMagiftrats different ordi- 

nairemenc leur fujpplice , pour donner 

. d la Tribu menacee le terns de fuir. 

/ Je n*oferois garantir ce que dit THif- 

, totien des Voyages , fur la foi de Del- 

' Ion , que les femmes Malabares peu- 

. venc avoir autant de maris qu'elles veu- 

lent, & qu'on en voir plufieurs qui en 

ont fix ou fept , tandis que la plupart 

des maris n ont qu'^une feule femtne ; 

que cette concurrence ne produit au- 

• ' cun defordre ; que lorfqu'un de ccs 

maris reiid unc vifite fecrette ^ la fern- 

me y il laiSe a la porte fes armes y on 

quelqu^autre dgnal , qui avertit fes 

rivaux que Theure d'audience eft pour 

lui. Voici pent - litre ce qui a donnc 

lieu d ce rccic , que je foup^onne d*uQ 
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peu d'exageration. Les manages n'en- 
gagenc point ici par dos nocuds indiP 
folubles. Ces unions ne durenc qu'au- 
tant qu'elles plaifent reciproquemenc , 
& la voie du divorce eft permife aux 
femmes auffi-bien qu'aux homines. Ces 
reparations font fc^quentes ; mais elles 
fe font a Tamiable & fans aucune que- 
relle. Telle femme , d'humeur chan- 
geante, fait cinq ou (ix divorces dans 
la jeuneffe. Telle autre , fans fe feparer 
de fon cpoux , vit en meoie terns avec 

{)lufieurs amans. L'exagcration de Del- 
on confifte principalement en ce qu'il 
donne le nom de mariage a ce dernier 
genre de debauche. 

On pretend trduver dans ces u(ages 
rorigine" de pludeurs Loix Malabares y 
comme de celles qui rangent lesenfans 
fous la Tribu de leurs meres j qui adja- 
gent les heritages aux neveux du core 
des fosurs ; qui font d^pendre des m^^ 
res la noblefle des enfans ^ & qui pu- ^ . 
niflfent fi rigoureufcment les alliances 
difproportionnces. 
Jurlfpruden- On obfcrve , corame une autre fingu- 
^caimmciic. j^^j^^ tr^s-remarquable , que les Mala- 
bares ont beaucoup moins horreur de 
rhoniicide que du larcjn. Le premier 
de ces crimes eft tr^scomtnun : iluedef- 
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bonore point ) il eft raremenc puni. 
Au concraire , le larcin imprime une 
tache d'infamie ; & ies laix le punifTenc 
avec la plus grande fevcrice. Le vol 
d'une grappe de poivre expofe au der- 
nier fupplice. On n*enferme point ici 
Ies criminels dans des prifons : i'ufage 
de ces maifons de force eft inconnu. 
Mais lorfqu'on faifit un coupable, on 
Tattache au premier endroit par Ies 
pieds avec une cliaine de fer , & on Itii 
donne des gardes , jafqu a ce qu'il foic 
conduit devant le Prince » feul Jiige de 
la Nation. S'il eft condamne i niort » 
I'arret s*execute fur le champ , mais 
hors de Tenceinte du palais. Ce font 
Ies Nai'rs » & quelquefois Ies parens da 
criminel, qui font 1 office d'executeups* 
Le fupplice ordinaire eft de percer le 
corps de plufieurs coups de lance , ou 
de le fenare avec le fabre en piufieurs 
quartiers qu*on expofe fur des troncs 
d'arbre. Dans Ies affaires douteufes on jpf^uye dit 
arecours i Tepreuve du feu. On fait feu. 
rougir , en pr^fence du Prince , le fer 
d'une hache ; on Tapplique fur la main 
de Taccuft , qu on couvre d'une feuille 
de bananier , & on le lailfe jufqu'a ce 
qu'il ait perdu fa rongeur. On enve- 
loppe. enfuite la main du patient dans 
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une ferviette mouillee , qu on He avec 
dcs bandes , fur la jointure defquelles 
le Roi met fon cachet. Au bout de 
huic jours Taccufe comparoit au tribu- 
«r- nal du Prince : on vifite fa main : (i i'oh 

Ji'y remarque aucune impreffion de 
brulnre , il eft d^clar^ abfous } s'il y 
refte quelque veftige de plaie> on le 
mene au mpplice. 
Comment fe Les Grands terminent leurs^querelles 
tcrraincnc i«s de la meme maniere que la Nobleffe 
Crlwli!* Franjoife terminoit autrefois les fien- 
nes 9 c'eft-a-dire , par de$ guertes pat- 
ticulier es , autorifles par le Soaverain. 
Chacun aflfemble fes vaflfaux ou fes ef- 
claves J on convient du jour & du lieu 
du combat ; le Prince y aflifte avec fa 
cour , & la vid:oire decide de la meil- 
leure caufe. Les chefs n'enrrent point 
en lice , & voyeht tranquillement r6« 
pandre le fang de le;irs foldats , fans 
cxpofer le leur , qu'ils croiroiem avi- 
lir. Le coutelas eft la feule arme per- 
mife dans ces combats , qui font cres- 
meurtriers , & qui ne finiuent commu-- 
nement que par la mort de tous les bra- 
ves d*un des partis. Souvent meme les 
vainqueurs n*en fortent qu*avec des 
blefTures mortelles » ^ ne furvivenc 
guere aux vaincus. 



La Religion de$ Malabares eft ^^^i^^^^^ 
meme pour le fonds que celle des Ba- 
nians , done je paclecai dans an autre 
article ; mats ils adorent un plus grand 
nombre dldoles , Sc fous des figures 
plus monftrueufes qu'ailleurs. Le Soleil 
& la Lune font les principaux objets it 
la veneration da peuple. J*ai parl6 da 
culte infame qui regne a Calecat. II 
s'eft r^pandu dans plufieurs autres 
quartiers da Malabar , Sc la Religian 
veuc qu on adore ici un objet , que 
la padeur fait cacher dans routes les 
contrees de Tunivers. Les Temples da 

Eys font d'ane grande magnincence* 
ont un territoire qui leur appac- 
tient 9 & ces domaines , dont i'^ten-* 
due eft tres - vafte , font autant d a- 
fyles facres , qu'on ne peut violer fan; 
fe rendre coupable d'un crime irre- 

miffible. • Porttaltdi 

Les anciens Habitans da pays fontcepeupi^ 
oa noirs , oa fort bafanes. Les hom- 
ines ont la taille belle : les femmes font 
petites , mais d'une propreti extreme , 
& g^neralement dune figure agria- 
ble. On les marie tr^s-jeunes , & plu- 
fieurs font meres avant Tage de dix ans, 
L'habillement eft si pea pres le meme 
pour les deux fexes ^ & con/ifte d^n^ 
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une piece de coton , ou de foie , qui 
ne couvre que la ceinture & les cui^- 
fei* Les bricelecs , les bagaes y & les 
pendans d oreilles font des ornemens 
commans aux hommes & aux fenimes. 
Us one naturellemenc les oreilles gran- 
des t 8c ils les allongent encore des 
Tenfance , en pafTanc dans leur ouver« 
ture une feaille de palmier , roulee ' 
avec effort » qui cendanc (ans cefle i, 
repiendre fon ecac naturel > dilate le 
trou , & Telargit de maniere qu'on 
peut aifemenc y paflfer le pouce. On en 
voir qui totnbenc jufques far les epaa-* 
les y 6c qui foutiennent des pendans 
d or & d argent , quelquefois da poids 
de quatrje onces. lis one grand fom de 
leurs cheveux. Les hommes les portent 
dans leur longueur naturelle : les fern* 
mes les arrangent par le haut autouc 
d'un mouchbir , qui leur fert de cocf- 
fare, 8c divifent le bas eh plufieurs 
treflfes qu'elles laifTent Hotter. 
: Leurs maifons ne font bacies que 
4e terre, 8c n*ont d'autres toits que 
des feuilles de cocotier. La meme fim- 
plicite regne dans leurs meubles. lis 
o.nt quelques nattes pour s'aflTeoir ; 
une petite couchette pour dormir , 
fprm^e de raiTemblaga de quel- 
ques 
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qae& planches y une piece de bois pouc 
ereilier j des paaiers de jonc pour met- 
tte leurs pcovi(ions oa lears hardes , 
8c quelqaes uftendles^ de cerre ou de 
cuivre pouc U table. Leurs chambres 
font eclaicees le foir par des lam« 
pes, & lorfquiU mangent ils touc- 
nenc le dos d la lumiere. Ils ue fonc 
jamais de feu daus leurs maifons , 
eii i'ufage des cheminees eit incon- 
nu J mais ils all^tnent dans les cours 
hs fourneaux qui fervent d preparer ^ 
leurs alimens. Le riz eft la nourriture 
ordinaire de ces Indiens : le laic & les 
legumes font leurs mecs les plus dc-* 
licacs. 

lU ne manquenr pas d*erprit; mais 
ils negligent de le culciver , & fi Ton 
excepte Tordre des Bramines , qui one 
qnelque teinture d'Arichmetique , de 
Medecine & d'Aftronomie , toUtes 
les autresTiibus onr une indifference 
generate pour les Arts & pour les 
Sciences. Ceux que leur naiflance ap- 
pelle a la profeffion militaire , s*excrcenc 
de bonne heure a manier ies armes. A 
peine ont ils la force de marcher , qu*oa 
leur met daos la main un arc. A Tage . 
de dix ou douze arts , on les envoye 
dans les Academies pubhques , ou ils 
Tome IF. Q 
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font inftruits & eiicrecenus gratuitc»-^ 
menc. On leur apprend a fe fecvic avec 
adrefTe de coace forte d'armes , a fabri- 
quer des arcs , des fabres , des fudls 
& des balles. Quelquefois on les exec- 
ce, en prefence du Prince , a fe livrec 
de perics combats , qui ne fe paflfenc 
guece fans efFufion de lang. Leurs mouf- 
quets font fort legers. En tirant ils ap« 
puyent la crofTe , non contra Tepaule » 
mais fur la joae. Oelion vante beau- 
coup leur adrelTe d fe fervir de Tare , 
mais il ne perfuadera i perfonne qu U 
leur a vu nt^i fouvcnt deux fleches » 
Tune imm^diatement apres Tautre ^ Sc 
percer dc la fecondc h hois dt la prc" 
micrt. C'eft un conre pu^ril , que VHif- 
corien des Voyages ne devoir pas adop- 
ter. Leurs arcs ont commanement ux 
pieds de longueur , les fleches trois , 
& le fer trois doigt's de large fur huic 
de long. Leurs fleches font beaucoup 
plus grandes que celles des Mogols. Ils 
ne les portent point dans un carquois » 
comme ces Tartares , mais dans leurs 
mains. Li^urs aucres armes font le coa« 
cetas , le fabre & la rondache. 

Quoique les Nairs & lesautres guer- 
riers de la nation ne forcent jamais fans 
leurs armes > ils s'eu fervent rarement 
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dans leucs querelles parciculieres. S'lls 
ie baccenc , c'eft corps a corps , & avec 
les poing^.' £n general , les Malabares 
font doax , paciens , eiinemis des dif-. 

rtaces ^ 8c peu fujecs a I'emporcemenc* 
Is font incapables d'une vengeance la- 
che , & d'une crahifon reflechie, lis 
Qxxt cane d'horreur du poifon , qu*ils 
ignorenc aieme i arc deceftable de le 

{>reparet} arc crop conna dans couces 
es aucres concrees de I'lnde. 
. On nous donne une idee beaucoup caraftere 
snoins avancageufe des Mores , autre ^^^ *^''^^^* 
portion condderable des habicans du{c Malabar. 
Malabar. Dellon les regarde com me 
les plus mechai^ & les plus inBdeles 
de toas les liommes. La pluparc font le 
sneiier de Corfaires. Us s'embarquent 
fur des Galiotes & des Galeres , qiuls 
nommsnc Paras ^ & qui coatieun^nt 
lufqu^a cinq ou fix cens hommes d'e- 
quipage* Us-font des courfes, non'reu->' 
lement fui les coces de Tlndoftatu mais 
dans toutes les mers voi fines ,^Bi\ ils 
commectent une infinice de briganda- 
ges > infultanc fans diftindion tous les 
navires qu*ils rencontrent, Les Princes 
Malabares ferment les yeux fur ccs pi- 
rateries , palSe qa*ils en part agent le 
profit. On precend que cts Corfaires , 

Qij 
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lorfqa'ils tnettenc pour la premiere 
fois un navire en mer » Tarrofent da 
fang de quelques captifs Chretiens 
qu ils font ^gorger , croyant fe pro- 
curer un voyage heureux par cec hocf 
rible facrifice. 

' Ces Mahometans font prefque tout 
le commerce du Malabar , particulie- 
remenc celui de mer ; car les Indiens 
n'entendent rien a la marine, & n'en- 
treprennent jamais de voyages de 
long cours. Us font ^tablis dans de 

§rof villages , ou ils ne fouffrent guere 
'autres habitans au eux. lis y ont des 
magafins confiderables , & quelques 
Mofqu^es aflTez mat entretenues , our 
ils exercent librement leur culre. On 
les diftingue facilement des Indiens i 
leur vifage moins bafan^ , i leur barbe 
qu'ils laiffent croitre » 8c fur - tout i 
louts turbans , & a leurs robes, qui leur 
couvrent tout le corps , tandis que le| 
indi^ font prefque nadi. 
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A R r 1 C L E 1 V, 

COTB Dfi Co a O MENDEL. ' 

PA R T o N s da Cap Comorin , qui 
fepare la c&te de Coromandcl de 
celte de Malabar , 8c lailFant Covalan , 
* Manapar ^ Tutuhurin ^ Callamedc ^ tfi, 
d'autres plaices mains importantes , fi- 
tuees le long du dctroit de Ceylan , paf- 
fons a Negapatan, la premiere villc con* 
fiderable qui s'ofFre au fortir du decroit, 

I. N£GAPATAK a tire Ton ndm de la Negapatan. 
multitude des Terpens qui fe trouvent 
dans fon territoite (a). On en voir de J-^i^^' J^^i' 
fort gros; mais I efpece en eft h peu nui- 
fible, que pludeurs kabitans les atcirenc 
dans leurs maifons, ou ils les nourriflfenc 
de lait & de rizi Cette ville eft fituce 
vers le onzieme degre de latitude fep- 
tentrionale , a rembouchure d'une pe- 
tite riviere , qui eft i fee dans certai- 
nes faifons , parce qu'elle eft comblee 
par les fables que le vent y pouffe avec 
violence. Avant Tarrivce des Portu- 
gais aux Indes , ce lieu n etoit qu'un 
nmple village. Quand ils Teurent con- ^^ 
quis , ils en firent une grande ville , qu'ils Hoiiaadoi?/ 

(a) Nega fignifie Serpent , 8c Paian , Pays.' Cctre 
jcriiiere cetmiindfoa eft commune ^ pludeurs villes d% 

<2"j 
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environnerenc d*uiie haute cnaraille' i 
& qu'iis forcifierem de plufietirs baf- 
iiQns , & ^d*un laige foffc. Les Hol- 
landois la prirent en i6^i. Us j one 
conftruit une forcerefle aflfez bonne , 
avec des magafins trcs-vaftes & bien 
enrendus y mais ils one degrade , ou 
lailTe comber fes ancienne$ murailles 
& fes plus beaux edifices. Ce pofteleiic 
eft extrcmement avantageux pour leur 
commerce de Ceykn , & c'eft-la qu'ils 
depofenr routes les richeffes qu'ils tirenc 
de cecre ifle , done ils one auffi chafle 
les Portugais. 

Le cerritoire de Negapatan produit 
beaucoup de riz. La volaiue &c les fruits 
n'y font pas moins communs, Le pays 
eft peuple de Mores S< d'Indiens, qui 
ne font point troubles dans Texercice 
de leur Religion , & qui font meme 
afTcz tranquilleroent leur commerce. 
On y voit. une g;:ande multitude de 
Pcjgodes , la pluparc fort petiires , fales, 
obfcures , & femblables. a des fours j 
les auties chargees d'ornemens confus , 
& decorces avec plus de richefte que 
de goiic ; routes remplies de figures 
mouftrueufes , c^e ce peuple imbc- 
cille prend pour des dieux. 

Trjn.iucbar. IL T R 1 N Q U E B A R eft aU Nord d^ 
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Negapatan , dont il n'eft eloign^ que 
de cinq lieues. Ceft une ville bien 
batie ., que les Danois pofledenc de- 
puis Tannee i6}0 y &c done ils font 
les fondateurs. On y voir une for- 
rereffe confiderable par fon ecendue, 
Sc par les duvrages qui la defendenr. 
La Compagnie Danoife y encretient 
une garnifon de cent cinquante foldats 
Europeans , & d'une fois auranc d'ln- 
diens. Cette ville fuc atraqueeen i^^p 

})ar le Raja deTanjaour, qui k rint af- 
icgce pendant fix mois. Salmon affure 
que les Hollandois 5 jaloux de ce nouvel 
^tabliffemenc , affifterent fecretement 
le Raja. Les Danois etoienc en danger 
de fuccomber , fi les Anglois de Ma- 
dras ne fuflenc venus au fecours de la 
place , qu'ils d^livrcrenc par leur valeur. 
11 y a ici une Eglife Catholique , des 
Temples Lutheriens, desMofquees & 
des Pagodes , Sc par confequent libert^ 
entiere de Religion. Cela n'empeche 
pas que les Rois de Danemarck ne re- 
m )ignenc beaucoup de zele pour ^ra- 
blirle Chriftianifme dans les lieux de 
leur domination, lis entretiennent d 
Trinquebar , depuis Tann^e 1707 , de 
z^lcs & de favans MifIionnaires,qui pre- 
chent TEvangile aux Idolatrqs , & qui 

Qiv 



jifS H I S T O I R B 

Us inftcuifent de nos malh^areufes 
divifions , par les differences qu ils in- 
troduifenc dans U culce Romain. Les 
Danois one etabli dans leur ville une 
Imprimerie > compofee de caradberes 
Portu&ais & Malabures » & 1 on a pip- 
blie dans ccs deux Langaes uneTra- 
dudion de I'Evangile , & pluiieurs au«- 
tres Livres de piece. C'eft la premiere 
& la feule Imprimerie qu'on aic vue 
dans rinde« 
Commerce La Nation E>anoife a commence a 
da Kjanois f^ire le commerce des Indes orientales 
dans ies premieres annees du derniec 
fiecle, c'eft-a-dire, prefqu^enmemerems 
que les Hollandois & les Anglois. EUe 
a des compcoirs fur la core de Malabar ^ 
fur celie de Coromandel , au Bengale ^ 
d Malaca , &c en d autres lieux. £Ue 
cncrepcic en 17J0 , a Texemple de 
pludeurs nations Europ^ennes , d'era-* 
DJir une banque a Altena , ville fou- 
mife au Danemarck , fout le nom 
de nouyeUe maifon des Indes ^ pour 
lecevoir les foufcripcions des adion- 
naires qui fe pr^fenteroient. Ce pro- 
jet allarma les Anglois &les Hollan- 
dois. lis cabalerent dans le Nord , ils 
rappellerent d'anciens Traitcs , done 
jiU expliquoiem a leuc gee quelques 
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kiKpoCnioiis Equivoques , ils pafTeicnc 
aux menaces , & iU vinrenc a oouc d'E- 
eoaffer cecce Sociece dans fa naiirance; 
enrrepriftf injafte Sc odieufe » done le ' 
reirentimenc fera long-cems ^rave dans 
le cocar desDanois. Deux ans auparavanc 
rAngiecerce &c la Hoilande avoiem em- 
ploye avec faeces les mcmes violences 
pour dccruire la Compagnic d'OJlende. 

III. Fort Saint-Da ViD eft une ac- FortSaioe- 
quifiaon affcz moderne dcs Aaglois. *^* 
C'eft un pofte avancageux, & bien for- 

tific , ou ils font un grand commerce 
^e cocon &.de coiles. Mais cec ecablif- 
iiemenc n'a rien de comparable a celui 
de Madras , que nous ferons cohnoi- 
tre plus parciculierement. 

IV. PoNDicmUji. Je ne puis donner Pw^ictoL 
uae jufte id^e de ce bel EcabiiiTemenc 

des Francois , fans remcnter a Tori- 
gine de leur commerce dans Tlnde \ 
Sc cetce maciere eft Ci intereflahte pour 
la pluparc de mes Ledeurs y que j'ai 
xefolu de la traiter avec un peu d'c* 
cendue. 

Le premier pro|et d'une Compagnie P«">««^ f®- 
Fran^oife pour le commerce des Indes compagliT* 
Orientates , fur forme fous Henri IV , Fran^oiJc 
par Ge'rard U Roi ^ Navigaceur ^h'-^^lll"'"^ 
mand > qui avoir fair quelques voyages I'Me. 

Qv ^ 



}70 HlSTOIR.1 

dans rinde fur Us vaKTeaux Holfan^ 

dois. Le Roi accorda (^) a Gerard Sc 

L a (es ASbciis un pore libre , deux pie* 

1(904.* tes dartillcrie, un privilege exclufir de 

quinze annees , & d'aurres graces. Mais 

Guyon,T. ).ce projer n'eut point d'execution. Sepc 

ans apres , le mcme Gerard fie une noa* 

velle afTociationa & obtint d'autresLet- 

^ tres Patentes , pour douze ans , dacees 

i6ii ^^ ^ Mars 1^1 i. Quarre ans s'ccant 
ecoul^s , fans que cecie Compagnie eut 
fait aucune encreprife , quelques Ne- 
gocians de Rouen follicitereur le cranf- 
port du m^me privilege , & pronii- 
_ rent de faire partir des vaifleaux dans 

16 ij. '^ cours de Tannic 1615. Les Affockcs 
de Gerard ayant' form6 oppofirion 
k cette demande , le Roi pour conci- 
lier les inrercts de ces deux Compa- 
gnies , les reunir , & leur accorda des 
Letrres Parenres trcs-favorables {i). 

On n*a point de preuve que leurs Na- 
vigareurs ayen t pcnetre jufqu'aux hides j 
inais on fait qu'en 1616 & en 1^19 
ils firent voile vers la cote mcrMionalc 
d*Afirique , & ce fur alors vraifembla- 
blement que les Fran9ois aborderenc 
pour la premiere fois a MadagafcarSC 



i 



a) Lettres-Patences Am i Jain 1^04. 
y) DaUes du x Juillec isif% 
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i Majcaregne j done ils prireat poHTef- 
Con quelqiics annees apres. 

En 1 641 , il fc forma , foas le$ aufpi- ^??y^* 
ces du Cardinal de Richelieu, une nou- cL. * ** 

velle Compagnie de Conimerce , qui 

pric le nom de Compagnie de Mada^ \6±t. 

gafcar. EUe fit quelques progr^s dans 

cecce ifle,.elle y ecablic une colonie de 

cenc Ftangois » & elle y bacic un fore 

dans un lieu nomm6 Tolonharen j d 

vingc-cinq degres trence minutes de 

latitude meridionale. Pendant dix ans 

que dura fon privilege {a) , elle cnvoya 

plufieurs vaiUeaux dMadagafcar , & fie 

des depenfes confid^rables , dont elle ne "; '" 

tira prefque aucun avantage. Ses fonds 

s'etant epuifes, le Marechal de laMeil- 

leraie & M. Fouquet s'emparerent de 

fon privilege. Le premier lur - tout fit 

i fes frais plufieurs armemens , que fa 

tnort inrerrompit etl 166^ , & qui 

furent tr^s- miles a"la nouvelle Coloh- 

nie. Chamargou j Gouverneur de Tiffe 

pout le Marechal de la Meilleraie , & 

qui tenoit de lui fa commiflion , pouda 

\es conquetes commencces par Flacour^ 

par la Roche- Saint .Andre ^ par Pronis^ ;:. 

(a) Tl fuc expMie le 14 Juin 164^* au nom Am 
Cardinal de Richelieu , alon SurincendaD: du Coift* 
^nexce & 46 la Maciae. 

Qv| 
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& par d'autres Navigaceurs , acFieva 
iie foumetcre prefque com le pays ^ 
& exigea le tnbut dc deux cens mille 
Infulaires> & fie redoarer par-couc la 
puiflancd du nom Francois, qaoiqa'il 
euc a peiae fous fes ordres cenc Ibixante 
aventuriers. 
Voyage de^ Le zele inconfidire d'un Pretre de 
d^s^rA" ' ^'^ MiflSon de Saint Lazare attira unc 
pcopot. ^^ craelle difgrace a la Colonie. Un Roi 
idolatre, lufqu'alors ami de nocre na- 
tion , ayanc refufe d'embraflcr le Chrif- 
rtaoirtne»qupiqu*il euc promis de fe faire 
baptifer, le Lazarifte, au lieu de lui faire 
pear des chatimens du Ciel , savifa de 
le menacei; de la colere des Francois , 8c 
s emporta meme jufqu'a lui declarer la 
guerre. Le Prince he expirer fous le 
bacon le Miiliouoaire, avec un homme 
qui raccompagnoic ^ quarante Fraa- 
:$ois , qui ^coienc alles en courfe , furenr 
xna/Tacres par fes foldats dans une ectv- 
bufcade ; plufleurs autres perirent par le 
for de ces barbares , ou par la maladie ^ 
& retabliflement de Madagafcar fuc 
meuace d'une ruine prochaine. 

L'ecac deplorable de cette Colonie 
infpira a M. Colbert le projet d'urfe 
tiouvelle Societe , non-fenlement pour 
recablic les affaires de Madagafcar ^ 



inais' pour etendre le commerce de la 
France jufqu'aux Indes. Neuf cclebres creation 
Ncgocians , ayant aleur icte un Scctc- ^'^^ ^ouvct 
taire du Confeil , furent charges de la ^^^™^*' 
dire6);ion de cecte Comptgnie dans la 
Capitale. On cr^a dans les Provinces 
d'aiicres Syndics gencraux Sc particu- 
liers. Le Roi , dans TEdic d'^tablifTe'* 



menc » daic du mois d'Aoiit i66^^ 16^4, 
s'engagea a precer crois millions aax 
Aflbcics , fans intctct , ne fe rcfervanc 
aucune pare au profit pendam dix ans » 
& fe chargeanc meme de routes les peF- 
res que la Ccmpagnie pour roi t raire 
dans cet inter valle. Mais il exigea que 
chacun des Adkionnaires fournit aa 
moins une fomme de mifle livres , en 
trois payeaiens , dont le denier devoit 
ctre fair au mois de Dccembre 1666^ 
& pour rendre les Diredeurs plus at- 
renrifs a leurs fon Aions , ceux de Paris 
furent obliges de s'intereflTer pour une 
fomme de vingtmille livres au moins > 
& ceux it$ autres villes pour une fomme 
de dix mitle. 

Le premier armemenc fe fit au mois 
de Mars 166^. 11 confiftoir en qtratre j,^ 
vaiflTeaux , qui furenr ehvoyes a Mada- *^ 

jafcar , dont on cbangea le nom en ce- 
ui de V IJlc Dauphinc. M. de Bcaujfe-^ 



f 
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qui ^coic fur la flocte » en fuc notnm^ 
BrabtifTemcni Gouverneuc. On eut ordce de recon- 
dc Piflc denoicre en paiTanc Mafcarcgnc > autre 
*^^*^' ifle voifine , done les Francois avoicnc 
pri$ pptTelfion quelques anoe'es aupara- 
vant , & qu'ils avoiem nommee VJJlc 
Bourbon. Vingc paflagers que Tefcadxe 
laifTa dans ce lieu , y jetterenr les pre- 
miers fondemens de rhabicacion que 
la Compaenie po^Tede aujoujrd'hui. 

ht% difi^rens qui s'eleverent i Ma- 
dagafcar entre les Officiers de la nou- 
velle Compagnie , & Chamargou , TA* 
genc de la maifondeMazarin , ne pel> 
mirent pas de rirer une grande utilic^ 
suppi^em ^^ ^® premier epvoi. L ann^e fuivance, 
au Voyage la Compagnie fir partir une florte de 
^ Rennc- jj^ navirdf , efc6rtce de quarre vaif- 
feaux de Roi , fons la conduue du Mar- 
quis de Mondevergue , qui fut revera 
du title d'Amiral , & de Lieurenant 
General du Roi dans toures les places 
au deU de la Hgne. Caron & de Faye, 
deux N^ocians experiments , etoienr 
fur cette ftotte. Mondevergue arriva 
- le 1 o Mars i66j ^ih, vue de Madagaf- 

i^&7» car , & mouilla dans la rade du Fort- 
Dauphin. Quoique ks Francois (ufTem 
etablis depuis plus de vingtans dans 
cetteApIace ^ elle icoit dans un ^tat qui 



furprit le nouveau Gouverneur. Ses 
forcificatious fe t^duifoient i deux pe^ 
tics baftions prefque ruincs, & a quet^ 
qiies pi^ux plances irr^gulitremenr* 
Touie fon arcillerie confiftoit dans tieuf 
pieces de canon de fer, qui 6toiene 
tans afFurs. De manvaifes hutes for* 
moienc le logement des principaux Of- 
ficiers. La guerre ou la maladie avoienc 
entevc la plus grande parrie de la gar* 
nifon , & la mifere avoir difperf^ le 
teAe. Les Diredteurs me'tne avoienc 
abandonne le Fort. 

Mondevergue , i qui Chamargoa 
fur oblige de remeccre le comma^de- 
ment > ie Br reconnoitre en qualite de 
Gouverneur General ; de Faye & Ca- 
ron furenr cHarges de la Diredion dd 
Commerce. Mais ces n'ouv^ux Agens 
s^apper^urent bientot que les^efpcran- 
ces qu'on avoir fondces fur Madagaf* 
cap,, n*avoient aucune rcalit^ j que ce 
lieu pouvoir a la veritc fervir d'entre- 
pot & de magafin pour ies marchandi-' 
les de rinde , mats qu*il ne falloit pas 
s^attendre a rirer de grandes resources 
de riflfe , ni a fairc fortir dcs cntrailUs 
d'unt terre inconnuejdes richejfes dont . 
la decouverte dcmande de grands folns > 
^ autant de patience que d'appUcatiotti 
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Ctft ce qu'ils manderenc en propre) 
cermes a la Compagnie , I'exhortajDC 
i chercher ailleurs des crcfors qa'elle ne 
crouveroic jamais dans cecce ifle. En 
prffnier ^ atccndanc fa reponfe, ils parcirent pour 
tabhCemciic Sucace , ou jls jetcereiK en i66i les 
tadiroiim! fon^""*^*»^ dtt premier comptoic que 
ulcf. la France a paiiede dans Tinde. Mon«- 

devergue , dent la cunduice ne fatisfic 
poinc M. Colbert , fut revoque Tannce 
fuivance » 8c enferm^ au chateau de 
Sattmur» ou il eft more. On envoya i 
Chamargou le brevec de Lieuceaant-' 

General de rifle. . 

. M. de la Haie fucceda a Mondevet-^ 

^ * gue , & fe rendic en 1 6je dans la rade 
du Fore- Dauphin , avec une flutte dc 
neuf vaiffcaax , toui arm^s en- guerre , 
dc^puis crente-quatre pieces de canon 
jufqa*2i cinquanre fix. U eprouya les 
mcmes obftaJes que fes predccefleurs , 
de la pare de Chamargou & des auires 
Colons de I'ifl'^j , dont la cabale fut tou- 
jours conrraire aux projets de la nou- 
velle Compagnie. Leur indocilitc le 
decermina a ubandonner Madagafcar , 
& a pafTer dan« I'lfleBouthpn avec tou-* 
te% hs crovipes qu'il avoir amenees de 
France. Quoiqae ce dernier etablifle- 
snenc n euc ecc commence que cinq ans 
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'dUparavanc , on y voyoic deja quaere 
habitactons , celUs dc Saint- Paul j de Progrei JRi 
Saint Denis J de 5a//2re iWaric & de'^*. j.^j^^^^^J 
SaintC' Sufanne. M de la Haie donna Bo.utboa« 
Hnc forme a cetce Colonie naiflfance , 
dont les progres ont toujours augmen- 
te. On y compcoit en 1717 deux mille 
habicans, parmi lefquels il y avoir onze 
cens efclaves. Depuis ce rems leur 
nombre a prefque double. L'ifle de Bour- 
bon, eft fituce entre vingr-un & vingt- 
deux degres de larititde itieridionate. 
Sa forme eft ronde , & Ton circuir em- 
bra(Ie foixante lieues. L air y eft ex- 
cellent , & le rerroir rres-fertile , ex- 
cepre dans la partie dn Sud , ou il eft 
brule par les feux d'un volcan qui re^ 
pand dans les vallees des torrens de 
foufre & de bitume. C'eft dommage 
que cette ifle , dans route fa circonfc- 
rence , n ofFre aucon endroit ou le 
mouillage foir fur» & qu'elle foil fujetre 
a des ouragans , qui font de terribies ' 

ravages dans le pays. Les plahrarions 
de Caf6, qu'oti y a faites depuis Tan- 
nee 1710*, font aujourd'hoi une des 
principales richefles de la Compa* 
gnie. Ses vaiflfeaux , qui vont aux In- 
des , ou qui en reviennent , trouvent 
dan$ ce lieu an entrepot coniixiodea & 
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cous les rafraichilTemens dont ils onf 
befoin. En un mot , U Fraace a pea 
de colonies done elle cire des avanca- 
ges plus folides. 

A 1 cgard de i'ifle de Madagafcar , la 

Compagnie > apr^s avoir fau de pro« 

digieufes depenfes pour foucenir cec 

Soct nagi. etablifTemenc , a ece forcee de Taban- 

^ue de ladonner.ChamareoUjfecondcde/izGz/J^ 

Colome de r- ^ ' . . -^ "^ 

hUtUg^ku. ^utre tameux avencuner y y maintinc 
fun aucorice cant qu'il vecut. Mais , 
apres la more de ces deux braves honi« 
tnes ) la Colonie Fran9oife fuc encie-* 
femenr ruinee. Les uns attribuenc fa 
deftrudbion aux Hollaodois , qui , dans 
une defcence qu'ils firent au Fort- Dau- 
phin , vers Tann^e 1^72 , malfacre- 
tent y die -on, ia plus grande parrie 
des habicans. D'aucres pr^cendenc que 
les nacurels de Tifle firent egorger les 
Francois par les efctaves Negres , qai 
cuUivoienr nos habitations. 
rrogtisdcla Aprcs Tabandon de Madagafcar, 
4att7ruilic. Surate devint le comptoir favori de ia 
Compagnie. Les Francois etablis dans 
ce lieu en 16^8 , formerent dans le 
meme terns d'sLutvesfaSlories dsiis Tln- 
de. Les principales furenr fondees dans 
la Province de Bengaie, fur les bords 
du Gangej a Mir:^cou j dans le Royau- 
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ifte de Vifapour ; a Ballupatan ^ & i 
*TUfiri ^ dans la comree deCananotji 
Alieote j fur les terres de Calecut ; i 
Mafulipatan j dans le Royaume de Gol- 
konde , & enfin a Pondickcfu Ce fut 
^en 1670 , que \x Compagnie itablit ^ 

ce dernier comptotr , au milieu de la 
core de Coromandel , dans nn lieu qui 
fe nommoit auparavant Boudoutfchcru 

Quelque rems apri&s rAmiral de U Enrreprife 
:Haie fit une entreprife fur Hfle de Ce)r-^' ^"^^'^ 
Ian. II mouilla au commencement de 
Tannce 1571 , a Temree de la baie de ,^ , * 
Trinquemale j & tenta de s'en rendre ' * 
thakre. Mais Tarrivie d une flotte Hol- 
landoife , compofee de quatorze vaif- 
feaux , & les maladies qui d^folerenc 
relle de France , firent renoncer i .ce 
•projec. L'Amiral chercKa i s'ctablir ail- 
leurs , & em porta d'aflaut la ville San 
Thome j qui appartienr au Roi de Gol- 
konde. Les Francois ne conferverent 
•que deux ans cetfe' imporrante con- 
quete , qui leur fnt enlev^e en 1^74 
par les Mores , afliftes des Hollandois. 

La perce de San Thom6 determina 
la Compagnie a rourner toutes fes ef- 
perances da cote de Pondicheti , pour 
en faire le principal entrepot de (on 
commerce d^ns Tkidc* Ce Ueu d^penh. 
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dole de la principaat6 de Gingi y qtu 
eft dans la partie orientale du Cainace. 
Fondatioi^® Gouvcmeur da pays accorda aox 
de Pondi- Fcan^ois an cerrein prcs de la mer » ou 
•'^^ lis bacitenc dabord une maifon fpa- 
cieufe , qui lear fecvic de comptoir. 
■ En i6j6 ^ il leur permit de $*y for- 

.1^76. jjjgg,. ^ ^ i^Qj envoya meme trois cens 
foldacs Indiens , pour augmenier la pe- 
tite garnifoQ du lieu , qui o'ecoit c#m« 
pofee que de foixance hommes > trifles 
reftes des troupes que M. de la Haie 
avoit envoyees dans les expeditions 
de Ceylan Sc de Sao Thomi. Ces pre- 
mieres fortifications furent conduites 
.{>ar M. Martin , • que la Compagnie 
avoit charge de la direAion de cet 
^rabliiTement. EUes fjarent peu confi* 
derables , puifque leur depenfe ne 
monta qai fept cens ecus. 

L'annee fuivante,M» Martm affer- 
ma VAldec j ou la terre de Pafquinam* 
hat J qui 6toit ^ un quart de iieue de 
la loge Fran^oife. 11 y batit plufieurs 
maifons , & y actira qn afTez grand 
nombre d ouvriers par les exemptions 
qu*il leur donna. Cet endroit fe peupla 
en tres-peu de i^v[\% , & forma un des 
principaux quartiers dejanouvelle ha^ 
l>itatioq. Qi}elque tgms apres > le Goa« 
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^ertieur da pay$ ceda ci la Compagaie 
le reVenu des terres de cecce AU6e » Sc 
de 1*0 mplacement de la loge Ftan9oife » 
p^ur 1« cautionnemenc de quelques 
lomfnes qu*il avoit emprumees a la 
nation , 6c qu'il n'a jamais refticuees* 
^£n i6So , le fameux Scvagi y Roi 
d'ane partie du Vifiipour , ayantfub- i^S^, 
fugue la Province dfe Gingi, mena^a 
le compcoir Francois d'ane irruptioQ. 
XJji prefent de cinq cens Pagodes Tap- 

faifa, & l^ngagea ixieme i accorder aux 
abicans de la Colonie plufieurs iioa« 
veaax privileges : mais il exigea que toa« 
t^ les matchandifes qu'ils ferdi^nc em« 
barqaer ou debarquer , payeroienc i fei 
Receveurs Un & demi pour cent pen- 
dants le cours de cinq ann^es , & apr^s 
ce terme , deux & demi pour cent k 

{)erp^tuite. M. Martin trouva bientoc 
e moyen de s*afFrancliit de cette efpe- 
ce de ttibut. Lla bge Fran^oife itoic 
alors r^duite i nne garnifon de trente 
k quarante honfmes. Son toic n avoir 
qu'une couverture de paille , & elle 
n'^toit point environnee de murs. On 
Taugmenta en i^8^ de deux grands- 
magafins de brique, & de quelques 
aurresedifices. Deux ansapres , M. Mar- 
. dn fit elever d» cote de i'Owi^ aue 
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bonne muraiUe , qui a etc contima^ 
depuis des a4icres coies de U k>ge. 
Cet(e mucaiile fut flanquee ^e quaere 
tours > fur chacune defquelles qd pla^a 
fix pieces de canon. 
Cette viiie Les FraQ^oU commen^oienc a peincL 
iS^ir Z^ fe fprtifier dans ce pofte , que ies 
iiuiLiadois. HoIUndois vinreoc Ies ^eger par terre 
Sc par mer ^ avec des^ forces (i fape- 
ilieures , que la ville fuc obligee de ca« 
picuier le 6 Sepcembce i ^9 5 • La Com- 
pagnie y rencra cinq ans apres , par uit 
Etle cA d^s Articles duTraite de Rifwick. EUe 

ST'^^ois *ar ^^^^^ '^* '^"^'^* ^^ ''^ '^5^ achevcs , & 
le^T»k6 ^de les fotcifications angmentees de . fept 
Wffvkk. bafttons. On paya feiae ixulle Pagodes 
aux HoUandois pour le remWucfe- 
oienc de ces depenfesw M. Martin , qui 
fuc continue dans fes anciennes fonc* 
rions , fie de nouveaux ouvrages , pour 
mercre la loge i I'abri de routes fortes 
d*infuhes , & re^uc une garnifon de 
deux ceos Fran9ois > auxquds il joignit 
trois cens Topafes. , ou foldacs Indiens. 
Vers le meme t^ms > on ecabiit dans la 
ville un Confeil Souverain. Ce fut alors 
que Pondicheri con^men^a a devenic 
mne place importante. M. Martin man- 
doic a la Compagnie en 1^99 , qu'ii 
ivolc augnsience la ville de cent nou* 
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velUs'mairons, deftin^es aux Ecrangers 
qai venoienc s'y ecablir , Sc dans le 
comineiKemenc de ce fiecle , oiv y 
compcoic dcja ciaquance i foixanre 
mille habitans. 

Depuis Tannie 1 700 jufqu'4 la Re- Dica^cnce 
gence , le commerce de la CompagniCpag^.^^^"' 
tomba dans une extreme langueur. D^s 
I'ann^e i4i6 , les Fermiers-Gencraux 
avoienc fair caxer a des droits exorbi- 
tans les toiles & les autres marckan* 
difes de Tlnde , xju'elle faifoic entrer 
daiis le Royaume. Suivant TEdit de 
16^4 , dreir^ fous les yeux de M. Got- 
bect , ch^qtiei piece de roiie de dix 
aunes , ne devoir payer que dix-huil 
fols d'entree. Les autres marchandifes 
etoienr audi taxees a une fomme modi- 
que ) & les droits les plus fbrts , ne mon- 
toicnt qu'a trois pour cent. Apres la 
more de M. Colbert , ce tarif fut porti 
A haut , qu'independammenr des an- 
cicns droits , on exigea fix livres pour 
chaque piece de coton ; vingt francs 
par aune pour les eco6Fes brochees d'or 
ou d'argent ; cinquanre fols pour les 
taflfetas & les farins unis ^ & trente fols 
pour les (impleserofFesd'ecorced arbre* 
Dans la fuite, le debit de routes ces mar- 
chandifes &c interdic dans le Royaume , 
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crisi i'encree des moalTeliQes. 

D'an aatre c6t6, leMiniftere pernnir^ 
d plufiears Negociansdes villes marici- 
mcs du Royaume de faire le trafic 
de rinde fur les navires de la Com* 
pagnie , eo lui payant qq fret modiqae. 
£n€Q les Agcns de Ton commerce furenc 
afTajeccis en 1707 a prendre de I'Aini- 
rauc^ des brevets & des commiffions 
four la guerre , i lui rendre compie de 
leurs prifes , a faire invenrorier par les 
Ofiiciers rous les papiers qui s*y trour 
veroienc , & a d aucres foumiflions ge« 
nantes , done TEdir de 1^64 les avoir 
ftfFraachis. 

Tanc de coaps porres i la Cotnpa<-^ 
gniefembloient annoncer fa chute pro« 
chaine. En 170S , fe trouvant dans 
rimpuifTance abfolue de faire aucan ar- 
mement , elle permit a M. Croizac 
d'equiper deux navires pour I'lnde. 
Elte fe referva un benefice de quinze 
pour cent fur le debit des marckandi- 
les , & de deux pour cent fur les pri- 
fes qu'on pourroit faire. Quarry ans 
apres» elle traita y a peu pr^s aux memes' 
condirions , avec les Negocians de 
Saint- Malo , auxquels elle abandonna 
fon commerce. Elle devoit alors plus 
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de dix millions^ foic dans le Royaiime» 
foit aux Indes. Son Compcoic de Sa- 
rate etoic & ob^re , <|a'aucQn navire 
Francois n'ofoic momller dans ceccd 
rade , dans la craince d^'^rre zttct6 
pour les dettes de la Nation. Elld 
ne lailTa pas de foUiciter en 17 14 
k renouvellement de fon privilege, 
qui alloit expiree, & done elle avoir 
|oui pendant cinqaante ans. Elle ob- 
rinr utie prorogation de dix ann^es , 
& elle ne s'en fervijt que pour conti- 
nuer de vendre au plus offrant de% 
commiflions &des brevets. Notre com* 
merce de Tlnde , exercc ainfi precai- 
rement > fous des conditions oncreu- 
fes , s^affoibltiTort de jour en jour , & 
jue pouvoit entrer en concurrence avec 
celui de TEtranger. * 

Deux Compagnies parriculieres 
avoient obtenu U privilege de faire le 
commerce maritime , Tune a la Chine, 
ic Taatre au Senegal. LaCompagnie de 
la Chine avoir ire etablie en 1 660 , Sc 
renouvellee en i(j^8. Ses affaires n'al- 
loient pas mieux que celles de la Com- 
pagnie d'Orient. La Compagnie da 
Senegal etoit plus moderne. Elle s'oc- 
cupoit principalement du trafic desi Ne- 
gres. On vit cclorre en 1717 une nou- iJiJi* 
Tome IF. R 
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velle Societf > i iaqu«lle on r^anir celle 
du S^D^eal, & qui pric le oom de Cc/n- 
€t&ttion dtpagnic d Occident * parce qu elle fe pro-. 
u corajagnie pofoit dc tiafiquet aans les Indes Oc- 
" ^' cidencalesi) ou dan? rAmerique. Deux 
ans apres , couces les Soci^^s commer- 
fances du Royaome farent reunies > 8c 
ne formecenc qu* one feule Compagnie. 
C*cft celle qai lubfifte aujoucd'hui, fous 
mtoiondc le nom^e Compagnic dcs Indcs^ qui IvA 
STJL fttt <lonn^ par I'Edit dc fon ^tabliffe- 
commer$an- ment. Get Edit poitoit , etitte aurrcs 
*^' ' articles > que la nouVelle Coropagnie 
1 7 1 Q. auroir le privilege exclufif de commer- 
cer dans routes les tners de Tlnde^ 8c 
dans celle du Sud \ qu'elle entreroic ea 
poiTef&on it% terres , des etablifTemens, 
at% vailTeaux ^ des marchandifes , 9c 

f^n^ralement de tous les efFets , meu- 
tes ou immeubles de toures les au- 
tres Compagnies , i la charge de payer 
leurs dettes legitimemem cotitraftees, 
foit en France , foit dans les deux In* 
At% : quelle pourroit faire venir dei 
pays de fa conceffion toures fortes d*i- 
coffes & de marchandifes , fous la con- 
dition exprelTe que celles qui etoient 
prohibees dansle Royaume ne feroienc, 
• vendues qu'a TErranger. 

?« aSX' tn inftituant la Compagoie d*Oc* 



fident , on avoir ct6c pour cent mil- 
Jions d'Aftions^ de quinze cens lirres 
chacune , portanc un interne de due 
pour cent. Avanc la publication de i*£- 
dic de reunion , ces a<£^ans pritenc uit^ 
telle faveur,qa'elles monterenc jufqu^ 
cent trente pour cent. Non-feulen:xent 
^lles furent confer vies dans ie nouveau 
ptojec , mais on permit i la Compa- 
gnie des Indes d'en creer' encore pour 
vingt'Cinq millions. Quoique ceiles ci 
fuilent moins avant^geufes que tes au- 
tres , il fe prcfenta pour plus de cin- 
quante millions de foufcripri&ns. 

En 1710 les billets de banque fuc- ^ 
c^derent aux A<aions , & les richefles 1710* 
ficlices fe multiplierent. La Compagnie 
cut un moment d'iclat , & fit parcic 
pour les Indes Oriemales trois vaif- 
feaux xichement charges. Les Direc- 
teurs de Pondicheri , ignorant ce qui 
fe paflbit en France , furent extremc- 
mcnt furpris , aprcs un fi grand affoi- 
bliflfement de commerce, derecevoir 
une grande abondance de muiiirions 
& de marchandifes , avec une quantity 
confiderable d'cfpeces d or & d argerir* 
La plus grande partie de ces richefletf 
ftit employee i payer les dettes que 
lancienne Compagnie avoir contrac- 
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tees i Surace , i Catnbaye » au Beoga*^ 
le , & en ct'aucres quartiers xle Vlnde. 
Les cecours furent mediocres. 

Les billesi difparurenc : on brula 

J^lafieurs miUieis d'A&ions : les re^ 
ounces & les efperances de la Compar 
gnie s'^vanooirent. Dans le cours de 
1711 Sc de 1711 on fac dans Vitnpuifr 
fance de faice aucun envoi aux Indes. 
Cecce interruption de commerce nous 
accira les railleries de route TEurop^. 
£n 17x3 on fit partir deux vaifTeaux 
pour Pondicheri. lis ne rapporterent 
qu'une mediocre cargaifon ^ mais les 
Employes 8c les Dire&eurs de tous nos 
Comptoirs furent paycs , & Ton acKe« 
va d eteindre les aecres de i aacienne 

P.nmpflgni^. 

171). On commen^a alors a environner 
AccroiiTc-demursla ville de Pondicheri^ oule 
2^*^«-nombre des habitans & des maifons 
^coit conHderablement augmente , mzU 
gre les dtfgraces de notre commerce* 
La Compagnie fit.une partie des frais 
de cetre entreprife, & les habitans con- 
ttibuerent pour le refte , moyennanc 
line impoiition de deux fous par mois 
fur chaque t^te. 

Dans le c^urs des ann^es fuivanres 
pptre commerce de Tlnde prit del 
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forces , 8c fes progt^s devincenc fen- 
iibles fous I'adminiftration de M. Or^ 
xy. M. Dumas , noinm6 Goaverneut 
de Pondicheri en 1735 > obcinc da 
Grand- Mogol la permiffion de battre 
Monnoye dans cette ville, & fie frap« 
per coQS les ans , depuis 17^6 jufqu'en 
1 74 1 , qui fuc I'ann^e de fon retour en 
France , pour cinq d fix millions de 
roupies » dans la marque defquelles la 
Compagnie fit par an un profit d'envi* . 
ron quaere cens mille livres. 

£n 173^ un Nabab More , nomm^ 
Sandcr-Sahcb ^ mit les Fran9ois en pof- ^ ^^ ^' 
feffion de la ville de Karikal, du Fort ^.^^^^Vgl^^ 
de Karcangtri ^ & de quelques autres 
Domaines , ficues dans la principaui6 
de Tanjaour. Karikal n'ef); qu*^ deux 
lienes de r^cablifTementDanois deTrin< 
quebar, & i vingt-cinqde Pondicheri. 
C efl nne ville tort ancienne , & qui 
paroic avoir ere tr^s-confid^rable. On 
y compce cinq Mofqu^es , quacorz6 
Pagodes , & cinq d fix mille habirans. 
£lie eft fitu^e fur un des bras de la 
grande riviere de Colram ^ qui re^oit 
degrofTes chaloupes,& des bacimens 
de deux a trois cens tonneaux. La Fer- 
tereffe de Karcangeri eft i la port^e 
dvi canon de Karikal , & a un demi* 
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quart de Ueoe de la Mer. Les Fran^ois^ 
poor s'y loger plos commodemenc^ one 
deiruic cme parrie de ks fortifications , 
^ui coniiftoient dans^huic groifes cours^ 
dont la conftta&ton iion ancienne. 
Le Domaine de Karikal , dans une cit" 
confireace de cinq ou fix lieaes y con* 
tienc dix bourgs , dont le plus cobH- 
AitMc 5 appelie TitoumaU, On comp- 
toit deox mille cinq cens habirans dans 
ce feul. village, lorique les Francois eB 

{>iircnt polieffion. Le pays eft excel- 
ent> & produit beaacoup de riz^ de 
coton y aindigo , & d'autres grains. 
Ses habtcans , Mores & Indiens > fa- 
briquenc quantit6 d'^roflPes de cotoo 
& de totles peintes. Le revena de ce 
Domaine , en y comprenant la Ferxse 
databac& da b^tel, avec les droits 
d'entrce 3 monte annaeliemeat i diz 
noille pagodes d or, c*eft-a-dire, a prcs 
de cent mille livres de notre monnoie. 
©ucrreawr-^ La guerre qui s'alluma dans la Pref- 
qja*iile de Tlnde encre le Nabab d^Ar- 
cat ic le Roi des Maratres (a) , dans le 

• (^) ^^ P^ys d*Arcat efl 4 cinquance ou foiztnre 

licues dc PonJicheri , vers le Nord. Il eft gouvcrnc 
par del Princes Maurcs , tributaires dii GraadMogoI. 
Les Maratres , Peuple idolitre , gduvern6 par des Prin* 
ces de fa Religion , hnbicenc dans Le yoifiaage d*Arcac » 
an Stfd-£ii des Moatognei dc O^ce. 
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(ems que les Francois firent racquifi- 
tion done je parle , fuc one occafion 
glorieufe d accroilTetnent pour la Colo« 
nie de Pondicheri. Le Nabab d'Arcat , 
ancicn allie de nocre nation, fat vainca 
& cue dans un fanglant combat 5 qui 
fe donna le 10 Mai 174c , & fon pays 
fat faccaee pat les Maractes. Sa veuve i74^* 
ifc toutes Tes feaimes de fa famille, ac- 
^ompagn^es de leurs enfans Sc d'unt 
inaltitude prodigieafe de fugitifs , Mo- . 
res & Gentils> vmrent chercher an afy* 
le a Pondicheri , ou elles apporterent 
(out ce qu*clles avoient pu fauver en 
or , en argent , en pierreries , & en men- 
bles pr6cteax« M. Domas les re9ut avec 
tous les egards dus i lear rang, i ieur 
uruation malheareufe , & a I'amitie q\xt 
le Nabab avoit toujours port^e aux 
Fran9ois. Cette generofite penfa lui 
attiter une guerre facheufe. Le Gene- 
ral Maratte, informe du lieu ou la fa- 
inille du Nabab $ etoit retiree , ^crivie 
au Gouverneur FraD9oisv deux lettres 
mena^antes ,dans lefquelles illefomma 
de fatisfaire au tribuc annuel dont il 
pr^cendoit que les Francois ctoienc 
redevables au Roi des Maractes » de 
payer outre cela cinq cens mille ron- 
pies } & de ceoiectre dans fes mains U 
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Teuve da Nabab More & les aatires 
refugi^ , avec tears trefors , leurs 616-* 
phans , leurs chevaux , & tous leurs 
equipages. M. Dumas ayanc reject^ 
ces propoHtions , un decachement de 
quinze ou feize mille ennemis s'avati** 
5a jufqa'aa bourg d^Archiouac ^ qui . 
n*eft qu'a une lieue & demie-de Pon- 
dicheri , & pilUen paflTanc Porto- novo ^ 
le Compcoir Anglois de Gondelour ^ 
& d^autres habitations Earopeennes. La 
fertnete que temoigncrent les Fran- 
9ois , une diverfion que fit le Roi de 
Golkonde , & d'auires circonftances 
heureufes fauverent Pondicheri. Oa 
^iFure que <]uelques bouteilles de li- 
._...«« queur, envoy^es au General Maratre , 
1741. acheverenc de le determiner a lare^ 
traite. 

La Cour dc Dehli , qui protcgeoic 
Tancien Nabab d'Arcat , fiit fi fatis- 
faite de la conduite des Francois dans 
ttiiQ guerre > que Nifam - Ul- Mulk j 
premier Miniffre , ecrivit au Gouver- 
neur de Pondicheri uue lettre de re- 
merciment, en lui envoy ant de la part 
defon Maitre une robe tres riche. Quel- 
que terns aprcs M. Dumas fut fait Na- 
bab, & obtinr que ce titre pafleroiti 
fes fuccefTeofs. Dans la meme aime^ 
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^ 1741 ) » le fils da fea Nabab d'Arcar^ 
en reconnoilTance des bons traitemens 
que fa mere avoic re^as k Pondicheri » 
cnvoya au Gouvernear Fran9ois im 
Paravana j par leqael il lui c^doic per- nouvouix 
fonnellemenc , & non i la Colonie , les D^maines c^ 
Ald&s d'Jrchiouac^y de Tedouvana-^^^i^^^^^ 
: tan j de Fillamour ^ Sc quelques aiv res 
diftrifts, ficacs au Sad de Pondicheri. 
Ces terres 9 que M. Dumas a depuis 
vendues a la Compagnie , one confide*- 
rablement augmence fon Domaine dans 
cecre panic de Tlnde. 

Notre commerce Ecranget fat por- ■ 

t6 en 1741 au plus iiaut periode ou il ^74^^ 
ipit jamais parvenu. Sept vailfeaux 
qui futent envoycs aux Indes^rappor* 
terent pour vingt-quacre millions de 
marchandifes , dont on fur oblig^ de ' 
laifler une parcie dans les magaiins^ 
pour n'en pas jetter one trop grande 
qt^antit^ dans le commerce. Une marine 
plus puiflante eut peut-ecre fix6 alors 
pour fanais la profp^rit^ de la Com- 
pagnie , 8c nous eut garantis des per- 
les ^ue nous arons efluy^es dans la 
derniei;^ guerre, & des infultes r£« 
centes faites en pleine paix 3l notre 
pavilion. 

Revenons au principal objet de cette^ 
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loDgue digreflion , 8c difons cjiielqn 
chofe de 1 erat prefenc de Poodicheri 
d/LlSC««e viUe eft fitUiJe vers le miliea d| 
M* la cure deCotomandel, environ a don- 

ze degree de latitude feptentrionaie. 
Suivant le dernier dcnombrecnenc , oo 
y compcoit cent vingc miil« habi<>* 
tans » Chretiens , Mahometans , oa 
Gemils. Son plan eft qaarr^, & fa cir« 
conference eft de trois mille toifes , oh 
d'une grande lieue. Sa forme eft aaffi 
feguliere que fi le plan en avoit ee^ 
trace methodiquecnent ; ce qui vient 
de Fattention qae les Gouverneurs one 
toujours eiie daftigner auparavant le 
terrein aux particuliers ^ui demao- 
doiem la permsiCon de batir. Ses rues 
font larges & bien aiigni^es. La pnnci-^ 
pale , qui va du Sad au Nord , a miUe 
toifes de long. Toares les tnaifons font 
contigoes. Celles des Europ^ns fonr 
baties de brique , & n'ont cotninune- 
meur qu^un Itage , foit i caofe de la 
raret^ des bois de conftrdtion , foic 
par la craiate des ouragans qui fefoot 
lentir fur cette c&te. Celles des Ia- 
^diejos & des Mores aefont que.^e terre 
glaife , caire ao Soleil , 8c endoire 
^ d'une efpece de chaux , qui fe fait avec 
^es coqyiQes d'huirres tolcinies^ Lttai 
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longaeur ordinaire eft de huic toifes > . 
fur (ix de Urge , & elles (ctwnt d'ha-* 
bicacion a quinze ou viogt pecfonnes. 
Le$ cours font plancees de palmier^ 8c 
de cocociers , i I'ambre defqoels les 
ti^Terans Sc lc$ peinrres en coiles &hii- ' 
quenc ces beaux oavrages qui nous 
viennenc deilnde. Ceft dam ces m&« 
fries cours , ou fuc les plare<^fiarmes qui 
fervenr de roic aux maifons , que leslo- 
diens paflfenr la nuic , coaches fur one 
£[mple nacre, Sc prefque nads. 

La maifon du Gouverneur ell uii 
Edifice eotnparable a nos plus beaux ho- 
tels. Get Omcier a douze Gardes ache* 
val , 8c trois cens i pied, qui portent le 
noms de Pions. Les jours de cdremonie 
il fe fait porter par fix hommes dans un 
palanquin , dont le clais & les carreaux 
font brod^s en or , arec des creptnes &. 
des elands de meme matiere. Ce fafteeft 
prelque necefTaire dans un paysouroa 
ne jugedelapuiilance d'une nation que 
par la magnificence de ceux qui la re- 
prefencent. 

Les J^fuites ont dans la ville un beao 
College, ou leRoi entrecient douze oa 
quinze Religieox , qui cnontrent a lire 
tc a Retire , qui donnent des lemons de 
Math^maiique > mais qui n'enfeignent 
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poinc le Latin. Les Eccleiiaftiqcies ^et 
Millions ' Etrangeres & les Capacins y 
one audi unc maifon. Les Gencils one 
deux Pagodes , on ils exercenc libre- 
inaiiftric& «n€ntlcuc colte. Ge$ demers^ qui port 
utiiir6 del tent ici le nom de Ariimej J font coure 
Shed. ^^ "chcfle de la viile & du pays. 11$ font 
laborieux , fobres , induftrieux > d*ane 
douceur & d*une foumiflion extceme , 
pourvtt qu'on n'at^^q^c poinc lears 
loix & leucs prejug^s. Leurs meilleurs 
ouTiiers ne gagnent que deux fous par 
jour, & ce gain oiodique fait fubfiftec 
leur famille. Du riz cuit a Teau, & de$ 
gateaux fans levain , cuits fous la cen** 
dre , font la feule nourriture^ju ils con- 
noitTent. Le premier de ces alimens eft 
tres-cooimun ici , malgre la fechetefle 
du pays , 8c c'eft i Tinduftrie & au tra-« * 
.Vail des firames qu'on eft redevable de 
cette abondance. Comme le riz necroic 
que dans Teau , ils creufent dans les 
champs y de diftanqe en diftance , des 
puits de dix a douze pieds de profon- 
deur , if, ils mettehc fur le bord une efpe« 
cedebarcule,avecunfeaud'un coc^ 6c 
un poids de Taucre. Un homme fe tienc 
debout au milieu de U bafcule , qu'il 
fait aller en appuyant alter n^tivemenc 
lin pied de cbaque coce ^ & chantant ^' 
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fuivant la variaciondeces moavemens , 
un 3 deux jtroisy &c. pout marquer le 
jiotabre des feaux qu'il a i\ii$. Lorf* 
qu*un de ces puics eft cari , il palTe i un 
siutre , flr ce ccavati I'occupe tout le 
jour. En general,, ces Indien^ font cres* 
adroics i menager & ddiftrilxier i'eau , 
qu*ils confervem dans la faifon des 
pluyes, ou apris le d^bordemenc des 
rivieres,non-ieulemencdaniIeucspuirs 
& dans leurs ckirnes > mais dans des 
canaux &desl^s 9 qnils creufencde 
leurs pr^pres mains. Ce genre d'indu£- 
trie eft parciculier aux Gemils , qui 
font auffi laborienx que les Mores font 
parcfTeux. 

La viile de Pondicheri a pUliears 
xnagafins cres-vaftes , fix grandes pbr^ 
tes, une Cicadelte confiderable , creize 
jpeticS Fores parciculiers ou baftions^ 
avec une arcillerie forftiidable , com- 
I>of(fe de plus de quaere cens pieces 
de canon. Les Anglois raccaquerenc 
inutilemenc eni748 , & furenc obU-> 
g^s de fe cetirer apres un iiege de qua« 
ranee jours , dans lequel ils perdirenc 
beaucoup de monde. 

C eft dommage qu'une (i belle villa situation feu 
ii*ait point de port , & que la mer n of* ftvoraWc de 
^c dans cet endrpit quune rade forj^^^*'^*'^*- 
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Elafieurs fois de maure depois an Gecld 
.t Roi de Gbikonde la fie aifieger eia 
ii6i par fes Lieucenans y qui sen eat^ 
parerenc. Les Francois la prirem d'a£« 
fauc fur les Mores en 1 672 , & y furenc 
affi^g^s la meme ann^e par ces barba-> 
res, qui ne parent la reprendre qa*aa 
boat a un fiege de deux ans. Les Hol-^ 
landois , jaloax de voir les fraa^ois 
ifcablis dans Tlnde , joignirenc danf 
cetce gaerre lears croapes k celles des 
Mores , 6c concribaerenc beaucoup a la 
leddicion de cetce ville » dont ils obtin* 
rent que toates les fortifications £s^ 
roient decraites. Depais ce tems San 
ThoRi6 eft ane place oaverte 6c fans 
dcfenfe , que les Europeens ont abanr 
(donn^e » a Texception de quelques fa-- 
jnilles Portngaifes > qui cpncinuent d 7 
yivre. Meliapour n*eft penple qae din* 
idiens y moiti6 Mores & moiti6 Gentils, 
Da refte Tune & Tautre ville ne fonc 
aujourd*liui qu*un amas de mines , par- 
ini lefquelles on trouve quelques ^a« 
yres habitations » couvertes de feuilles 
de palmier oa de chaume. San Thoni£ 
a perdu fon ancien commerce ; mai$ il 
a conferve fon fiege £pifcopal. 
Ifj^, y II. MADRAS) autrement appelli 
U port S. C€or0c^ eft one celebrq 



D E 3 I N D I £ N S. 4OI 

colon te Angloife, quis'eft'form^des 

debris de celle de San Thome , dont 

elle'n*eft ^loignee qae de qaatre milles 

d'Anglererre. Sa (ituarion eft emre trei- 

ze Sc quatorze degr^s de lackude fep*- 

tenrrionale , 8c a ibixance-dixneaf dt 

longitude. On y diftingue, comme d 

Londres , deux Cit6$ , la Citeblancht Sc i^ cit^Mar 

la Cite noire. Lz premiere eft habic^chc. 

par des blancs , c'eft-d-dire> par des 

Eurbp^ens. Elle a crois belles rues da 

coce du Nord, Sc trois autres qui re- 

gardenc le Midi. On y voir un gcand 

aoQibre de maifons baties de brique i 

a deux Stages* Les toirs forment des 

terraiTes , oHl ton refpire le macin & le 

foir un air frais. Leur charpente eft Salmo», ai^ 

couverce de pierres > cimemees dans-^"''"^^ 

leur jointure d'une efpece de chdtux y 

fbrm^e de coquillages calcines y qui 

empeche que la pluye ne tes penetre; 

Les' maifons font G ferries dans ce 

3uartier , qu on n'y voir point de jar- 
ins. Mais le Gouverneur & les princi- 
paux habitans ont des maifons de 
plaifance hors de la ville. En fortant 
de Madras par la porte de la Cite noi- 
re , on rencoi«re , dans Tefpace de prcs 
d'uhe demie-lieue, une longuefilede 
jardins qui fe coachenc > 6c qui foi*: 
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ment une des plus agr&d>l€s perfpedfei* 
ve qu*on puiflle voir. 

C'eft dans la Cici blaticke qu eft U 
cicadelle. Sa forme reprefeme un quar- 
xe , done ckacan des cotes a trois cens 
pieds de longueur. Dans chaque angle 
il y a UB baftion de pierres grifes , 
appellees dans le pays picrrts defer j 
a caufe de la re(r€inblance au*elles oac 
avec ce micah Le corps oe la place 
eft environn6 d uh f(^6f Sc d'une mu- 
taille de pierre. 

Le palais du Gonvernenr eft an cen- 
tre de la cicadelie. C'eft un edifice rres- 
vafte & tres-foroptueux, qui fere de 
logemenc au Dire&eur de la Compa- 
gnie Angloife , & i quelques aucres 
Officiers. L'Eglife des Portugais eft 
dans la partie Sepcencrionale de la for- 
tereffe. Celle des Anglois eft au Midi. 
Sa grandeur eft m^iocte ; mais fa for* 
me eft elegante , & fes murailles font 
revetues d'une boiferie done la fculptu- 
re eft trcs- eftimee. Ce v^fTeau eft eclai- 
rs de plufieurs grandes fenerres , qui 
n'onc point de vitres , a caufe de 
la chaleur du cliroar. Les Anglois 
Proteftani s'aflTemblent deux fois le jour 
(A^ns certe Chapelle , le matin entre fix 
& fept hemes j & le foir aprcs le con- 
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cher da Soleil. lis doivent y paroicce 
^n habits decerns, ce qui eft unc gene 
dans un pays auili chaud que Tlnde, 
ou Tufage eft de s'habiller fort l^g^ 
iremenc. 

Dans la partie occidentale de Wi Ci- 
te blanche ily a de longues cafernes , 
pour les foldacs qui font en garnifon 
dans ce quarcier. On voic au Noid un 
bei HopicaL L'hotel de la Monnoye 
eft att Midi. La Compagnie y fair frap- 
per qaantice de r copies d'or & d'argent, 
marquees au coin da Grand- Mogol. 
Du core du Couchanc on grand fieave 
baigne la ville y qui dans cec endroit 
a*a point de murs , & n'eft d^fendue 
que par la riviere meme , & par de for«* 
tes batteries qui la dominent. AJiO^ 
rient elle eft protegee d*une baut/tnct-^ 
raille , qui eft lavce par les Rois de la 
Mer« Mais c^cce rade eft ii baiTe , que 
les navires ne peuvent aborder qu*i 
une lieue de la. 

La Cit^ noire , ainfi appellee a caufe LaCic^ac^ 
de ia couleur de fes Kabicans, la pla- 
part Indiens , a pr^s d'une lieue de cir- 
cuit. Son plan eft quarre. Elle eft en- 
yironnee d*un bon rempart, revetu de 
pierte > & flanque de plufieucs baftioni* 



Ses rues font Urges , bien aIigo^es> 8c 
bord^es d'arbres dans quelqucs qaac- 
tiers. Elle eft bornee au Levant par la 
Met , au Couchanc par une riviere , Sc 
au Nord par un canal qui lui fere de 
fo(K. 

Salmon ne nous donne pas une gras* 
de id^e des fortifications de Madras ^ 
& il eft certain qu'elles ^toient encore 
cr^s*mediocres il y a dix ou douze ans. 
On les a con/id(frablemem augment^ar 
depuis la derniere guerre ; & ce travail 
occupe aujourd'hui tr^ - f(kieufenienc 
les Anglois , qui fe rappellenc avec 
douleur qu'unt poign^e de Francois 
s'empara en i74(;dccettegrandeville9 
fans perdre un feul homme. 

Jba pluparc des maifons de la Citi 
ifoife ne font que de pauvrescabanes ^ 
baties de terre cuite au Soletl, &cou- 
vertes de pailie. Dn n"y voit point de 
fenetres » ni d'autres meubles que des 
nattes , qui fervent de (ieges & de lits; 
Ces habitatjfons , quoique fort bafTes 
& peu fpacieufes , contieanent quel* 
quefois vingtcinq ou trente perfon- 
nes^ dont fept ou huitcouchent dans 
une feuie chambre fur la tnitne natte. 
}.c$ maifons des plus riches N^gocj[ant 



ii^ont pour, fenetre qu'une petite . lu- 
carne quarree , qui a a point de virres. 
Devant la porte eft une efpece d*sippen- 
cis long & etroic, qui fert .de vefiibule. 
C*eft dans ce lieu que les Banians re9oi« 
•vent les vifites , & s*entretiennent faoGti- 
lieremem avec leurs amis* 

Outre les Indieus , aui forment la 
plus grande partie des nabitaas de la 
X[!^iti noire , on y voic des Portugais , 
.des Arnaeniens , des Arabes ,. tc des 
Juifs, qui jouUTent cous ici d*une gran- 
de libett^. Les Armeniens ont une 
£glife dans le quartier qu'ils habitenc, 
JLes Indiens ont conferv^ leurs ancien^ 
nes Pagodes , qui font deflfervies , non- 
feulement par des Bramines s mais par 
de jeunes niles , dont la principale fonc* 
tion eft de chanter les louanges de leurs 
Dieux. Cettt celigicufe profeffion ne 
les eoipeche pas de fe proftituer fans 
diftindion i tous ceux qui fe prefen* 
tenc , de quelque Se&e & de quelque 
Nation qu'ils foient. £lles fervent de 
cortege aux Seigneurs Indiens dans 
les c6r^monies publiques. Les Gouver-* 
neurs de Madras avoient ancienne* 
menc i leurs gages un grand nombre 
de ces chanteaUs , qui marchoient 
4e.van( eux couces les fois qu ill par 
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roifToienc en public ^ mats le Goaver** 
nement a aboli cecce coutame. 

Madras eft une Title fort peuplee , 
oil Too ne compte pas moins de cent 
mitle habitans. £lle a fous fa d^peiv- 
daQC€ plttfiears gros villages , dont elle 
tire annuellemem an revefiu confide- 
table. Son commerce eft fi fiariflanr, 
que Salmon ne crainc poinc de dire 
qa*il connoit ped de villes^ qni raflfem- 
bient plus de richeflfes , & ou I'argenr 
foic plus comtnun. 
coutcrne- Les af&ires de la Compagnie font 
nicntdcMa-f^Qj la Direftion d*iin Confeil Soute- 
rain , done le Gouverneur de Madras 
eft le Chef, & qui s'aflTemble deux fois 
la femaine dans le Palais. 11 difpofe d^ 
tous les emplois ; il |nge en dernier ref^ 
fort les caufes civiles fc criminefles qat 
concernent les Europeens. Dans la Chi 
noire , il y a des Magiftrats particu^ 
lierS) qui adminiftr^nt la fuftice aux 
Indiens , mais qui ne peuvem pronon*^ 
cer des Sentences de mort. Les Sol* 
dacs font traices ici avec beaucoup de 
rigueur , & la moindre faute les expofe 
i cere fuftiges crueltemenr* Ceux qai 
ie mutinent , font enfermes dans des ca- 
chots obfcetrs , ati(l>brulans que des eto^ 
vesy ou ils ne re^oirent d'a«ixe noorr 
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riture q^ie du riz & de Teaur Perfoinnd 
ne peuc les voir n\ les afllfter > & cecti 
capcivii^ lear paroic plus infupporta* 
ble f ue la more rneme. Da reft6 , leur 

Faye eft cr^s-forcej & , fi Ton en croic 
Atttienc que j ai cite , il n*eft poine saImofi>jii^- 
de. fimple fa&ionnaire qoi n'ait an 
homme du pays i. fon fervice. Jtebfcr- 
verat par occafion que les Indiens de 
Madras ont coututne d'envoyer leurs 
cofans fervir quelque rems, ponr un 
faiaire rrds^modsque , chez les Euro^ 
p^ens, afindes'inftrutre<ie la'Langud 
Anglaife , & da Commerce. 

Le Gouvernedr da Fort S. Gtorget 
commande far route la c6ie deCorp* 
rnaudei , tc fur celies de Beogale & de 
Sumatra. La Compagnie ne lui donne 

2ue fix mille livres d'appointemens 
xes J mais il a plufieurs occaiions dd 
faire une fortune confiderable , foit pat 
le commerce particulier qu*il exerce » 
foit par les profits cafuels que tut pro- 
cure fon emploi. Les autres memores 
dttConfeilSouverain ont aud! plufieurs 
tnoyens de s'enrichir , malgre la modi- 
cite de leurs penfions. 

La Compagnie entretient a Madras 
quatre Direfteursiubalternes , qui one 
rimendaiice du Commerce ; wst Tr^for 
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rier , deux Infpedeucs des Monnoies^ 
cinq Fafteurs , dix Ecrivains , un Nlede- 
cin , UQ Chirargien & deux Miniftres. 
Ces deroiers one une penfion annuelle 
d% deux mille francs » avec un log^menc 
au Palais, lis nofeor faire le commercej 
du moins ouvercemenc , ic Ton ignore 
les reOiburces fecrecces qu ils enijployect 
pour s'enrichir. Tout ce qu'on fait ^ die 
$almon, c'eft qu'ils reviennent rareinenc 
des lodes, fans y avoir amaflfe de gran- 
des richefles , done ils fe fervenr ordi- 
nairement pour acheter en Angleterre 
quelque Evecb6» qui leur donaefeance 
flans la Coar des Pairs. 

II y a ici une Ecole publique > ovl | 
Ton inftruir ^racuicement rous Us jea- 
nes gens qui fe pr^fentenc. On y ap^ 

J rend a lire , i ecrire & i calculer. Q'e(k 
quoi fe bornenc les principales etudes 
de cecre ville de coannerce. Salgion 
regretce que la Cempagaie n'ait pas 
^cabli une chaire pour les Math^maci- 
ques , fcience lioiier^e dans les prin* 
cipales Cours de TAfie , ic qui pour- 
ton arcirer aux Anglois Teftime & lar 
micie de plufieurs Princes. 

L'Egtife Angloife eft bien docee; 
& fes revenus fuffifenc^ non-feulemeiit 
poi«& la decoracion des Autels , mais 

poor 
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pour I'entretien des pauvres. Les Ad- 
^lninift^ateurs du temporel de cetce 
Eglife font charges de la cucelle de- 
tous les orpheiins de fstmille riche ,; 
done ils font valoir les biepi jufqu*aa 
tfems de leuc majortce. 

' Les Anglois font le commerce des onginede 
Indesdepuis i'annee 1600. LeurCom ^510='^'' 
pagnie Orientale fe forma en 1599 , 
lous le regne d'Elifabech , &• Tannce 
ittivante elle envoya dans Tlnde quel- 
cjues navires , qui revinrenc avcc une 
riche cargaifon. Ses premier^ fonds 
monterenta pr^s de rrois cens foixante- 
dix mille Hvres .fterling {a)» EUe les ' 
doubla en pea de terns , & fes richeflfes 
angmenterent avec la meme rapiditc 
julqu'i Tannic 166^. La guerre quicu yon,T. 
yalluma alors entre TAnglererre & h 
HoUande porta de fades atteintes au 
commerce de la Compagnie > & les 
Hollandois pillerenc & faccagerent 
pittfiefurs de fes comptoifs. Ses adions 
diminuerenr con/iderablemenc vers la 
fin dit regne de Charles H , ce qa'on 
^tribua principaUment i la facilit6 
qu'eut ce Monarqne d*accorder un 
crop grand nombie de p^rmiilions 

(a) La livre Aetliog yaur cnvlfon yingt ccoii liv. 
lie Fiance. 

Tme ir, ^ S 
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pour le commerce de Tlnde. En i6^f i 
dans ia premiere annee da regne de 
Jacques II , les Anglois fe brouillerenc 
imprudemmeac avec le Grand Mogol , 
4kfarenc chafTi^s de leur compceir de 
Surace , ou ils ^coienc ^cablis depuis 
plus de ctnquance ans. La recraice de 
Jacques II , & rinllallacion du Prince 
Guillaume » atcira aux Anglois une au- 
tre guerre , qui fuc encore plus perni- 
cieute d leur commerce. La France ^ 

3ui pric le parci du Prince qu*ils avoienc 
^cron6 ^ occupa pendant plufieurs an- 
n^es routes leurs forces maritimbs ^ 
porta le ravage dans plufieuts de leurs 
colonies J & leur enleva un grand nom« 
bre de vailTeaux. La Compagnie An- 
gloife comba alors dans un tel epuife* 
xnent , que chacun ia crut mccac^ 
d'une d^route prochaine* 

La pais de Rifvick ,s conclue en 
1 697 , mit fin aux troubles qui dechi- 
roient TEurope. Les Anglois ^ponr re- 
lever leur commerce ^ tormerent one 
nouvelle Compagnie , qu ils reunirenc 
a I'ancienne. Cette entreprife r^uffic 
au dela de leurs proprea efperances , & 
les foufcripcions fiirenc fi abondance^ 

Sue la nouvelle Compagnie fe trouva 
ans un degr^ d opulence aaquel Tan-. 



ntfi Indiens. 4tt- 
tietiEie o'^coic jaoiais parvenue.^,£n 
moins de deux ans elle mic en met 
qaarance^vailTeaux , & elle fuc en ecat 
d'envoyer aux lodes yannee commune, 
Un milttoB de livces ftecling , tanc en eP 
pecef , qa en Hngots ; ce que la premfcre 
Compagnie uavoic point faic dans les 
plds beaux jours de ion commerce. Le 
(acc^ des armes Angloifes , dans la 
guerre de la fucceilion d'Efpagne , lut 
procura de noaveaux accroiilemens, 6c 
depois cetce keareufe epoqiie;^ fes pro-- 
grcs one tou jours augmencc. Un avan- 
tage ineftimable , 8c que rios Cdmpa^ 
gnies de commerce ne peuvent crop 
envier , c'eft que celle d'Angleterre , 
dans les diverfes revolutions qu*eiie a 
eiTuyeeSy n*a jamais manque a fes enga« 
gemens , 8c a foutenu dans cous let 
cems fa repucation 8c ton credit. 

Les Anglois one des compcoirs dans 
les places les plus commer^ances de 
rinde ) a Amadabad y I Cambaye , a 
Surate » i Agra , a Daman , i fialiepa" 
can ; dans les villes de Cochin , de Cran- 

fanor , & de Conlang , fur la coce de 
Malabar ; a Goudelour y & a Mafuli-^ 
paean » fur celle de Coromandel ; a Oa<- 
gU , dans la Province de Bengale , 8c 
en d*aucre$ Ueux voifins du Gange. 



F 
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Afadras eft le centre , & le principal cm^ 
trepoc de ce grand commerce. C*eft-14 
que fe raffemblenc, dans la faifon , juf- 

3ai quarance & cinquance navires » 
one la deftioation eft difference. II en 
arc cous les ans quaere on cinq pour 
'Anglecerre ; deux pour les Maniiies , 
avec pavilion Indien^ deux pour Su- 
cace , autanc pour 1% Perfe, & pour la 
mer Rouge ; dix ou douze pour le 
Gange > & pour cetce parcie du golphe 
de Bengale ; d aucres pouc Mergui Sc 
pour Jonlalam , danj le Royauaie de 
Siam ; d'aucres pour le Pegu » pour la 
core de Malabar , pour la Chine , &c. 
Les Negocians de la Cotnpagnie por- 
tent aux Indes des draps de leur pays , 
du plomb , de retain , des mireirs^ des 
lames d'^pees & de couteaux , des cor- 
donnecs d*or & d'argenC) des vins itran* 
gers , des eaux-de-vie ,. & d'autres li- 
qiieurs fortes , & fur-rout beaticoupd or 
Sc d*argent , foic en lingoes , foic en efpe- 
ces. Us rapportent en echange des dia- 
sxians & d aucres pierresfines,du poivre, 
du falperre, derindigo,ducaEdamomet 
4e Topium , des drogues m^dicinales,& 
quantity de moulTelines & de toiles* 
On obferve une difference remat- 
quable entre les mazimes des Anglois 
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tc des HoUandois coiichanc le commer- 
ce de rinde. La Compagnie HoUaa- 
doife s'en eft referv^e le privileee ex- 
clufif, 8c ne permec i aucuns Nego- 
cians d'en parcager les avancages avec 
fes membres. Les Anglois fonc moins 
jaloux r 8c fans dome plus habiles. Hon* 
feulement leur Compagnie permec i 
cous les parciculiers le commerce d'In- 
de en Inde , mais elle nc fair point di£- 
£culc^ de charger fur fes vaiUeaux plu- 
iieurs marchandifes pour leur compte , 
moyennanc un fret de cinq pour cent. 
Les Indiens , Mores & Gencils , les Ar-- 
meniens , les Porcugais , les Juifs , 8c 

Seneratemenc tous les peuples ccablis 
ans fes colonies , jouiflent des memes 
privileges ; & cette liberte , Tame & le 
plus puifTanc reflbre du commerce , aug- 
mence cous les jours la profperice des 
^cabliflTemens des Anglois. 

Vlll. Paliacate eft dix ou douze Paii*cjtc, 
lieues au defTus de Madras , vers le qua- 
' torzieme degre de latitude. Les Hollan- / 

dois,jTiaitres 3e cetre ville depuis Tan- 
nce 1606 , y ont un comptoir , & on 
Fort , revetu de qunrre baftions , qui 
porte le nom de Gueldrcs. \\ eft fi- 
pare de la ville par une grande efpla- 
nade. On y entretient une garnifon 

r\ • • • 

S iij 
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tan , & quelque chofi^ de moins h6r$ 

de la ville. 
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JDc la Religion ^ des Moturs j & dcs 

Vfages d€S Habitans naturcU dc 

Vlndofian. 

QUfLQUfis traits fem^s dans le pre- 
cedent Chapitre , & qui ne con- 
ccrnent que quelques peoples par- 
ticuliers de la Prefqu'ifle , ne lauroient 
donner une idee complette de la Reli- 
gion , des MoBurs & des Ufages des 
Indiens. Entrons dans dQ% details plus 
^tendus , & qui puiffent I'apjpliquer d 
tous les habirans idolatres de i'lnde, 
Commen9ons par faire connoitre lei 
Banians j & lears differences Seftes. 

Article I. 

De^ Banians. 

Ancicnnet^ T ^ ^ Pfl;2?t7/2j fomnent la plus nom- 

^* ^*'"'"*- JLibreafc & la pluiconfid^rable por- 

tian des habirans Idojatres de Tlnde, & 

tiennent le premier rang dans le pays 

apres les Mogols. Leur origiae fe perd 

dan» les (iecles le.$ plus recules. lis 

. defcendent inconteftablement de ces 
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{Premiers habitans de Tlnde , qui fe 
croyoienc concemporains des Dieux Mandeflo, 
tnemes , & qui resardoient Bacchus K^ogcr,schou- 

I * •¥/•/! A • /• ten , Bcrnicr, 

comme leur premier Legiflacear. Amli ^.j^^' ja,, 
c'eft un des plus anciens peuples du i*Hiftoirc <Us 
Monde connu. Dans le long efpace ^YaiJoa ^\ 
qui s'eft ccottl6 depuis Ic premier eta- uH fuprd. 
bliflemenc de cecce nation , elle s'efi: 
..prefervee de tout melange ^ & quatre 
jmille ans ont vu couler dan^ fes vei- . 
.nes le meme fang dans route fa pa- 
rete, EUe a ^ confer vc avec aiutant de 
{oin fa Religion , fes Loix , fes Ufa«^ 
ees. EUe eft fi attach^e au culte de fes 
Dieux , que Us Mahometans n*ont ja- 
mais ofe rinquieter fur cec article. 
Xes Chretieni ont ^tc obliges ^d avoir 
la meme tolerance. 

Ces Indiens s*adonnent i, routes les Profcflwn* 
profeffions qui font relatives au com- '^^^^ ^^'^ 
merce. On voir parmi eux des Banr 
quiers 9 des Joailiiers 9 des Ecrivainc 
tris-verfcs dans TArithm^tique > des 
.Cottrtief^ imeltigens , des Mnrchancis 
de route efpece. Le peuple s'appliquc 
d Tagriculrure & aux Arts mechanir 
ques , principalemeot a la fabrique 8c 
i, la peinture des roiles, 

Les riches Banians font vctus de ^'"'^ ^*^*^*^ 
longues robes , aflez femblables.ii"^'^ 

Sv 



41 S HlSTOIRB 

celles des Mogols. Elles fom otdinaS^ 
remenc blanches , 8c d'aoe tpile de 
coton rr&s-fine , done its fe font auffi 
des turbans , mats an pen moins grands 
que ceux des Mores. Leurs cale^ons 
(one auffi plus courts, lis ne fe font 
point rafec ta tete , quoiqu ils portent 
carement les cheveux fort longs. Leurs 
femmes one des robes de la m^me fi*^ 
^elTe, qui leur defcendenc jafqu'au mi- 
Uea des jambes. Elles mettenr pardef> 
fus un habit plus court > qu'elles fer« 
rent d*un cordon a la hauteur des reins. 
Comme ces ^tofFes font tranfparentesj 
^ que le haut de rhabiliement eft fore 
lache , etles paroiflfent prefque nues de- 
puts le col jufqu*s( la ceintare. Elles 
ont y comme les hommes, des cale^ons 
qui embraflent les cuifTes & les jambes. 
Elles portent pendant Viii des fouliers 
de bois vernis , & pendant Thiver des 
'pantoufles de cuir dor^ , de velours , 
'ou de brocard » dont le talon eft fore 
:bas. Etles ne fe couvrent point le vi(^ 
ge d'un voile , comme les Dames Ma- 
liom^tanes. Elles chargent leur tcte de 
pendans &de colliers; elles pafTent des 
anneaux d'or dans leurs nez Sc dans 
leurs oreilles ; elles en ont aux doigts , 
«Hx bras » fiux jambes , Sc ait gros doigc 
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^a pied. Le betel qu'elies machenc 
concintielleiiieiit » leur noircic les dents 
.& les gencives} & elles font parvenues 
a fe perfuader qa il eft beaa de les avoir 
xie cecce couleur. Elles raillent si ce 
fu|ec les Europ^ens , qui one , difeoc-* 
elles 9 les dents blanches commc les 
.chiens & les Jinges. 

Les en&ns de Tun 6c de raauefexe . t^fagctpici 
ibnt ttuds jufqii'al 1 age de quaere oa cinq ^^^^^ 
:ans* La cQucume eft de les fiancee a cec 
age I & de les macier a dix on douze 
ans. Les ceremonies da mariage font 
differences y felon la diverfic^ (fes cah« 
tons. L'ufage cenftanc eft de n'accordec 
les fiUes i ceox qui les recberckenc , 
' que pour une fomme d argent » ou quel- 
<^ne preient. Dans Us families les plus 
ricbes , il eft rare qu une fiUe apporte 
d autre dot que fon trouiTeau & quel- 

Sues meubles. Le jour du mariage, les 
eux families , apres avoir march^ en 
.cer^monie dans Its prineipales rues de 
la ville 9 fe placent fur des nactes au- 
tout d'un grand feu , dont on fait faire 
deux ou trois fois le tour aux deux 
^poux. Un Bramine prononce fur eux 
quelques prieres. Dans plufieurs quar- 
tiers » r^poux & la femme ,* pour eage 
4e leur onioa > fe donnem t^ciproquer: 

Svj 
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inent une noix de coco , pendant que "^ 
le Bramine leur lie une formule dans 
un Livre qu'il tienc dans fes mains. 
Les Banians font d'une propcec6 ex- 
treme ,' & font meme coniifter une 
parcie de leur Religion dans les purifi- 
cations corporelles. Ceux qui habitent 
les bords aune riviere , ^\^ baigoenc 
tous les jours \^ grand matin , quel- 

Snefoisavant le lever du foleil , ajant 
e Teau jufqu'a la ceinture » & tenant 
i la main une paille qu'ils re^oivent de 
leurs Pretres , & i laquelje ils atrachcnc 
la verru de chaflfer les Diables. Pendant 

au'ils fe baignent , un Bramine ieur 
onne fa benediAioo , & kur precHe 
fes dogmes. Les peuplesitablisfur Jes 
Irives duGange s'eftiment plus heuteoz 
que les autres , parce qii*on attribue ici 
line idee particuliere de fatntete anx 
eaux de fleuve. lis s'y lavenc plufieur^ 
fois ie four , & ils veaienc que leur^ 
cendres y foient jetrces aprcs leur nioot. 
Un ufage particulier aux Brians ^ 
c'eft d avoir au front une marque jaq- 
Tit y qu*ils fe fbne imprimer tou^ les 
jours par leurs firamines dans ies Pa*- 
godes ^ avec une eau melee de bois 
de fandal , & dans laquelle: ou broje 
quelques grains de rj^ 
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Ces Ihdiens s'abftiennenc de tz chair Rcfpea (f^s 

tae tottte efpece d'anifhaux , & ne vi-f;,°^^4^ 

vem qae de riz, de beurce , de iait , de 

fruit & de l^umes. Ce refpedl pour 

toutes les creatures Tivances , s'etend 

jttCqu'aux infe&es , & naic de Topinion 

de la cranfmigration des ames » qui forr 

.sue uQ des principaux dogcnes de la Re- ' 

Jigion Baniane^ Les plus divots pou^ 

'jfent iixec egard h, fuperfticion a des ex* 

c^5 qui paroitroienc incroyables , fi Ton. 

BC c^nnoKToit ce que peut lefanatifine 

fuc Tefpric des hommes. Les unss'abf- 

tieonent de faire du feu pendant la nuit, 

Sc d'allumer des latnpes ,- de. peur que 

' les . motiches cm ies papillons ne s'y 

vienneiit bruler) Une fede entiere, c'eft 

• celle des Bifndmx j ne brule jamais de 

hois , dans la crainte de faire perir.par 

le feu les vers qui s'y renconrrent, lis 

lie njecrieht ctamr lenrs foyetjs que de la . 

itenee de vache , mfelce de paille , & ft- 

chee au J^leil ^ qu*il$ coupenf en petits • 

, carredttx -conacoe k$ taiirbes. D autres ^ 

•n'allkimenjt jamais defeu dans-leuismai- 

fons 5 Sc font cuire leurs ,aliniens dans -^^-^ 

. des ^abanes voiiines, Leur coutame eft 

d^^avoir iQujours.un linge fur la bou- 

. cbe ,; de pedr d-avater quelqaeinfedte 

.yolfLJK,^ iS<)il&po^em cUnsJeot UMfk 
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I'eaa > en fettaac des pieces d^argeai 
fore loin dans la riviere , 6c diftribaanc 
des aiimones ^ leurs Pr&tres , qai fe 
prcfencoienc en grand nombre» lis pri- 
cent tons de nouVeaux vetemens , qui 
les' acrendoient fur le fable , Sc les 

{A\is d^vocs lai(&renc aux Bramines 
ears anciens habits. »> Bernier a;oure 
. 4jue cecce eclipfe fuc celebree avec lef 
memes c^r^onies fur les bords de 
rinduSy fur ceux du Gauge, Sc /iir 
tous les autres fleuves de Tlnde. 

La Religion fianiaae fe parrage ea 
tanc de branches , qu'il ty'eft pas pofli- 
ble de faire une expofirion preciie de 
{cs pratiques & de fes dogmes. On j 
rcompte jufqua quatre-vingr^rrois Sec- 
-tes, qui ont chacuoe leurs Pr&tres , 
leurs Temples , leurs Rites , ic foa- 
vent leurs Dieux particuliers , & qui 
. ne laiflent pas de s'accorder enrr'elles 
, fur certains poinrs fondamentasx ^ te)s 
que ritnmortalit^ & la tranfmigrarion 
des ames , les purifications corporeltes^ 
Jabftinence de tout ce qui a l*ap(9a^ 
rence de vie, &c. 
' Semes'; Ba- J^oue ce$ ditferentes Se^es, on endif- 
■*a»ic8. .tingue trois principales ; les CcaravaiSj 
les^Samarats ^ £c Us.Bifna»x. Voici cc 
let ceif S"'^'lj55 oiFrent de plus particulier. 
i»vatt. JLes Cearayacs n'adinectem poim 
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^e Providence , de Paradis , ni d'Eti- 
fer. Us ne laiflTent pas de croke que t'a*- 
tne eft . immortelle ^ Sc au'elle palTe 
iacceffivemenc dans pluueurs corps 
•d'hommes & d'animaux ,faivant lebien 
ou le mal qu'elle a fair. Dans leurs 
Temples ils one > entre plu£ettrs Ido- 
les , cercaines iigares de pierre , de bois 
& de carton , qai reprefenrenc quel* 
ques perfoxmages fameox de lear Sefte. 
Leurs principales devotions fe.fom au 
mois d'Aout , & font accompagn^es de 
plufi^urs aufierites. Mandeflo aubre que 
quelqu.es devoxs paflenc rout ce tems 
i^ns tnanger , Sc oe prennenr d*autre 
nonrriture que de Teau , dans laquelle 
ils raclent un peu de hois amer. On 
,ajoute que cette Sefte admec toutes 
:ibrte$ ae geos a la Prccrife , meme 
des e&fan$ &c des femroes. Les pex* 
fonnes initiees dans le Sacerdoce fonc 
VGBu de celibat & de chaftet^* 

Les Saoaaracs forment une clalTe !•» Samaau. 
:beaucotip plus nombreufe, compose 
de$o[d«its, de Marchands , d'Ecrivains, 
& d'uoe tiiulurude infinie d'Artifans. 
-Usadmettenc une Providence, & un 
Dieu fupreme , Crcaceur & Conferva- 
teur de TUnivers. Us Tappellent Fif- 
mm ou Fifnou j & ils lui donnent crois 
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Subfticttts 9 Brahma j qui difpofe dm 
ioti des ames , & de leurs cran&nigra- 
fions keurectfes ou malheoreofes 9 Buf- 
fina J qui , par des infpirations fecretes , 
porte les hommes i pratiqaer les Com- 
fnandemens de Dieu : if £it€ croitre 
Auffi le riz , ies iegames & les atttres 
pUnces \ Mais ^ qui examine les boiin^ 
& les mattvaifes a&ions des homing 
apris lear mort. II en fair ud rapporc 
fidele i, Vifnum , qui ^ aprds les avoir 
pef^es , fait fubir i i'ame les m^camor- 
phofes qu'elle m^ire, & par lefquelles 
elle s'^ure par degr^s. Les ames qu on 
envoye dans le corps d'ane vache , fonr 
bientoc puriii^es , jp^rce que cer ani- 
mal a quelque chole de divin. CeJles 
3ai encrent dans le corps d'un^lephanr ^ 
'an lion , d'un l^pard, d'an pore , on 
de quelqu*auCF« bke moins noble > fct- 
bi^Tenc des ^preuves plus longues 3 & 
nachevenc deicpier leurs crimes qu'a- 
pres avoir pafle fucceffivemenr dans 
plnfieurs amres corps. C'eft itfeij qui 
prefeme a Vifgum les ames purifiees, 
qu'ii re^oir a la fin dans fon Paradis. 
Une ^^ chofes qui diftingaenc le plus 
ceete Sede , c*eft ce que les femmes 5*y 
facrifienc fur le bucher de leurs epoux 
plus communemenc que dans aucune 
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aptre^ Les Samarats one upe coucume 
reaiarquable. Des qu'an enfant eft ne » ' 
fa mere fai^ appoic^ec une ecrkoire , da 
papier > 8cd»$ ptanutf , dans la vue d'en* 
gagerBoffina a grayer la Loi de Vif- 
num daa$ le ccrur de cec enfant. Si c eft 
.un gar^on , mn a|oate un arc a ces fym- 
boles , & I Qfl fe perfuade qa'apr^ cetre 
c^remonie , il ne peat manqaer d'etre 
lieureax a la goerre > fappofe qu'il em;- 
bra(Ie cetre profeffion*. 

Les Bifnaux ont an Oieti qu'ils ap- iuBlftaiA 
pellenc Ram-Ram j & aaqoei lis don- 
^ uent une femme, 11$ repiefenrent Tun 
& Tautre fous diffiirences fornaes ^ & ils 
parent lears ftataes de chaines d or » dc 
colliers de perles , & d autres riches 
ornemens. Leur ufage , dans les abl,ii« 
tions , eft de fe pUnger enti^remenc 
dans Teau > & de s'y veantrer. EnAiiee 
un firamine leur frotte d*une drogue 
odoriferaQce le front , le nez & les 
oreilles , & re9oir pour recompenfe 
une petite mefure de riz ou de I^gu- 
jmes. Us ne pecmecteot point aux fem- 
mts de fe btuler avecleurs mari$; mais 
its les condamnent a un veuvage per- 
pecuel , quand mcme lear epoux feroit 
morr avant la confomtnation dii ma- 
fiage. La plapart des Bifnaux font I9 
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commerce , oa diredemem: , ou par 
commiflion ; dC comme ils font com- 
mun^menc fort emendus > c'eft parmi 
eux que les Mores & les Europeens 
choiiiflenc leucs interpcetes &c lears 
courcieri. 

On peuc ajbucer i ces tsois Sedres 
celle des Fakirs j aatremenc appell^s 
Jauguis ou Gougis j c*eft-a-dire , unis 
i Dieii. Ce fonc les Hermices & les 
Moines du pays. J'ea parlerai dans un 

,Ec» RaflwMiis. Article particulier. Les Rajbouts j que 
daucres nomment Ragipoutes ^ dine- 

' rent en plufieurs points du refte d^« 

Banians, lis mangent de la chair } ils 
repandent le fang \ ils ne vivent que de 
meurtre & de rapines. Ils font ncan- 
moins fort humains enveri les oifeaux , 
dans la perfttafion que leurs allies » par 
one deftinaiion particuliere , doivent 
un jour entrer dans ces petits corps. La 
guerre eft leur principal metier , & lear 
valear e(l Ci renomm^e daos route Tin- 
de , que le Grand*Mogol & la plupart 
des autres Princes da pays ont courume ' 
de les employer dans leurs armees« 
Mandeflo raconte un trait , qui prouve 
autanc leur ferocit^ que leur hardieflfe. n 
Cinq Rafbouts etant un jour entr^s dans 
la maifon dun pay fan > le feu pric aa 
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Village , & s'approtha biemoc du lieu 

ou lis s*ecoiem recires. On les en aver- 

tic , iU repondiienc qu ils n*aveienc 

jamais courne le dos au peril , qu'ils 

eroienc refolus de donner an feu la 

cecrear qu'il infpiroic anx am res ^ & 

& qu ils le forcerpienc bien a s arrccerr 

En effec , ils s'obftioerent a fe laifTec 

briiler , pluroc que de faice un pas , 

pour fe garancir des flammes. II n'y en 

euc qu*on qui pric le parti de fe reti- 

rer j mais il fdc enfuite inconfolable de 

n'avoir pas fuivi I'exempledesautres. » 

Les differences qui fe trouvenc encre 

les Rafboucs 6C les Banians fur piu- 

fieurs points capitaux > n'empechenc 

pas que. plulieurs de nos Relations ne 

metrent les premiers au nombre des 

SeAes fianianes. £n effet , its croyent 

la tranfmigration des ames, & fuivent, 

dans leur fa^on de vivre Sc dans leur 

culte , une grande parcie des ufages 

qui font communs a routes les ancien^ 

nes caftes de Tlude. 
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ARTICLE II. 

Des autres ScBes Idoldtres. Juifs & 
Chretiens de I'lndojlan. 

LEs Baniaos ne font pas les feuls 
Idolatres de Tlnde, Les Gaures ^ 
que quelqueS'Uns appellenc Parfis^ les 
Gentives ^ les Theers ^ & les Molaks^ 
fortnenc d'aiurei SeAes Payennes , rc- 
pandues en divers quartiers de Tln^ 
doftan. 
X4scaum. Les Gaures font Perfans dorigine. 
Forces d'abandonnec lent patrie dans 
le feptietne fiecle du Chriftianifmey 
iotfqn'Abubeker , Prince Arabe , dc- 
fola la Perfe » ils fe reftigierent dans 
rinde » au nonsbre de dix-huit a vitigt 
inilie , & s'ccabHrent anx enyirons de 
Cambaye , dans la Province de Gu- 
zarace , ou lis fe font extrememenc 
nitulciplies* 
i^iw i/flS!^ Quelques Ecrivains foutiennent que 
les Gaures adorenc le feu > qui etoit la 
Divinic^ des anciens Perfes. D'autres fe 
conteccent de dire que ces Idolatres ont 
un refpeft infini pour <^et element. lis 
Tenrretienpent avec foin dansleurs mai* 
fons y ils regacderoienc comme un crime 
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d*^ceindi:e ane chandelle ou une lam* ., ^ , ^ . 
pe ; lis ji oienc meme employer 1 eau Bcmiet » 
aans Us incendies; ils n^cmployftnt^^^*^^^^" >^ 

I 1 II •! *^A L dans THiit 

que la cerre , avec laquelle m rachem des vo^. r. 
4 ccouffer les flammes. ^* 

lis reconnoiffent un Dieu Cceateor uUfu^T* * 
Ac Confervaceur de TUnivers , qu'il 
gouverne avet une aotorici abfoloe. Ils f cur Rt- 
Jul donnent fept Mmiftrei, qui pac-^'**** 
tagem av^c lui le foin de ce valle em-* 
pire, oiais cp\ lui fane «nri^emenc 
fubordonn^s. Geux-ei one pour Ad-* 
foints vingc-fix autres Miniftces', d'un 
Qfdre infi6rieur , charges de difFerentes 
fondtons* Quoiqiud^ les Gaures recon* 
noi^Tenc la faperiorite ^\x premier Etre, . 
ils ne lailTenc pas <i'invoqner & d^ado- 
rpr ces Genies fubalrernes , parce qa'ils 
les regardenc comme de puiffiin^ inter- 
Cjsflfeurs aupr^s de Diea. 

Us ne s'aiTemblenc point dans des 
Iteux pnblics pour lexercice de leuc 
Religion \ mais ils one dans leurs mai- 
fons de pecices Chapelles , ou ils enere*- 
tiennent foigneufemem le feu facte , & 
oik ils font des ptieres , aflis » & fans 
aucune tnclinaiion de corps. Le premier 
& le vingtieme de la Lune font leuts 
jours de devocion. Dans cerraines fetes, 
ceux qui font ecablisi Surace , s'aflem-* 
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blent dans les fauxbourgs de la ville.' 
Chacun porte fon repas , & its par- 
tagenc mutuellemenc ce qu*ils one ap* 
porte. II n'y a-point de mendians parmi 
eux » pacce qulls s'afliftent les uns les 
aatres avec beaiKOup de charice. 
Xeutiufajcf Ledrs Pretres n'ont point d'habit 
parcicalier qui les dtftingue. Le peuple 
a pour eox ane veneration extreme > & 
leur donhe abondamment de quoi fub* 
fifter. Ce$ Idolatres onr ^n grand re(r 
pe£b pour les cocqs. Us mangent de la 
chair fans aucan fcropule , excepte 
celle de vache Sc de porc» dont ils 
s abftiennent par ^gard potir les la* 
diens & pour les Mahometans ; leur 
maxime etanc de bien vivre avec tout 
le mpnde , 8c de noftenfer perfonne. 
Gependant ils ne mangent |amais avec 
les Chretiens. Us ne le marient poinc 
hors de Ipar SeO:e. 

On diftingue les Gaures des autres 
IdoUtres de Tlnde a un cordon de laina 
ou de poll de chamean , qu'ils paflTent 
plufieors fois auiour du corps , & qu'ils 
nouent parderriere, C'eft une marque 
eflentielle de la Religion qu'ils protef- 
fent , & ceux qui ont le malheur de la 
perdiCj nepeuvent niboire, ni manger, 

ni 
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4it>padier » Jii £alir#,im-itul paf , avant 
qa.*ils en ^yctnc yenvoye chercfaen uo'd 
ftucre chez 4e Prctre qui ies jdiftribuei 
Ces cordons font camnrmns auxiiieuB 
fexes, & fe porcenc depuis 1 age dd 
douze ans. i ;' 

, Les Gaiires a'adoanent principale^r 
ment alia culture du cabac , & aunrafi^ 
da r^rry j pu .du vin de paimiec. Le^ 
plus riches font la banque & lecom^ 
merce : le peaple exerce coures fortet 
de metiers , except^ ceux de Serrurier 
& de Forgeron , parce qu'il ne croie 
pas qu*il ioic permis en aucun cas d*£«^ 
teindre le feu. Ceux qui Inibicent dans 
Ies ville^^ afF#<S|:e0|:: de ii^.loger tons dans 
iin m^e quartier* lU choififlTQEitpanTd 
eux des perfonnes d autorite!> chargces 
de decider tou$ leurs different. Leurs 
fnfans fe madem fort jeunes.^ mats 
iU cWiouent dei vivi^ d^ns la maiT 
ign Ml^rQelle Ji^qua* lf%e4e quinze 
pu feize MS. I^ iViemte^^ peuvent ii 

fnari^4 u. av ^i-r:-^: Vj -' ■--*:' > 
. .Le|c4r^omes.q»iU obfer?ent daift 
leurs fwerailles. piti- qnelque cholis.'de 
pi^rtipuUer^ » Lpr£ia*90.malade eft furle 
pojint de mptiijifp fh U Hreide,foji lir>i 
&i3n lecToii^h^f A|ri^l»^t>MCjde gascm^ 
»ft.:flP;>;i^jffltJ&»pifef>!ili*rfqa'a oft 
Tome Jr. T 
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ttsoH, oti'|'MV€ii>ppe dm% un Aun^ oifl 
r^cend fin: une grill«^tie£et ^ en tocme 
de itiviece , & on to poc^e au lien de U 
iegulcare commiiQ^. Les cimederes 
Games foncdjvif^s en ctoit petics clos, 
environn^s de murailles. L*un eft pour 
krhf>nmies y Tautre pour les fentmes , 
& Ircooifieave pour les^nfans. Chaqu8 
foiTeaTatfqn ouvetcure une gtille de 
fer ^^ fur l^uelleon place le corps mon, 
pour ' fervir de pSture aux oifeaux de 
proie, jufqu'a ce que ces o^ combent 
d*eux-memea dans la f(^e. Au boar de 
£x femaines, on porre au meme lieu la 
terre fur la<|uelle !e n^orc eft expire: 
die ferr i c^i^vrir cequt irefte da corp ^ 
& d cottibler ik fdff^. LesGaures one 
tant d'horteur des cadavres , que s*ils 
tonchent feulemenr aux os done bere 
morre;, 'ils <fi^ c^itoyent oblig^s^ de ]eciec 
lean hzhm ^y d«' (eiaPet $ de'fo f<sparet 
peiid4nr^eaf'joilrs;deleBti>f3ftinntei & 
^ cte lettvsi«|ifk|)^d1s>fi|lpet(i«adent que 
ceux done Us os tombenr dans l^au ; 
l»n« tc^imatkduc^lflcv'datfs fkatte vie. 
o'> Oa bbfefve^ ^e tes Idolaltres fonc 
tbmmiinemenr de^aUl^lnedteicre; qu^ilt 
pnt le'reinc^pltis^^iif a^ lerautr^tf In* 
iLien$ » . Si q«te leujkte^ff^ ibnc beao^ 
£^ap plttS(Mllei^ qt«£^€Afiiir d^B^^ 



^ des Mogob. JLeurs mceurs font 
donees , & (ott teglees. 
• Les Gcntivcs , autre* SeAaires de ^" ^^ 
rinde, font pcincipalemenc ecablis dans ^^^' 
le Bengale* La pi apart font Laboureurs 
cu Ttlferands y mais les fbmmes font 
0heore plus laborteufes que les faom'- 
Hies. Elks aidenr lenrs maris dans les 
«ravaax les plus pc nibles , foit i la ville ^ 
foit ala campagne, & elles fechargent 
outre cela de teas, les foins du manage. 
On les voit travailler adiduemenc a la 
terre , on i leurs metiers , ayant lenrs 
petits enfans dJeuT col , ou dans leurs 
Dra$. 

I lis croyent qae TUnivers a ^te crc^ Leurs Dog ^ 
par un Dieti, unique dans fon orieine j "'^ ^ **=^'« 
niais qui s eft dans la iuite atiocie plu- gisux. 
/ieurs Dieux , il mefureque les homme^ 
ont merit ^cet^hoaneiir par tears fainces 
n^io^su lis tfdmei|reat'b. tranfmigtatiott 
des srnie^, & lis abirorcent refFution du 
fang^lU puaifleftt' ffiveremem ladulce- , • 

xt\ mats lis n^actachent aucune peine , 
T& meme aucun d^shonneur a la (imple 
foraication > flc Ton aiTure qu'il y a par-* 
tax eaxides- faimilles ientieres » ou le& 
fillies tie Ions d^'-ai^ re tn^iet que de fe 
pcoftltber darert^meht. 
3i l4»(3enti«!6$ oml «n fameux Temple 

Tij 
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dskas la ville de Jasannat > fur le Gol- 

{>he de Bengale , ou* ils celebrenc tpas 
es am , pendant huic ou neuf jours , 
Fite en ""^ ^^^ folemnelle > en I'honneur d'one 
rboaneuc du Idole , qui porce aufli le nom de Jagan' 
Weu J^)^»xi nat. U sy ralTemble quelquefois plus 
de cent cinquanre mille Gencivcs. On 
CQnftruic une grande machine de bois » 
pofee fur feize roues » ^ charg^e d'une 
tnulcicude d'idoles , encre lefquelles on * 
diftingue le Dieu Jagannac* Cinquanre 
ou foixante perfonnes la font rouler, & 

?romenenc ces Dieux de Temple en 
^emple. Pendant que le charriot mar^ 
che, plufieurs mifi^rables fe couchentfuc 
le chemin , ou fe prccipttent fous les 
roues , pour fatre a Jagannat un facrifice 
de leur vie. Les Pcectes entretiennenr le 
peuple dans ces horribles fuperftitions , 
& fe )ouent en mille manieres de fa ere- 
dulice. Voici une tmpofture qui fe re*^ 
nouvelle ecus les ans , a Toccaiion de 
♦impoftiire cecte fete. Les Bramines choififlent 
iTcc^^s^ac* P^f "^* ^^5 families Gentives une jeune 
iille 3 d'une beaut^ diftinguee , qu*ils 
deftinem pour epoufe an Dieu Jagan* 
nat. lis la lailfent la nutt dans leTemple, 
ou ils lui prometteat que ce Dieu vienr 
^^.^ dra la vifiter. lis Texhocrent a:^eman<- 
M fu^rd, ' der a ildole t pendant xecce jencrevut 
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inUteffzQte , fi rannce fera fertile , Sc 
par quelles bonnes ceuvres on peuc ob- 
cenar une faeureafe oioiflToQ. Le denoue- 
ment 4e c^tte fc^n^ , eft qu* un Bramine- 
e^cre. fef;f^te.[|ief)t; dans le Temple » i 
la- faveur? ((es tenebces y a^^ufe de cette 
fi^le innoceht€|\ & lui perfuade tout ce 
qu'il veut. L^ lendemain oji .la tranf- 
pprte de ce Temple dans ujri autre , i 
cpced(3 fon^ epoux J[ag^nat» $c elle 
dcbite au peuple ce qu'ella croit avoir 
appi;i| 4« ce pieu, 

; Lfis Alolais 8c Us Thecrs^ forment u%uoUk». 
deux ibcieces fort obfcares , & gcnera- 
lement meprifees* On afTure que les 

Eferniers.ont quelques fetes qui one 
eaucpu^p de rapport ayec. les ancien- 
nes Bacchanales ; une etitre aucres , 
qa'ils cetebrent une/ois I'aiin^e ^ avec 
beaucoup de myftere, & dans laquelle* 
les hocnmes & les femmes s aflemblenc 
pele-mele , boivent ic mangent les uns 
avec les autres , & fe retirent enfuire snxxaa. 
dans une falie pbfcure , qui devient le 
theatre d'une debauche honteufe. Au-. 
rengzeb defendir fpu^ peine de la vie , 
ces a(Iembl6es infame^s; mais toute 
Taurorite des Empereurs. n'a pu les 
abolir » fur-rout dans les Provinces les 
j^as -^oignees 4^ la capitate. . 

T iij ^ 
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Les Sedlaires que Maodeflo appelTe 

Ui Thccrs. Thetrs J ne m« paroiffejnt point diTCrer - 
des Pouirau du MatabWr , & des Piria-- - 
y#ir de Golkonde. C'e^' iine fod^t^ 
d*ho»im«8[ vils ffe groffiferf , qtti , dans ^ 
cous \t% lieuX) ne font ^ih^k^ycs^ qd'aux 
(4us baflfe^ foniSfcions. f Is iiettoyent les 
puics fc i^s'cloaques ,ils ^corehent- les 
b^cQs morres , done ils mangent la chair; . 
iU eKccatent les crimiftels. lis ne font ni 
Payem ^ ni Mahoiki^am ,<& -on he leur 
connoic aacune Religion. On les ab-* 
hoFFe dah$ educes lei Se^^s-j on craiht 
de les toachec ; on ne lear permec 
point de demeiirer dans les rilles. 
7uifs ae • J'ai parU ailleurs d«s Juifs & des 

iMndc. G4ifctien$ y^qae 4es Pprtugais' trouve- 
r«nt fur la' iAt^^ de Malabar , & fur cell^ 
d^ Cofomahdfel v S lear atrivte- dans 
Hnde , & qni^tcfertt ctablis dans ces' 

Jpvittiers depuis plufieurs fiecles. i*ob- 
rrverai ici que les Juife, dont letablif- 
f^ment piiroic^plus anciefl , pht fort al- 
tere la Religion de lenrs pcres ; que 
I plufieursont mJW k la Lot de Moyfe 
cjudlqwes pratiques de rAlcoran^ ; que 
d'aiures ont adopt6 les' fuperftittons 
In Siennas 5 en retenant n^anmoins le 
ihu^ pcccepte 4e la Circoncifion, 

A regard dea anfciem Cfec^tieirt del 
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riitJe , appelles CkntUns de Sain^- ^^^^^^^ 
Thomas > parcequon croii que cCma,, ' 
(aint-Apotce prkha .r,Evangile d leur« 
oeres , les premiers Miflionnaires Por- 
tugaSs 's^appergurent que leur foi s*6- 
toit auffi'aVt'ircc, & que le Neftoria- 
niime s'ecok glilTii parmi eux. lis en 
convertirenc un grand nombre , qui 
t^ laiiTerent ramener au bercail. 0*au<t 
tares, furent tnoins dociles , & perft- 
vererent dans le fchifmd Oh troove 
encore aajourd^hai a Madras & a Sah' 
Thorai plufieurs de ces Chretiens H^-^ 
t^rodoxes. Ih cpmmunient fous 4es 
deux efpeces ; ils ne bapcifenc leur9 
enfans que quarante jours apr^s leur 
naiiTance , 'a 'moihs qu*ils ne foienc 
en danger de more; ils n'honorenr 
point d'autre image' que celle de Je* 
ias-Chrift ; ieurs Pr&tres fe marienc ; 
ils ne connoifTent point TOnftion des 
malades 3 ils n'ont point Tofage de 
la Confeflibn auricalaire; iU ne recon- 
noiflent point Tautorit^ du Pofttife' 
de Rome. Leur Pacriarche r^fi'de ^ 
Bagdad. • • - 
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JDes'EtaJes jdes Sciences J & dtsLiyres 
facris des Banians. Details' plus- 
panici^iiers fur Uur Religion. ' / 

College d« ;|^ E y E.N o N $ aux Banians , qui 

^*"** jLV.demandent une accenrion plus 
prdculicre. Benath j ou Bannrou > 
ville fituie Xurlle Gange >. eft recole Ijt 
plus cei^hre des* SaViins de leur Se&e. 
On y ,TOic .urQ fomfeiix Coilege , fbnde 
f?iX un Raja .du pays, outre un grand 
no^nbre" a Academies parciculter'es , 
difperfees dans la ville , pcincipale- 
ipetitdans les jatdins^des faaxbourgs.. 
: II Ji'y a coriinjuneihent dans chaque 
icole qaiin fdul inaicre ^ quife charge 
d^ rinftruAion d'un petit nombre de 
difcipfes. LcQT cx)u'rs d etudes eft de 
uhi^^^rd *^^^ ^" douze.anh^es. Dn ne monte. 
point.icli d'une clafle a Tautre , dif- 
Ufldtion -friyole ,^ .que no$ Grammai- 
r^ent ttiodirnes ontr introduite danf 
Ifes.GbUi^ges i:,& qui eft Jbrt cloigncc 
de i'ancienne maniere d'enfeigner, Les 
Indiens ecudient fans contention , en 
mangeant leur KJckcri ^ qui eft un 

0(^re dc^^'^"8^ ^^ legumes. 
Ieut//tu4es. Lt HqnfcriCj langue des Sayans , 
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tout-il-faic difFerence de I'idtoibe or- 
dinaire 5 eft la premiere etude de ceux 
qui s'appliqaenc aux Sciences. Hanf- 
crit (ignifie languc pure. Les Indiens 
ie perfuadem que c*eft dans cetce lan« 
gae ^ue Dieu leur a communique , par 
le miniftere de Brahma » les quaere Li- 
vres qu*ils appellem; Bahs j & qui 
comiennent Tiliftoire de leur Religion, 
lis en our un abr^e^ > appelle Purane. 
C'eft le premier livre qu on mer dans 
les mains de ceux qui entendenc le Hanf- 
crit. La plupar^ des £tudians fe bor« 
nent i la le^urer de cer abr^g^ , done 
Tincelligence eft plus facile. L'original 
eft obfcur , & fe communique d'ail- 
leurs i peu de perfonnes > foic pour le 
rendre plus refpe&able par fa rarer^^ 
fpic pour empecher qu'il ne coixibe dans ^ 
les mains des Mahometans , qui one 
cbutume de confifquer^& de jecter an 
feu routes les fiibles Indiennes qu ils 
rencontrent* 

L'cittde ^s Livres Philofophiques 5cjences la- 
fuccedei celle duPurane. La Philofo- dieanes. 
phie Indienne eft partag^e en plufieurs 
Sedes » done les dogmes , fur les prin*' 
cipes des. chofes.^ font tres-oppofes. Les 
uos enfeignent.que tout eft compof^ 
deparcicttle^tdfc matiereo trcs-d^liees » 

Tv 
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que tear pcciteflfe rend indivifible^r 
D'aatres reconnoi(!ent |x>ur premiers 
principes 4a oiatiere & la forme y d'au- 
ires , \ts quatce ^l^mens & le neant^ 
d'autres , la limiiere 8c les tenebres ; 
d'aiures , certains ^ues m^tapkyfiques y 
qua s appellent adeidehs j privations , 
&c* & rqulU dKhnguenr du neanc. 
Totts les Philofopkes du pays s^accor*- 
dem ^ croire que le^s'ptincipes font 
^teraels , & que I'Univers n a pu fortic 
que d'une maciere- preexiftante. 
jbid, .LeursSavans our niie opinion aflTea 

opinionfur „i li f ^.. ^^^{aiti^ ^gj aniciaux 

Animaux & & dt% plantes^IIs ptccendent que les 
«icti>Uiiccs. fcroences deft uns & des aurres ne fe 
lenoavellenc. point par la generation , 
mais qu'elles exiftent toutes depovs le 
commencetnent du tnonde; qu*elles fe 
irouvem difperfi^es^ rnelees par- tour ; 
qQ*elle$ font vie v^ritabdes pbmes ^ de 
v^ci^ables.animaiix , eiitiers fir parfafts^ 
mai^s fi fetirs y qu'on ne peut dtftinguei 
kurs parties ; qu'elie^ ne pafoiSenc 
dans leur veritable forme , qu'au mo- 
ment ou elles comm€!Dcent a fe noiirrir , 
iSe developper , i s*etendre j qa\iin& 
lesiemences d\in pommJer y 'd^ln• d^ 
phanc & d'on hommq ^Tont nn petic 
fommier , «in |iecui^pl£im& 4is peM 



tomme , ^titieri & [iarftlc», av«fe t^utea 
leurs parties ^flentibltef j 8^ imx^udsili 
Jje manqde tjuele d^i^eld^pemenr pourS 
Ics faire paroitre tel$ qa'its foryt en efFet. ^ 

'Si Ion en croit Bernier , quelqucs ; Dodkrinc ae 
Philofophes tttbderires (}ht iwcroduic ou TAmc uni- 
rfenouwHi^'dans Trnde la <lcKari«eitcif- ^''^'"'• 
aUtiehhe- cf e^ 1* A me -tmi vecfeite. Us pt6^ » 
t&iicletit cc que- I'Erre fouveraia qa'il* 
liomtherit Achar ^ & qiiils croyient ^. 
icnmuable , a tire de fa propre fubf- 
tance y non-feulemetK le$ ^mes , matt) 
tousles Etresmatefiels ; qu'il: a .^pcrc 
cecre produftioh-, hon pas'^mplenaenCi 
en qaalic^ de taafe elficfence, masi^ com^ f 
itie caufe phyfique & macctielLe , coinr;; 
me une araign^e y qui produic une toile,* 
la tire de fon propre corps , & la re- 
ptend qnand eUe vent ; qu*ainfi la ceca-» 
tion IT* eft , a propremenc pader , qa'uao* 
exrraiSlion 8r une extehhon que Dieu> 
fait de fa prop^re fubft^nce , par des ef-' 
peces de rets qVil tirfe de fes emcatlks, 
comme la deftrudtion n*eft qu*une re* 
prife de cette divine fubftance , & de 
ces m&mes rets, ili concluent Ad^ 

3u"!l n'ya^ rien • de 'hIqI & dWFw^iC 
atis ttitt ce ^m frappe'iKJS fens'^ &:<|tte 
ce mondfrti'eftqu'ufteitfp^c'ede.fohgd 
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^^'irUttiiQ9,>;pacce ijae couc ce qui 
pkr^c i iv^9;yeHix n'eft qu'uBe feule 
dc metne^chofs J <jui eft Dieu meme ; 

• comme les oombres dix , vingc ^ 

ctm[s mille > &c. ne font qa une 

' * mfeme uniti f^pet^e plufieurs fois. »>.: 

<Les Indieds tpmpcenc quaere ages 

depnis la;cr^aci<H| du Moncie.. lis ap- 

pellenck;pretnier, 1 age dor ; & ils pre- 

Salmon ^^''^^^^ ^'^^^ * ^^^^ dix-fept cens mille 

■^i fuprd, * ftns & pias. Brahma » quils regardent 
comme leur premier ancetre, naqaicaa- 
commeticemfuic du.^econd age, dour la 
daree comprend douze cens dix-neuf 
mille aixs. Ce fuc fur ia fin de cet age 
qiae parurenc les Rajas , qui faccede- 
rent a la generation du premier a^e* 
Les hommes commencerent alors i de- 
g^a^rer : le p6ch^ s'lntroduiiit dans icr 
mpnde , & la vie humaine , qui duroir 
quatre cien»ran$:pendam lage dor » fuc 
Dornee i T^tendue d'un fiecle. Le rroi- 
fieme. age fubfifta pendant plus de huic 
millions d*ann6es. Le quatrie'me eft ce- 
lui qiii court. Sa duree ne peui ctre Ion- 
guey patce que. I'liy quite desiiomnies 
-cum arrivfeifbu dernic}^ tumble!, il 
n'eft vpas ; ,2 pr^fumer qu^ . les Dieux 
t^ileht fubfifter long-iemf uoe race £i 
coiipatjie. ? 
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Les In^iens cot une infinite de Li- M^decine, 
vres de Medecine , qui ne contiennenc 
guere que des mechodes & des j:ecec- 
ces , & dont le principal eft dcric en 
vers. lis croyenc que iPdiete eft le plus ^"^^ ^ 
fouverain de tous les remedes j qu -un Jf^X" ' "** 
iiialade;, qui a (a fiev»e » ti'a pas befoin ^ ' 
de nourrkure , & ^'il eft tres-dat^er 
reux de lui donner des bouillons de 
viande > parce que rien ne fe corrompc 
plus facilemenc dans fon eftomac ^ 
qu on ne doic tirer du fang que dans 
une jj^c5effit^ ividente , comme losf- 
qu oh .craint un tranfport au cerveau ^ 
oa riiiilamni^tron de quetque parcie 
noble. jBemier obferve , par occafion , 
^e les Medecins Mogois qui fuivenc 
tous la pratique d'Avicenne &-d'Aver- 
roes , iajgnenc une ou deux fois dans 
les mcmes. cas^ , & ce n'efipas , ditil , ^ 
de ces petitcs faignces de nouvelU inyen* 
tion ; ce font de^ ces faignces copieufes 
des anciens y de dix huh ou vingp onces 
de fang , qui vont fouvent jufquit la 
defaillance; mais qui ne manquent guerc 
aujfi d'etrangler*...,.Jes maladies dans, 
leur ofiglne. Ct9i un ^Mcdeci^ qui 
parte. ' • r ; • • • •^• 

lis n'om auoune connoiflance de 
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AftMAonif. lis n'emendent rien a la^Geomecrie i 
i l*Algebre, ni aiu auccei parties fp^cu- 
lacives de Math^matiqae^y mais ils one 
oadquei mechodes palTables poar la 
uippucation des nembres , & pour les 
calcttls Aftronooiiques. lis annoacenc 
les ^dipfes avec afTez de juftefTe. Da 
xefte>ces foibles lumieces font offuiquees 
pat )es ptejug^s de la barbatie & de ia 
liiperftition. Par exemple , ils attribuenc 
les Eclipfes a la fureur d'an Dragon ^ 
qui faiuc la Lune 8c le Soleil , & qui 
infede ces aftres de Ton venin. Its fou- 
tiennenr que la Lane brille de (a pro-^ 
pre lomiere ; qu'elle eft plus de cin- 
^uante tnille lieues aii deOus du Soleil} 
qa'il y a au milieu de la cerre une mon- 
tagne pyramidale » haute de plu&eurs. 
mille lieues » derriere laquelle le Soleil 
' fe cache , lorfque la nuit acrive , & 
d*ou il re vient , lorfque le jour paroit }. 
que la terte eft place^ que fa forme eft. 
triangulaire } qu elle a fept 6tages> done 
' chacun eft entourc d'une met » & ten- 
ferme diverfes perfedlions , jufquaa 
feptieme qui les concient routes. 
Th^olosie. Berpier eut roccaiion de s'inftruire 
de plufieurs articles particuliers de U 
Theologie Indienne , dans let entre* 
ciens qa il eut zvecUsFcndaj ouDoc^ 
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tears du pays. 11 les queftionna plu« 
Gears fois fur la narufe de leurs IdoleSy^ 
& fur les honan|ag^$ .qa Us rendoienc i . 
cj&s etranges DitiDXces , cemoigQant 
qa*il ccoit excc^mement Turpris d'un tel 
culre, qui lui pardilfott indighedeleorsv 
Limieres & de I'eur Philofophie. Us lui 
airenrqu'ilsreconnoiflfoienc trois (pctes^ 
^e Dcutaf j ou d^ Qtniis , dont les un$. Nature dm 
ccoieoc bons , le? ;^ati:^s fsaavais, & les»^^"^**' 
aurres indifFfire^s,*c*eft-a-dire, ni bon» 
SSI mauvais ^ que l^s Theologiens iitoient 
parcages fur la nature de ces incelligen*' 
cesjque les unsjes croyoienc une portion 
<le la Divinite ^ que d'autres les regar* 
doienc' comtne; des Dieux; que quet« 
oues-uns fout^noienr quelies erbiene 
rortnees 4e feu ; que les autres les 
croyoient de lumiere ; que plufieurs 
les tenx)ient pour incorrupcibles. 

Quant aux honneurs qu'on rendoic 
aux Idoles i les Pcndet lui direnc qu ils 
ne croyoienr pas que c^i flatues fuilenc » 
ou Brahma lui- n\cme 5 ou. qaelqu'aa- ., ' \ 
ire Dieu ; qu'ils ne les regardoient que ob}et"u cul- 
cotnme les images & les reprefcnta^ te des U'» 
tions de ces fublimes intelligences , & ^*"^'' 
qu'ils les honoroienr fous ce rapport,; 
JJous Us plafons dans nos Temples £ 
s^jouterent-ils ; paf^c . quULfaut.offrir A 
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In putt dcs hommes qutlqut objet Jcnp^ 
b/€. Quand nous prions j ce n^cjlpas Ice 
fidtittqut^nous pfions ^ mais ccltd qai 
5/? reprefente par la Jiatue. Au rcjlt^ 
nous rcconnoijjons quel^\i.v eji U fcut 
maitrt ahfolu ^ It fcul Tout-puijfant, 

L'Auceur que je viens de cicer , en 
noas.prefiE^ncant (bus ce point de vae 
la Religion Indienne , fate en qaelque 
forte Tapologie de fe$ Sedateurs \ Sc 

Juand on compare foti recit avec celai 
e la plupact de nos Voyageurs , on eft 
tcm6 de croire que ces derniert noai 
en impofeot , lorfqu^ils nous repre* 
fentent les Indiens cotnme un peuple 
Uyti i la ptus grofliere idoiatrie. II eft 
^ certain que dans cette matiere il faut 
k defier des. preventions ordinaires de 
998 Edrivains i & fur- tout des dc- 
"^ ciamacions paffionnees de certains Mif- 

fioiinaires. 
P«f« '*^a\m Appliquons le$ mcmes obfervarions 
cuice qifoii ^d culte apparent que les Indiens ren- 
rcna ici aux j^jj^ ^ux animauX , & d d'autreis Idoles 
oraonftrueufes qu'iis placent dans leurs 
vTemples. Ge culte , examin^ avec quel- 
qu'attencion , & rapproche des princi- 
pes dc la Theologie Baniane , n^eft pas 
^affi grofli' r ni auffi abfurde qii'on fe 
imagine d'abord* 'J*espliqae ma peor 
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Ue. La ReiigioA Indienne enfe%ne U 
Mecempfyc9^e,,ou la cranioiigracion de^ 
auif s ^umainef dan$ difFereiQj corps ; 
dtogv^.^ccxpivic d^^ jcecc^ p^afde dq. 
moi>4e .deptti$ trois n^U}e an? , adopto^ 
p^ir qfteig^es^P^ofofhes 4« .JaiGrece , 
^ port6 jufqu«n italie par le celebre. 
PythagQrev Les BamapsjCe perfuadenc 
<|^$; r^BFiS iPeqtas , f(?K ppar purifier. 
li^t:f(^tm(% /W 4an$ ^a,,v4e^e f? r?/!*, 
dce^ulf^ avl*e(f gcp nnmaine,.anr par^ 
£v ifi(.^r£eTqu$^(ir|erfes Bgax^s,d*aom(^ 
me^ $, d'animau,x. , :& qu*iU oar iii^ 
tantoc (erpeiis , laniot elephans , quel-,. 
quelCois Upos , bqpvsff, o^i ppurceaux , 
|cc. flU i;rjC^yeBj.que ^ifnpn^ Ipi , m^rije^ 

ines.'f^JV- ttpe!:V.cji(^ fBinl?lable> ifc qAi'in-« 
Yifibl^* & fpiriruel 4? (a nafure » iU eft 
monii;e,*di^ns.,le mondefou^s plufipiirsi 
formes .mat^rijelles & feixfibles. 0.a 
place -c^s. mernfis figiire$f.dai|s,les,Temf 
p|e5'> -Pv^uf appr^ndre au.peupfie.rHif* 
toir^' d^ fa JReligion ^ pour echawffec 
(bn^ielj^ & fa reconnoifTance, en vers (e^^ 
Dieux^Ce n'eft point le ferpent ni I'e- 
lephaiir qu'on adore , mais le c;rancl 
Vifi^m:^ qui,) pour inftruire les hom« 
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. ities , & Us rendre metUeucs , a daign^ 

fe faire Elephant & ferpedt. 

11 en 4ft de tncme de quelques aa-' 

ttes repr£fencarion$ , qui nous paroif^ 

fent bizarres , mohfttueufes , effrayan- 

tcs. TcHe Idolc offre raffcmblage ctran- 

ge de plufieurs animaui , une tcte de 

bopuf , le corps d'ufl lion , & la queqe 

d'ttn fcTRcnt. Telle autre a unc tcte 

d^ammal ftir un corps kumatn. On ea 

Toft qai ont quinze on vingt tfeces , 8c 

(tente on qoarante bras. II ne faut pas 

ttoire que les Indiens cclaircs adoreoc 

de tels monftres. La plupart de ces pre* 

cendu^ idoles font des emblemes , oa 

des reprJS^fentattons hicroglyphiqucs , 

qui ^rvent 4e voile a quelques vcritcs 

Ihoriies j cm a quelques dogmea Thco* 

logiques. Ceft aiiifi qu'on reprcfente 

fouvent le Dieu Brahma avec quatre 

tctes , parce qu on croit qu*il publia h 

Foi *du Vifnum , diftribuee en quarre 

Livres. QUelques Bramines voulant 

dbnner i un Europeen une haute idee 

, - de iafage(re& dela putffancedeDieu, 

Salmon. ^. . ,. » Trr ^ • 'ii 

•lui direnr que Vifnum avoit mule yeuxi 
tniile mains & mille pieds. • 
leths , ou • Les Berks j comme on I'a d^ja re- 
tivrcs facrb ^jjarquc ,. font ttne efpcce de Bible Inr 
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dUcnne , diftriba^e ^a quaere Li vres. On 
lesnomme.Be^K*>c;'eft a di.re,Sciencef> 
parce qu'on precend qu'ils renfccmenc 
coure efpece de coniioifTanCes. Le pre* 
mier s'appelle Athcrbabcd ; le fecond, 
Zagcrbed; le troifieme , Rekbed j & Ic 
quacrieine,«^ii/72a3ei/. Salmon rcduit aox Leux Doftcif 
Arricle^. fuivans le precis deleurs dog;"^ 
nes Theologiques. 

: I. Uyaun Djeu erernel»infini, foo^ 
verainemenr parfai^ 

n. Ce Dieu a cr^^ crois Ecres tr^s* 
parfaics. 11 a donne au premier le pou* 
yoi( de creer , au fecond le pouvpir de 
conferver » aa croilieme le pouvoir dp 
decruire. , . t. ! 

\, IILBrihma, en.Yerrudelapai^ance 
qu'il a re^ue de Dieu , a cr6e ce monde 
yifible, & plufieurs autres, au nombro 
4e.qua(orze. . ^ . « :i ; 

., iV. Avii^t^ cetce vie chacun en a 
men^ une ^ucre , &;le bienoule.raa^ 
qu'il refTenc eft, U r^cpmpenfe ou la 
piuiiiion deja i^aiiiere done \\ s'eft con^ 
duit dans la vie precedenre, 
. V. On obtient le pardon de fes p^ 
ch^^ entyificajtit^ les Pagodes; iicu^es ij, 
I'emboacW^ du Gange , & I'eau dc 
ti$ fleave a la ve.rtu:de puri^er Tame 4? 
Vim% fcs. (Quiliftrev. ,;.: .] .., *. J;; -j 
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ARTICLE IV. 
Des Bromines & dts Fakirs. 

LA plapart de nos Voyageurs don- 
nenc en general le nom de Brami^ 
nts J ou Brabcmers j k tou$ les Prctres 
idolacces de I'lndoftan , de quelque. 
$ede qa ils foienc ; mats ce nom ne 
conviienc propremenc qu'aux Prerres 
Banians » qui detTervenr les Pagodes 
du Dieu Brahma J 8c quon doir regac* 
der cotnme les fuccefleurs des anciens 
Bracmanes. Ces Bramines fonc infini- 
tnenc cefpeft^s dans le pays , foir i. 
caufe de l*anciennec^ de leur cafte , foic 
par le cr^dic qa*ils one dans routes les 
Cours idoiarres. Plufiears fe croyenc 
defcendus de race royale ; & il eft cer- 
tain que leur Tribu a donn^ des Prin- 
ces i quelquei peuples de Tlnde. Oo 
les diftingue des autre/s Qanians i jtiois 
filers de pertte ficelle , qii* iFs porcenc 
en ^charpe fur la peau , depuis T^paule 
juC^a'aux reins » & qu ils n orenc Ja- 
mats y rant ils font jalbux de cetce mar- 
que de leur profeflion. Ceux de Ben- 
gale pafTent dans leurs bras unegrande 
robe de roile> lorfqulls Torrent de (eors 

fnaifoAS 



inaifons. Dam ia plupacc des aatres 
quarciecs » les Bcamines font nuds jaf^ 
qu'i la. cekicttce , quilt ^ouvrenc d'an 
fxiocceaa d'ecoffe , qui defcend ftif- 
qu'aux pieds , en forme de japon. Leac 
tece eft coavecce d'une coile fine , qui 
faic quaere ou cinq cours , & qui en* 
velqppe leurs cheveux ^ qu'iU ne cou* 
pent jamais. Leuts preilles longues 8c 
pendances font ornees d anneaux 8c 
d'amres bijoux. , * ' 

Les Fakirs font de$ Moines Indiens, Fakfn in- 

qui font profeffidn de mifprifer ies^*"*' 

biens Sc lei plaifirs de la vie. 11$ ne pof- 

fedent rien en propre. Les uns vivenr ^ 

en communaute , fous la difcipline 

d'un Superieur , auquel ilc font vceu 

d'obeir. D'autres vivent feals , dans 

les bois ou dans quelques mafures, ou ils 

ie nourritTent de racines & 4e fruits 

• fauvages. lis fe croyent heuteux lorf- 

qu'ils peuvent meler*^ ces alimens de 

la bouze de vache , qu'ils rcgardenc 

comme une chofe facree. La pluparc 

font nuds , a Texception des parties 

naturelles. Ils renoncent au commerce 

des femmes , & ils fe font meme un 

fcrapule de les toucher. lis n'exercent 

aucun metier. Ces Moines contempla- 

cifs paflent leur vie i prier ^ a mediter^ 

Tome ir. V 
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a oiorcifier kur corps, lis font profef- 
fion de ne rien d^mander ; mais ils re* 
^oivenc ce qu'on leur offre , & le peu- 

J>ie s'empreflre roujoars de poarvoir a 
eurs befoins. Ils laiflTenc croicre a une 
longaeur dctneforee ieurs cheveux 8c 
leuf bacbe., qu'ils ne peignenc jamais, 
& its pacoifTenc couverts de poil com* 
me des beces. 
LeucauAi- Ce qu'on racoote de leur aufterire 
^^' eft prefque iacroyable. Les uos cou- 

chenc nuic & joar for la cendre , ou (e 
veaurrenc dans la boue & dans les plus 
fales immondices , ne craignant pas de 
fe montrer en cet etac a la porte d^ 
Temples , & dans d'autres iieux pa- 
letiticr , Sal. bllcs. On en voir qui fe font une cruelle 
^^^'^ifi^' habitude de tenir les deux bras cJevcs 
& tendos perp^tuellemenc au deffus de 
la tete , en joignanc les mains. L'efFec 
de cetre tendon violence eft de fair*e 
perdre aux nerft leur fonplefle 8c leur 
reflbrt , & d ocec aux bras la facultc de 
fe bailTer pour prendre la moindre cho- 
fe. De jeunes novices font charges de 
fervir ces Fakirs impocens , 8c sac- 
quttcenr de ce devoir avec un grand 
refpe£fc. Quelques^uns font vcea de fe 
cenir fepcouhuit jours debout fur Ieurs 
JambeS) qui enfienc excraocdinaiie* 
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QMnr^ Us 5'appay.eiic fealemenr <}ud- 
ques heures de lanuic Air luiecorde cen- 
du^. O'autres onr coujoars les yeux 
ronrn^s vers le ciel , fans les abaiflfer 
far la cerre , obJ€C indigue de leots 
regards* Plufieocs entrepreiinenc ie 
longs pelerinages, chkrges de grofles 
chaines de fer , fe[DhTai>les a celles 
qu'on met aux pieds des ^lepbans, D au« 
cres abfolumenc nuds,oan'ayanr qu*une 
peau de tigre fur Tepaale , avec ime 
tnatTue a la main , courem ie pays com-* 
me des infenfes , 8c craverfeiit effronce- 
.ment les vilies & lesboiirgades.Bernier 
vit a Dehli un fanieux Fakir , qui alioic 
. ainfi Dud par les rues , roalgre les d^- 
fenfes rcitcr^es de rfimpereur Aureng- 
zeb , qui lui Ac i l^fin crancher la cere , 
n*ayanc pu obcenir , ni par prpmefTes 
nt par menaces , qu'il ie couvric au 
moins laceincure d*un morceaudetoile. 

Le5 MogoU & les aucres Mahom^- Fakirs Ma- 
tans , etablis dam Tlnde , one auflfi J^°°»«t»»»- 
leurs Fakirs ou Dervis. Ces Moines 
Mafulmans menenc une vie erraore, 
comnie les Hermices Banians , & ne 
.fub(i(l;enc que des liberalices qu'oti ^ 

leur faic. Ta vernier en rencontra uii 
jour une bande nombreufe. Leur Su-^"^*^""*"* 
peueur avoir, ece grand bcuyer de res voyages. 

Vij 



Jehan-Guir. S*^cant d^gouc^ du moti* 
de , parce que fon petit - fils avoic 
^t^ ittzngli par Toidre de TEmpertur, 
il avoit embca(r6 ce genre de vie. On 
vo^oit dans la nieme troupe quarre an- 
cres Seigneurs , qui avoient exerce des 
emplois coniiderables i la Cour. Leur 
habillemjetit , ainii que celui da Sope- 
near » confiftoit dans une piece de roi« 
le de trois ou quarre aunes , dont ils 
fe coovroient ies reins & les caifles. Us 
avoient fur les ^paules une pean de ti- 
gre , attach^e fous le oienton. Les aa- 
tres Fakirs avoient pour ceinrure qne 
fimple corde , avec un petit morceau 
d'^toffe s pour fervir de voile a la pu- 
deur. Leurs cheveux ^toient releves 
en crefle autour de la tere, & foc- 
moient une efpece de turban. lis ^toient 
tons arrows , les uns d arcs & de fieches^ 
Us aurres de moufquets oa de demi- 
piques. Quelques-uns avoient antour 
du cou un cercle de fer , large <c tran- 
chant , que I'Auteur compare au tour 
d'un baflin , dont on auroit ore le fond. 
Les Mogols en palfent huit ou dix au- 
tour du cou , & les lancent avec beau- 
coup de force Ic d adrefle. Chacun de 
ces Hetmites guerriers avoit aaffi une 
tfpece de petit cor-de-.chafle ^ dont il 
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fbnnoic locfque la troupe approchoic 
de quelque ville oa de qaelque bone- ' 
gade. 

. Ces Dervis ayanc cboifi un cecrein 
pout camper > commeDcereiic par arro 
let la place de qaancire d'eau » & la ra« 
clerent foigoeufement avec une petite; 
truelle. Ceft un inftrumem que lea 
Indtens portent toujours dans le^rs 
voyages. lis s'iejri fervent , non - ieule- 
ment pour netcoyer la terre , dans 1^ 
lieux ouils veulent s'arrecer , tnais pour 
ijatnafler la pouflliere en monceaU) afia 
d'etre coudies plus moUement. Lent 
ufage , pendant leurs longs p^ierisa- 

f^es , eft d'envoyer queter dans tous 
es lieux habites. Les vivres qu'on ^ 
leur donne fe diftribuent avec ^galit6 
dans toute la troupe. Gequ'ils ont de 
trop eft abandonne aux pauvres , & ja- 
inais its ne r^fervent rien pour le len- , 
demain. 

lis font vceu d'une pauvret^ abfor 
liie ; mais on les accufe d'etre peu fide- 
les a cet engagenif nt. Aurengzcb , qui uim/ut. 
fut Viceroi de Decan avant que d'etre 
Empeceur , apprit que les Fakirs de 
fon Gouvernement mettoieiit tout le 
pays a contribution > & cachoient fous ' 
de mauvais haillons beaaconp d'or ic 

Viij 
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de dfifttans. U ks a^Tembia un fcHir 
/ ch^i la Capitate , foii^ prctexte de ieur 
donner un grand feftia. Qtiand on fiif 
.foni d^ cable-, il 6t af porter aatant de 
robes qa*il y avoit de convives , &• lei 
p^fertta au^ Dervis , difant qu il icott 
bien jufte que des homines' , confacrejr' 
fi particuWteWent au fervice da gi^and 
Propheie, fuffent an moins vStus dune 
maniere cJecente. Les Fakirr ,'*qui 
»voienc cache beatlcoup de pier res &n€S 
& de pieces d*or dans les piis & dans 
le^ eoittures de leurs mauvais vcte- 
rtensf, allcguetem plufieurs pr^textcs 
pour ne point accepter les robes qu'on 
hiir offroit.. Mais le Viceroi ay ant 
ex g^ qu'ils fe dcpouillafleni , il falliit 
obeir, & l*hypoctifie de ces Crfnobites 
avares fuc d^mafquee. 

ARTICLE V. 

Pagodes j Idoles j Peferinages ^ Ckct* 
rites Jingtii'icrcs. 

^^'"^ '"T Es Pagodiss an peu diftingo^es 

i**S ^ JLj ont alTez gtfn^ralemenr la forme 

d'une croix , dont les quatre branches 

fbnt egales. Au milieu s'eleve u:ne tout 

%S^% haute > i plufieurs pans , qur finic 
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en poince, & aueiquefois chaqae bran- 
che eft termmee par un femblable edi- 
fice. Les difFerens etages de ces coats 
oifrenc des balcons faillans. Les de- 
hors & les dedans, font ornes de figu-* 
res en relief, qui repr^fencenc comma- 
ndment des animaax. Aa miUea de 
la Pagode eft un Autel , en forme de 
table , de fepc d huit pieds de long » 
fur cinq ou fix de largeur. On y mon- 
ce par. des degr^s, fur lefqndson ecend 
de riches tapis. L*Amel > qui eft aufti 
convert magniiiquement , repond a la 
principale porte du Temple ; de ma- 
j^iere qut les femmes & le» filles, & les 
gdn» d'une certaine Triba » qui n one 

I)as la libert^ d'entier dans la Pagode , 
f voyent en face , avec routes les Ido- 
les qu'il foutient. Oevant la porte eft 
ime efpece de veftibuie ou de porche , 
(butenu par des piliers. C*eft-la que fe 
tienc un des principaux Bramines , aftis 
prcs d'une grande cuve, remplie d*eau , 
dans laquelle on a d^laye une ma-* 
tiere jaune. Tons les Banians viennenc 
fe profterner a ks pieds , & re^oivenc 
rempreinte de cette eau facrce fur le 
front , fur le nez , fur les bras & fur 
l^ftomac Quelques Sc^es parti^pUe**; 

V iv 



4#4 n I ^ T o I n 1 

xes ont des ooftions de diffcreotes coa* 
Uuis. 

Les Temples f*ouvrent de grand 
matin, un peu avam le lever du SoleiU 
& 4es galerics qui les pcecedenc fonc 
toujours remplies d'un grand nombre 
d adorateors. Deux Braipines arcivenr » 
font fonner rrois fois une cloche, qu'ils 
ttennenc dans leur main , & frappenc 
avec un pecic maillec concre la porce, 
qui s'ouvre k ce (ignak Tous les fia* 
jiians entrenc alors , au bruic de plu- 
fieurs tambours & de qiiancit^ d'aurres 
inftrumens , ayant i la main une queue 
de paon , ou quelqu'aucre ^^ncail , 
pour barter du Sanduaire les mouchet 
& les auues infedes. 

I^es. Pagodes des grandes vrlies (one 
4)rdinairemenr bacies de pierre ou de 
brique* On en voir plufieurs qui peu- 
venc pafler pour des Edifices rres-fomcH 
tueux , Sc qui font d^cor^es magnin« 
quemenr. EUes ont quelquefois trois 
ou quatr^* porres ; mais on n'y voic 
point de fen^res. Les Temples des pe- 
tites villesdc des bourgades n*onc 
qu une porte. } ai parle ailleurs de U 

Eauvret^ de ces ^dinces , plus fembla- 
les i des fours , qu'i des lif^ux con- 
lacres i Texercice de la Religion. Lear 



»BS Imdibns. j^e^ 

tioihbre eft prefque infini dans I'Inde. 
Les Idples oftrenc une variety con* 
fttfe de repcerencacions de toace efpece. 
Les Autels de coaces les Pagodes ea 
font cljarg^s. Nous ne parlerons ici que 
de celles qui out une forme humaine* 
Les unes lone encieremeuc nues ; d au* 
txe$ ne tnontcenc que la tece & le cou : 
le refte eft couverc d une longue robe » 

2ui s'elargic par degces vers le bas. Plu« 
ears one aucout du cou une chalne 
d'ambre ou de corail , & quelquefoit 
d*or , de perles & de diamans. 11 y en 
a d'une grandeur detnefur^e , & qui 
font aum hautes que le Temple meme 
eu elles r^fident. D autres n'onc qu'ua 
eo deux pieds de hauteur. La pluparc 
font affifes les jambes en crdix, aU 
maniere du pays. Le marbre & U 
brique font la matiere la plus ordinaire 
de ces ftatues : on en voit quelques- 
«nes 4 argent 8c dor maffif , avec des 
yeux die diamant , & un ricbe dais fur 
U tete> foutenu de piiiers d or ou d'ac« 
gent. 

Les devotions des Indiens dans leurs 
Temples confiftent dans des chants 6c 
des danfes en Thonneur des Dieux} 
dans des facrifices de riz , de farine^ 
d*huile I de laitage> & d'aucr^s offran* 

V V 
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des ydom Us Jhitttt font teas pmfit ; 
dans le fain d*orner les Ancels , de <kver 
1«$ sdoleS) de chaii^r les motithesde 
Icuc vHage ayec d« grands ^vearaib ^ 
de leus offrii de Tettceits & des ft|rieres« 
Une de leurs pratiqacs religieufc^ eft de 
fetter a an Pretre des pieces de loile , 
des guirkndes de fruits & de fieurs » 
des chaines d'ambre , de cotati , oa 
d aattes grains , <|ui leor iervene de 
chapeiets pour dire teors prieres. Le 
Pretre fait toocber tottces ces chofes i 
ridole qQ'ils Ittt d^fignem > & les. rend 
i ceux qui les ont prefemees* 

ificiina^cs. Lears p^lesisages font remarqaa-^ 
bles par la longUiDtu des tourfes , par 
la mulcitfide des vojageurs ^ par la idck 
deftie qui regtie dans ces pieofes caca^ 
vanes. Leur terme ordiaatre eft qaet«» 
que Pagode fitu^ vers ta fource df§ 

T«vcmicr * Gange. 11 n'eft pa^ fare de reecontrer 
dans les grandes roudes-des prcMreffionf 
de qoasre du cifiq mille piiterinS:^ qui 
entrepredneBi^un voyage de plu^eursi 
mois. Us menent avec eax an grand 
nombre d'ldoles > port^es (ttt des Pa- 
iekis orncs de brocard on de velours 
al franges d*or. Chaqae voiture eft en- 
viro3tn4$e de piuiieurs boinBies> doM 
les ttula&ati^ineat foe leuss ^faale^ 



tg^ndis que les aucres portent d^gra^ds 
parafols > garnis .d^J .loanetces dor & 
d'drgent > poar garandr i'ldole des ar- 
detirs da foleil , ou chaffisni les motir 
ches de ion vifage avec des eventaiU 
de quatre oa cinq pieds de diametre » 
ceinpofes *de fJaipes- dWtrache & de 
paons ,. d<mt le man^he , long d^ Qmc| 
eu fix. piecU » eft coaverc de pkqqjes- 
d'arge^c. Dans:Cou3 les Ueiyi. ok palfe&r 
ces cauvanes le penple VempreiTe de 
les aflSftet. Les uns apportenc du. feu ctefrff«i« 

C)ui: allumer let pip^ de|PcUi:infy 8a t«sip'v^^ 
uc donnent: da: ts^bac s'ils en man^ geuu. 
qaeac. EXaujtr es. lieur pcefenc€tnt< du ri;i 
€ak» da lach^ei , & de l^'e^i} de feves^ 
On affiice que cecc^ boi0pn eft beiaa? 
couf^ plof faine qae L'eau commune , & 
i^ue les. p^rionna^ Lqs pins echauffees 
en peuvenc boi«e. ft»nj^ a«)ci^ne ccaint^^ 
de plctur^ev An r^0[e ^. <ijes fofie^ d^ 
4^harke» font tr^es * cojcnmuaes dan^ 
^oute FInde > & fe p^atiqu4fni> s^flefii 
gen6:alement envers les; vo}^gear$ ^ de 

3aei(pie Religicnqa ils foienc. Quanrit^ 
e Semmes fe copfaccenc paj? eiac I ce 
{»ieu}| deyoir*, & paflept leuc vie fur 
, les gcan^ds c&enEijnsi ». pour feulagejr 
toiices les pec£>nne» ^i oni befbia 
d'aiSiftaiij;e«. . 

Vvf 
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ARTICLE VI. 

Marhges j Fuh^railUs ^ Ufages dans 
Us rcpAS. Portrait du peuple Indicn. 

rofmtiiii^ y £ coafentemenc t^cipfoqae det 
^ JLj parries ii eft pas ict one coadicioa 
eflfeorielk des taariages. *L» peres dif- 
pofenc k cec ^ard du fort de leucs 
cnfans , . & $ 'amirenc de Ixuine heore 
de leur ob^iflance i en les fian^ant d^ 
Tage de crois ou quaere ans« Tons let 
avancages de cetce union fonedu cote 
du mart. It a une autorice abfolue fur 
fa femme \ il peut ta r^pudier > ou la 
reduire aa rang de fe$ efclaves. 

Les Indiens ne fe marient famais 
qu*avec des perfonnes de leur fe&e , de 
leur tribu s 6c d'une condition a pea 
pres egaie a la leur. Les Rajas feals 
d^rogent quelquefois ii cet ancien ufa- 
ge y 6c ne font pas difficult^ de don* 
ner leurs filtes au Grand Mogol , aux 
Omras , & aux Vicerois Mahometans. 
Quelques femmes galantes fe livrent 
aufli fans fcrupuie aux Etrangers , de 
quelque Religion quails foient ; mais 
etles cacheat foigneufement ces intri- 
gues 9 pour ne pas encourir la cenfure 
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de leurs Pretres , qui lear fbnc nn 
crime de toucher iealemenc Inhabit 
d'an More ou d*on Chretien. 

Les mariages des perfonnes riches 

fe c^iebrenc avec beaucoup d'appareit. 

Les ipoux » vecus magnifiquemeDt , & 

port6s dans des palekis fepar^s , par- 

courent ies principaux quartiers de la 

ville. Leurs carrofles font pr^c^d^s de 

Muficiens^ & environn^s d'une foole 

d'efclaves , qui portent des parafots > 

des ^venrails , tc de longs batons qui 

ibntiennent desbanderolles. Les parent 

Be les amis ferment le cortege. Apre$ 

plufieurs |ours de promenades » de fef- 

tins 9 & de r^fouiuances , on fe rend i 

la maifon de la matiee , ou la c^r^mo- 

nie fe termine. On fait afleoir les deux 

^poux visi-vis Tun de lautre : ils fe 

donnent la main : an Bramine leut coa- 

vre la t^re avec des feuilles de pnJmier, 

ou avec un voile j recite fur eux quel- 

ques prieres y 8c met le dernier fceau 

i leur union , en jettant fur eux une 

cao parfum^ , dont la teinture eft 

|aune. Tons les afliftans re9oivent la 

mcme onftion fur leurs habits ^ qui 

en font abfolument tremp^s. 

Le^^femmes fpm ici d'unegrande^^^^j^^ 

RCS, 
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tnodaftie, 8c menemune vie fort reti- 
ree. Celleidu peuple Cotttnt U marin 
& le foil X {K)ac aller cfaeccher Teaa done 
^es fe £ecveoc daos kuifs ablufiotis. 
Hors. de ce$ occafions , on ae les r^a- 
con^re poiiu dans les lieux pdbiics. Le$ 
fsjnmea^ de .qiialic6 ne focceat jamais* 
Manfered'i. QttQi<|ue la ftctilitd foil r^gacdce 
levee lei ca- dans coute Tlode comma, un ^cac cre$-» 
^^* kamiliant , les fema>^s cpd a^CQUchenc 

ne htflenc pas de paiTec poor ioMaandes 
pendant qua^ame |ours^ & perfonne ^ 
% la referye dos fages^femmes , n'ofe 
les toucher. On n'enireloppe point Ie9 
enfans daQsde^langes» & cequi jdftifie 
ceite GoiKiuite ,. c'eft que ie$lndiens om 
ej(i g^n4cal la taille plu$ libce ^ phiad^ 
P^Zh q^ ^ plupact d^s Earopcens^ 
Rien n'eft pins rare que de tc«ov.ec ici 
des corps eRropi^ oa difformes. * Les 
meres ^allaiteni elles-cnemes leors ^i^ 
laos , & les. coufihi^nt fnr des nanejs » 
on dam des bcxceaux de cannesr y fuf^ 
pendus aa plafioad de- teor chambre^ 
On UslaifTe nud$ foiqu a 1 age de fept 
aas« Leur couleuc, en venant an monde^ 
lire fur le rot^e^ & au^ bout de quel* 
ques annces » iU d^^^iennent tour-a-faic 
noirs. Oalei^: 4ofi#e wtiio^ 4U joiuft 



apri^ .lemi: luifiknce. iDooze jeunes 
gari^ons ^clioHisyaafanr qu*il fe pcuc > 
ckonsk fiiobilk cks Mnait^s » tbnnent 
(}an» leurs mains ttiiegtattid drap ^ dans 
leqael lui Bramine jecce qtielq^aes pot- 
gnees de tiz. On cooche Teafant fur« 
ces graim , &. g' eft alors qoe la fcsur 
4u^ P^c^ y^ou 9 4 fo» defauc> , le f«te A: 
la mere iutidoanenc an nom. Uiir oii> 
deux mois apes y on le porce au Tem^ 
pie pout le &ire iaitief dafis-U Retigtocr 
Butiaaie. Uiai Bramine faic cecte cire-^ 
mooie, qui confifte a jeceei; fur ta tece* 
de Teafaiu une poadre odofiferante » 
compoiee dr bots de^ndal ^ decam*- 
6e, de giro&v'&'de quelq;ues auftres' 
pbmei arotiiaici(|ues^w . 

: lif parok qve IWage taifTe iniitte- ufagesa^ns 
rcmmem aux Indie»$ la liberc^ de bra-^"^"^"*"*"* 
ler leurs moctSyde les fetter dans Teaa; 
CMS de les eofeTelii dans la terr e. Cepen^ ' , 

dam . iis piefefient te$ deux premkcs . . 
gejufes de iepoUuce v parce* qu'ib 
croyenc <^d le .feu & t'eaa font pta$ 
propi es a purifiec Facne^ Ceox qui ha- saUaon. 
biiem dam le voiftnage du Gange<» 
tt^ont poim d'aurre tombeau que les. 
caux de ce &enve , d(MC h fiiinoere effe^ 
idveiee 4aM«oiue I'lAdew Qn* leor met 
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dt$ poids^aux.pieds & ad coa > lafio 
que leucs corps ne furnagenc poiiic. 
Prefque par- tout ks •nfans font encer- 
tis dans ane fo0e y fans aacune ccre- 
monie. On en u^ de meme d VSgaad 
des pauvres > des peftifi^res » & de ceuz 

aai meurenc d'uae maniere yiolente* 
s font enfevelis les fambes croifees , 
dans la pofturd oil ils s'afleyenc ordi- 
nairement. Dans les lieux ^loignes da 
Gange , Tufage le plus ordinaire eft de. 
bruler les morts dans le voifinage 
d*une riviere , d*an ecang , ou d'one* 
cicerne > ou leurs cendres font enfaite 
jetties. Si c*eft une perfonne de dif- 
tinftion sOn laa>uvre de fes plus beaux 
vecemens , apres avoir lav6 8c eoibaa* 
mi Ton corps. Le bucher eft compofe 
de bois odorif<irans & pr^cieax , aoz- 
quels on ajoute quelques parfoms. 
VCTwiei^i Lj^ Loj barbare, qui forcoic autre- 

fc'bnllent fur ^ . . , ^ , r^t a, V t i* 

k bacher de fois les femmes de le bruler fur le bu- 
Uk$ macii. cher de l^urs qaaris ^ a etc aboUe dans 
prefque coos les quarriers de Tiode* 
Mais celles qui veulencfe faciifier vo- 
Ipntairement obtiennenc quelqoefois 
cette permifliott. On aflfure que ce 
cruel ufage fubfift^. dans route la force 
dans le Rojraumc dt Canaca > for lei 
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1 confins da Malabar , 8c aa une femme 
idi de cecce concr^e qui ok lurvivre a fo'n 
pf mari eft d^shonor^e pour jamais. On 
li< place le bucher daus unp folTe large 8c 
profonde. Une gtoflfe piece de bois eft 
fufpendue vers le bord a uii cable qui 
la recienc. La femme , qui doic s'im- 
moler y s avance vers le bucher , prend 
cong^ de fes amis & de fes parens » 
anxquels elle diftcibue fes bracelets ic 
fes bagues , fait rrois ou quatre fois le 
tour de la fofTe » chantanc & danfant 
au fon dt$ haucbois & des tambours ^ 
Sc fe jette enfin an tnilieu ^ flamnres« 
On lache alors la corde qui foutient la 
piece de bois doivt fai parU , & It 
poids de cette madiine pr^cipUe la 
reftime au fond du brafier. 

Plufieurs de nosVoyageurs ont*<{t6 
limoins de ces horribles fpeftacles* 
Mandeflo vit br{Uer d Cambaye une 
)eune veuve , dont le mari avoit ^t^ tu^ 
i la guerre. Comme VEmpereur & fes 
Officiers n*^pargnent rien pour abolir 
une coutume'fi barbare , on r^fifta long- 
terns aux deHrs de cette femme ; maie 
le Gouverneur voyant qu'elle redou-* 
bloit fes inftances , & que rien n'^toic 
capable d'^branler fon courage , lui per- jiandei* 
snit enfin de fe facrifier. «« MmdedoM/Mprd. ' 
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la vie arriver aa lieu de foti Tupplice 
avec cant de conftance & de g^aiere , 
qu'il s^imagina qu*on lui avoic hebece 
les fens avec une dofe extraordinaire 
d*opium. Son cortege fornioit une lon- 

f;ue procedion , qui ^oit precedee de 
a mufique du pays , c*eft'i-dire , de 
haucbois & de timbales. Quancice de 
fiUes & de femmes chantoient devanc 
la viftime , qui etoic paceede fes pins 
beaux habits. Se« bras , fes mains , & 
fes jambes ^toiem charges de bracelets, 
de bagues & de carcans. Une croupe 
d'Kommes & d*enfans fermoit la mar* 
che. Le bucher qui i'accendoic fur la 
rive etoit de bois de cococter , mel^ de 
fandal Sc de canelle. Auffi-toc quelle 
put 1 appercevoir , elle s'arreta quel- 
qu<fs momens pour le con(id4rer. Ses 
regards t^oioignoieot pks de mepris 

J|ue d emotion. En prenanc conge de 
es. parens & de fes an>is , elle leur dif-- 
tribua fes bracelets 8c fes bagues , Sc 
fetta un de ces bi|oux 4 Mandtflch) qui 
ctoit a cheval auprcs d*eUe avec deux 
Macchands Anglois. ..... Lorfqu elle 

fut montiSe fur le bucher » on y mir le 
feu. Elle fe verfa fur la ccte un vafe 
d'huile; odoriferaote , ou la flamme 
ay ant pris ai^ffi rot ,, elle fuc. etooSee 
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en* tin inftknt , fans qn oh lui entetidic 
fskite auctine plainte. II eft vrai que les 
cris. de I'^lTemblee auroienc empech^ 
d^efscendfe eeut de ia veuve , xjuand 
eUe auroic eu le tetifis-d'en ponfTer dans 
le feu <|ui I'cffotiffa .cotnme uri eclair. »> 

Oil af tribue Torigine de cet ufage i. origine rfe 
la dcf^ftable eoutuiiie qa>voient autre- ^"^^ *^°"^' 
fots les feitttnes d*empoifonner leurs 
i^aris*) p9ur felivr^r phis libremenc 4 
la' (ie|)aWhei Ce cltfordre s^ctant rc- 
j^ndU' dans* tomes les conditions , les 
Magtftr^cs $' ^our couper le mal dans 
fa- racing » oi'dohnerenc que coutes les « 

fttnim^s qui: furvivroient a leurs ^poux, 
fefoiem brulees avec eux fur le meme 
biich4er. La Relfgion vint au fecours 
do la^ pdtitiqu^e , Sc perfuadai ces mal- * 
fa^U9:ettf(09 vidifnes » queries Dieux leur * 
tik»AiMeiiii compti^ de ce facriBce, & 
€]pi'eltes joaitoient dans Tautre vie dun 
bonheair fept fois plits grand que celui 
qfuelles avoienr gouti fur Ik terre. On Artifices dont 
^eve aujoatd*huf les jennes femmeso"^^^'^'P°" 
dans les memes id^es, afin de leur inf- **""?"""' 
pirer de bonnd heure un tendre attache* 
m«nt pour leurs epoax; 8c W n'eft pas 
^onnant , qu'un lel ptcjuge , infpire 
dis Tenfance , acetMit^ par les Pre- 
u^y f<Hic«ntt de ceitis en cenrs^ par: 
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d'illuftres exemples > ait aflfez de force 

pour decer miner plufieurs veaves a ces 

fiicrifices volontaires. On a, ibin da 

fortifier- leur courage , en leor faifanc 

avaler de Fopium , ou d'aotres breava- 

ges qui engourdifTent les fens* Si one 

femtxie t^motgne quelque foibleiOfe aax 

approches du oucher , les firamines qui 

I'environhent, la forcent deconibminer 

le facrifice > 8c empechent par leors 

crit confus, que Ces plaintes nc pene- 

trent jufqu'aux oreilles des affiflaas. 11 

eft certain que les Pretres n ipargnent 

rien pour procurer an peuple ces ^di- 

fians fpeftacles » & qu'iis foufFrent fort 

impaciemment que les Mores entre- 

prennent de profcrire cet ufage dans 

« . tous les pays de leur domination. Dans 

tians rHift:^^ (o^s que Methold Oc d'autres Voya- 

ies Voyages, geurs Asglois ^toient a Golkonde , ib 

Tome IX. *^ • • • r a # i • 

apparent qu une femme agce de vingt 
ans , devoit fe bruler fur le bucher 
de Ton mtri , aux environs de la 
capicale. Us monterent auflSrtot a che- 
val , pour fe rendre en diligence au liea 
du fupplice. Les Bramines , apperce- 
vant de loin ces cavaliers qui accou- 
roienc a couce brtde y s'imagiherent que 
le Gouverneur les envoyoit pour cm- 
pecher la jeune veuve de fe iacrifier » 
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lis prederenc le denouement de cetre 
trifte fcene , & la vidtintre ecoic enfe- 
veiie d|ns les flammes lorfque les An«- 
glois arciverenc. Un Bramitle s*appro- 
cha en leur pr^fence de la fofle, appella 
la femme par fo!i nom , die aux fpeda* 
tears qu'elle lui avoir repondu > 8c 
qa*elle avoir t^moigne ctre irc$-con- 
cenre de foa forr. On jetta beaucoup 
de rerre far la foffe , & touce raffem- 
bl^e donna des marques d'une joie 
feniible. Un jour que le Magiftrar de 
la police eroir chez le meme Mecholdy 
la femme d'un orfevre Vint lui deman- 
der la permiffion de fe bruler. II r^pon* 
dtr qa il examineroit fa demiande » & 
lui fir entrevoir qu*il auroir beaucoup 
de peine i 7 confemir , lui ofFranr aa 
refte de prendre foin d'elle, & lui fug- 
g^ralK puifieurs raifons pour lui ocec 
cetre funefte penf<(e. Mais Tlndienne 
lejetra fes oftres , en difanr que s*ii 
lot refafoit la petmiflion d'expirer fur 
un bucher ^ elle troaveroir aifemenc 
d'autres genres* de morr. En eflfer , elle 
fe pendir quelques jours apr^s. 

Le deuil des veuves condfte i fe 
faire couper les ct^eveuz » i renoncec 
«u monde , Sc i paflTer leur vie dans 
uiie affceufe folitade. Plufieurs fem^ 
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mes, pour fe d^livier de cecce con^aiw 
te , pcenaeac la fuite. Si elles ae croo^ 
veoc poiuc de nftaris dans kac fe&e » 
eiles te fontMabomecanesouC^r^rien* 
nes , pa elles embralTenc la profeffion 
de Baladines , pour f# livrer avec plus 
d'impunit^ a uoe vie licencteufe. 

Le deuil des hommes eft moins auf- 
tere. 11 condfte a porcer pendant quel- 

2ae cems des habics d'one -coile grof- 
ere , qu'ils fe dechirent eux-meme^ fur 
le corps. Us. ne font couper lears che- 
veux que lorfqu*ils percieiK leur pere 
ou leur. Raja, lis viutenc fouv^nr les 
lieux ou Ton a briile leurs morrs , & lis 
y porrenc du riz , des noix de cocps , Sc 
d'autresalioiens, povir fervir de nour- 
rirure a Tame des defunts. Les Indieos 
avoienr autrefois coticume d'enfevelir 
dans un lieu parciculier les os que la 
flamme n*avoir pas confuniGS , & de 
jeccer dans la m|me fofTe quanrite de 
pieces d*or &.dVrgenc : ptsais cer.ufage 
a ceiTe , depuis qup^^ s'^ftappetfu que 
les Chretiens 9i i(^s Mokes* exhucnoienr 
ces OS 5 pour s'emparer des ricbefl^ 
qu lis crouvoient dans les fofies. 
ur«gesdans Les Indiens prennenc leur premier 
les lepas. repas le mztip , Sc 1 autre le fok. Us ne 
mangenc poiiK a midi , i ca^ife .de 1^ 
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chaleoc exceffive qui regne alors. Ce 
terns eft confaer^ au rommeil. Les Ba- oviagton » 
nians , qui s'abftiennenc de cquc ce qui salmon, Del- 
a ea vie , & de ce qui peut la donner , ^°"' 
jufqa'a fe privet de i'ufage des ceufs , 
ne vivenc qjie de riz, de racines, d'iier- 
bes & de truics. Les Indiens des autres 
Sedkes mangenc de la chair de routes 
fortes d'ammaux , (i Ion excepte le 
boeuf y la vache , & queiques oifeau^ 
qui pafTent pour fftcres. Le Pileau eft Ragodcsia- 
le ragout dont ils font le plus de cas. <iien«- 
C'eft du riz bouilli , cuit i un degre 
mediocre , Sc dont tons les grains fe 
derachent facilement. On Taftaifonne 
de diverfes Apices , 8c Von met deffus 
nne volaille bouiliie. Ce mers n*eft pas 
moins eftime des Mogols , & fait audi 
les delices des Perfans & des Turcs. 
Le Cabob eft un autre ragout Indicn '» 
compofe de bocuf & de mouton , que 
Ton coupe en plufieurs morceaux y fur 
lefquels^n jette du fel & du poivre , 
& qu'on trempe dans de Thuile ou 
Ton a broy^ de Tail. On les fait 
eafuite rotir i la brocbe , en j ajou- 
tant queiques hetbes , rrempees audi 
dans de Thuile melee d ail. 

Le peuple fait un grand ufage da 
riz cuit a Teau. On le fere pcefque fee »' 
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& on raflfaifoune a cable avec an con- 
lis de poifTon oa de viands. On y joint 
d'autres melanges , eels que le Soy j le 
Bambocs j VAchar j le Mango ^ &c. 

2ui fonc des plantes & des cacines con- 
ces dans le feh On met guelquefois 
aucour du plac de petics tnorceaux de 
viande , caill^s en. des. Le faffran , 
qu'iU appellent Kurkuma ^ entre dans 
la pluparc des aflaifonnemens* 

lis font avec le riz une efpece de 
pate y qui lent fere de pain. Chaqae 
morceau eft de la gcoueur d'on ceaf. 
Us y melent de VAJfa fxtida ^ qu ils 
appellent Hin, Cette drogue , que les 
Indiens croyent utile a la fanr^ , donne 
au pain un gout tr^s*forr , qui dcplaic 
S^ncralement aux Etrangers. On en 
fait une telle confommation i Surate , 
que Tair qu*on y refpire en eft quelque* 
rois infeft^. 

Ueau eft commun^ment la feule 
boiflfon de leurs repas. On ne laifTe pas 
de trouver dans le pays pluGeurs li' 
queurs fortes » telles que le vin de pal- 
mier » Tarak , & Teau-de-vie de fucre. 
Mais leur ufage eft fev^rement interdtt 
dans prefque toutes les Sedes. Oving* 
con raconte une plaifante naivete d un 
Indien , qui euc la curiofit^ de voir 

diner 



iliiier les Angloh dan^ leur cooiptoit 
de Suratc. Comme on otivrit en fa pr6- 
ienc6 une bduteille de bterre , il paruc 
cxcrcmement iarpris de voir fortir It 
liqueur avec imp^tuofiti. Le Gouver- 
iieur lui ayanc damandi^ le fujet de fott 
Admiration : /^ ne m'itonac pas j' dit 
l^lndien , de voir ainji fortir la liqueur * 
mais je ru puis comprendre comment 
on apu la faire jentfcr. L^ufage du cafiS 
efl: plus commun chez les Mogols que 
parmi les Indiens. On ie tire dircAe* 
inent de TArabie ; qui eft £i voifine 
de rinde. ' 

*^ tls mangent aflls fur des nattes , ots 
fur des cacreaux, les jambes croifees* 
Le convert eft d terre^ ou fur une table 
qui n^a gaer« que fept ou liuit pouces 
ae hauteur^ 11$ ne connoiflent point 
f ufage des fprviettes ni des nappes : ils * 
Xiotii ni fourchettes , ni'couteaux > ni 
tuillers^ ni rienquifuppUe i ces inf-* 
irumen^. Leurs plats font de terre oa 
^e cuivre : Aq% feuilles de palmier leuc 
fervent d*affiette$. L*efclave qui ap- 
^orte les plats diftribue ai chaque con^ 
▼iVe tme portion de riz 8c de viande 
fur cesfemlles. lis boivent fans touchet 
cles levres les bords du vafe , avalant i 
chaque fo\% de grander gorgees. Ceft 
Tome IF. X 



Salmoo qui rapporiie ^es pauictlarircs j( 
en padanc cl*un r^pas Ipdien auquerif 
^ffifta. Delldn.fic 4'au^t>cs ' Voy ageiirs 
Fran^QH furenc craices avec plus a ap^, 
pareii , chez un SQigneuc Mahometan; 
iApres un Bailee , qui fut execur^ pac 
Us Danfeufi^s du pays , ^.incerrompa 
4e terns en teii^s par des (e\\x d^rtificci 
on condulGc Ics convives dans uo ralloii 
ouvert de touces parts. On les.fit af-- 
feoir fur des carreau:^. Le couvert etoit; 
i cerre fur un tapis qui fervoit de nap- 
pe , & qu on couvric Vd*une grande va-r 
ricce de viande. On y voyoit plufieur^ 
yafes dfi porcelaine .pk^ins.de Umonade. 
Ceux qui vouloicn?;boire , y puifoienc 
iivec des cueillers de ^is , qui tenoienf 
environ la m^fure. d*un petit verre, 
On donna de l*arak 2f d'aucres liqueurs 
forces a eeux q.ui .en demanderent.j 
mais les Mahometans. n,*en bureht point 
par refped pout leur Lot, Quand les 
viandes eutent cte deffervies , on ap? 
porta quantite de fruits & de confitu- 
les. Les convive$ furent reconduitf 
au fon des inftrumens , & le Scigneuc 
Mogol leur envoya le lenHemain da 
riches prefen$« 

Voici quelques antres ufages. Le 
^ {akCT^ * f*l«t ordinaire confifte a porter om 
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main , ou coutes les deux ,; aa fronts 
Les perfonnes qcii fe piquenc d*une 

{)lus grande policeiTe iticHnenc lathee ^ 
e corps. La reverence la pbs refpec- 
tueufe eft de s'incliner ennerement, 8d 
die toucher avec la main, premierem^enc 
la certe, ehfuice la potirine » 6c pai$ la 
t£ce. C eft ainii qu'on aborde lesf Pria<^ 
ces, en faifanc trois foss la mcme inclif . 
nation. Quelquefois on fe^ tienc a ge<^ 
noux en leur pr^fence , jafqui ce qa^oa 
re^oive Tordre de fe reliever. Les paro* 
les qui accompagnent le falat font eel- 
les-ci, Salam Alakurrij Dieu-vousdon"' 
ne la fante. La r^ponfe eft , AtakumSa^ 
lam J Dieu vous raSe la meme grac^. 

Les Indiens re^divent affis les pi5r-» ^^«g« ^aji» 
fonnes qui les vificent , & les placent a " ^*^"''*' 
c&te d'eux fur la mime natte , ou^fuH'' 
le meme fdpha. lis leur fbnt offrir du^ 
h^tel& de$ ftoix d'ar^ki^r. (Is|^rfent 
p^ii , d'dtfe vok bafle ,♦ mrki^ ^n arti*' 
ct^Iant fotr vke les parolefi. (^oelqiie-' 
fois^ la ^^ifice fe paflfe i j6uer^ "aux- 
lickecs , oa i d*aucres Jeux. 

- Ces Afiatiques ont la taille medio- Ponralc ict 
ere* mais libre, digagfe,'» exaae'i"^""*^ 
d'ans 'feu proportion^. Leur |Jhy(ipno-' 
ttkte e^ douce it dgi^kbk. Lfs fenimes' 
€mt 4e4a vivaciti » de l^fprit ,, & , del" 

Xij 
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ccaces nacurelleis , qui leur concilienc let 
homtnages des nacurels du pays , & qadr 
quefois meme Tamour des ecrangers. 

Ceux qui habitenc la parcie iepren* 
triooale de Tlndoftan , ont le ceinc plus 
jaune que hoir. lis one pour habiilemeiit 
une chemife de cocon , qui eft couce oa- 
verre pardevaQt» &quidefcend an pea 
plus bas que les reins , autour defquels 
on I'actache avec une ceintace. lis j 
ajoucenc pendant I'hiver une efpece de 
tnanteau , qui leur couvre les cpaules. 
Les femmes one de plus une juppe de 
cocon* blanC) qui leur tombe fur les 

{(enoqx. Dansjes parties m^ridionales, 
es.hommes & les femmes font abfolii- 
ment noirs , & vont prefque nuds. 

Jc n*ai qu'un mot a dire da cara Aere 
general de ce people , que j ai d^ja fait 
connokre dans pluHeurs tableaux par- 
ticubers. II eft iioiple & r^gl^ dans fes 
niceur^ \ erjave & raerve dans fes ma- 
nieres i qoax , modefte , uni ; lext^ 
rieur ftrieux & un peu froidi circonf- 
pe& avec fes ^gaux; indulgent & facile 
avec fes inferiears ; fouple , relpec- 
tpeux , & d'une fidelite inviolable en- . 
vers feji maii;reV* >Oe n eft point flatter 
lUndien) que de.dire qu*ii n*eft peine 
4e peuple plus cooppatiflaac M plus 
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I^' hamain. Les animaux & ies pl^s pertts 
^' irifeftes fe reflentent de fa bicnfai-? 
[^ iance. L'habitude des vertus pacifi- 
^j qaes lui infpire une efpece de cimi^ 
^ dice qu'il a peine a vaincie , & qui 
'^ le rend pen propre au metier^ des 
^' armes. Cependanc ies Raibauces , les 
^^ ^aracces , & d'aucres Moncagnards de 
"* yinde font tres • belliqu^ux. Sa Reli- 
f giott ie rend farouche & infociable 
T avec TEcranger, Un Banian, qui ref* 
f pecte fes Dieux ^ crainc de toucher un 
'' Aiahom^ran ou un Chreuien , comme 
^ lious craignons de toucher un peftiferc. 
^^ \Jn Eucopeen , prefTe de la foif , s a- saimoa. 
^ dreda a un Indien. Celui-ci lui prcfenta 
^ deVeau dans un vafede porcelaine,qu*il 
? rompit un moment apres, de peujr de 
( fouiiler fa bouche , s'il buvotc dans le 
1^ meme vafe qu'un Chretien. Dans quel- 
'' ques concrees les Banians font la garde 
' autour des citernes & des fources publir 
^ ques , pour empecher qu aucune main 
f impure n'y vienne puifer. Us croiroieot 
' ces eaux fouill^es , & ils s'en interdi* 
\ roient Tufage , H des gens d'une autre 
' SjBifte y avoient touche. 

Ce peuple eft laborieux , adrf , in- 

I telligent dans la culture des terres , in- 

duftrieux dans plufieurs Arcs mechani*- 

X iij 
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cae^. On connoic la perftdion de 
its manufadtuces de cocon & de foie , 
fi eftimees pour la fineflfe desecofFes, 
& pour la beaut^ inimitable du coto* 
m.:Les Uidiens font fans comredic 
les plus'habiles Tiflerands de TUni- 
vers, Les produdions de leurs Arcif- 
res font recherchees des Chinois > d^s 
Japonnois , des Perfans , des Acabes , 
des; Turcfi j*. c*eft-a-dire , des peoples 
icsiplus induftrieux de rAfie. On les 
poroe en Egypte , en fiarbacie , en 
Gnin^e » & dans les regions les pins 
leculees de TAfriqae. Les Europeens 
xnemes , fi amoureux des inventions 
de leur pays , & fi prevenus de ieut 
precendae fuperiorice fur les aacres 

{)euples ,' vonr chercher a fix mille 
leifes les memes ecoffes^ aveu tacite 
de: rimpuUrance de leurs Accift^ , 
& de TeKcellence des manufadtures 
Afiatiqoes. Rien ne fait plus d*hon- 
neur knx Indiens , que ce tribac 
|>refqad general qu'on paye a kur 
uiduftrie. 



Fin du quatricmc Foium^ 
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APPROBATION. 



^ *Ai la par ardrc de Monfeigneur fe 
CHancelicr un Ouvrage intitule : Hifioire 
Idoderne dts Ckinois , des Japonnois , 6*c. 
Jc ny ai ricn trouvi qui puifTc en cmp4- 
cher rimpreflion. Fait a Paris , ce 1 5 Maj:» 

1754^ . '" . , 

DeGuigme$. 



PRIVILEGE DU ROL 

LO U I $ , par la grace de Dieu , Roi dc 
France & de Navarre : A. nos am^s & fi^aox 
;Confeillers , les GeHf tena&c nas Coursde 
■Parlement , Maitres dcs Rcquetcs ordinaircs 
de notrc Hotel » Grand Confcil , Pi;«iv6t dc 
Paris , 8ailli& , S^n^chaux ^ leurs Lieutenans 
Civils , & autres nos Jufticicrs , qu^il appax- 
tiendra: Salut. Nos am^s Jean De^aint 
Tain^ , & Charles Saillant , Libraires sk 
Paris, Nous ont fait expofer qulls defircroicnt 
faire imprimec & dopner au Public un Livre 
qui a pour Titrc : Hiftoiri Modeme des Chi' 
nois , des Japonnois, , &c, par M. ^Abbd 9£ 
Maucy 5. $*iL Nous plaifoit Icur accordcr nos 
Lettres de Privileges pour ce n^ceflaires : A 
cES CAUSES y voulant favorahlement traicer 
les Expofans , Nous leur avons permis & 
pcrmcttons par ccs Pr^fentes dc faire impri- 
mer ledic Livre autant de fois que bon leuc 
femblera } ^ d^ k yendre , /aire yeodrc ^ 



'iJ^biter par tone notre RojaQme pen Jaiit le 
tcms de quinze ann^es conl^cutivcs , a comp^ 
tcr da |oar dc U date dci Pr^ences. Faifoiis 
dtfenfcs it tons Iinprimeurs , Libraires 8c an- 
lies perfonnes , de queique qoalit^ & condi- 
tion quelles foietit , d*cn incroduire dc r^im- 
predion ^traiigere dans aucun lieu de oouc 
ob^ifiance : comroe -audi de r^imprimec oa 
fairc i^imprimer , vendrc , faire vendre , 
debicer , ni contrefaire ledit Livre , ni d'eji 
faire aocun eztrait fous quelque pretcxce 
que Cc puide etre , (ans la permiffion exprefTe 
ic par ^crit defdics Expofans ou de ceux qui 
auront droit d'euz , a peine de condrcacion des 
Exemplaires concrefaics « de ttois mille livies 
^amende concre cbacun des contrevenans » 
4ont un tiers a Nous , un tiers k I'Hdtel- 
Dieu de Paris , & Taucre tiers auxdits Expo- 
fans 9 ou a ceuz qui |j|ronc droit d*cux » 8c 
de tots difpens » dominSges & int^rets : a la 
cbarge que ces Pr^fentes feront cnregiftr^es 
EOttt au long fur le Riegiftre de la Comnaa- 
uaut^ des Imprimeurs & Libraires de Paris , 
dans trois mois de la da;e d'icelles : que Li 
r^impredion dudit Livre fera faice dans notre 
Royaume & non ailleurs » en bon papier 8c 
en beaux cara<fkeres , conform^ment ^ la fenille 
imprim^e , actach^e pour modele Cqvl% le con- 
tre-(cel des Pr^fences^ que les Impetrans fe 
conformeront en tout aux Rdglemens de la Li* 
brairie ; 8c notamtnenr k celiii du lo Avril 
Dili fcpt cent vingt-cinq j qu*avant de Tcx- 
pofcr en vdnte , rimprim^ qui aura fervi dc 
copie a la r^hnpreffion dudrt Livre , fera 
remis dans le m^me ^tat ou TApprobatioa 
y aura ^c^ donn^e , es mains de notre tr^s- 
cber 8c£i9i CbevaUcri Chaocelict 4c France ^ 



2e Siedr ie tamoigiioft t & qQ*iI ea (etl 
cafuice rernis deux £xeinplaires dans notre 
Bibliotheque publiqac , ao daos celle de no- 
tre Chateau du Louvre , ua dans celle 
dudic Sieur de Lamoignon , & un dans celle 
dc notre trcs-chcr & ftal CheTalier , Vicc- 
Chancelicr & Garde des Sceaux de Fiance ^ 
Ie Sieur de Maupebu , le tout a peine de 
nulfit^ des Pr^fentes y du concenu defquellet 
▼ous mandons & enjoignons de faire jouir 
lefdits Expofans ou leurs ayant caufe , plei«* 
nement & paifiblement , ians ToufFrir quUl 
leur foit fait aucun trouble ou emp^chement* 
Voalons que la copie des Pr^fences , qui 
fera^ imprim^e tour au long au commencement 
ou a la fin dudit Livre » foit tenu6 pour due- 
men t fignifi^e , & qu*aux copies collationn^et 
par Tun de nos am&s & f^aux Confeillers- 
Secr^caiie»>, foi foit.ajout^e comme a Torigi- 
nal. Commandons au premier notre Huimer 
ou Sergent , fur ce requis , de faire pour 
I'ex^cution d'icelles » tons ades requis & n^- 
celfaires , fans demander autre permiilio^ , 8c 
oonobftant clameur de Haro j Charce Nor- 
mande , & Lettres I ce contraires : Car tel 
efl; notre plaifir. Donne a Compiegne , le 
onzieme jour du mois de Juillet ^ Tan de 
grace mil fept cent foixante - quatte « & de 
Dotre Regoe le quarantc • ncuvieme* Par Ic 
Roi en ion ConleiL 
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Regiflrifur U Rigiflre XVL de la Cham^ 
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Jmprimtuh it Tatis . W**. xX «.• " 
€9nformitnent au lUg/emrnt «fe 
Paris * C0 II JuUUt mil fept 4^€rt^ . 

LE BRETON, Sj 






l^im it I! 



llETON,|i 



